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AVERTISSEMENT 



L'auteur de cette édition de Rabelais, M. Pierre Jannet, 
est mort à Paris, pendant le siège, le 23 novembre 1870. 
Le texte et les variantes étaient achevés. Il restait à 
faire la notice sur Rabelais, le glossaire et les notes, ce 
qui forme enfin la matière de ce septième volume. Ayant 
été attaché à M. Pierre Jannet par les liens d'une longue 
amitié, désireux de voir terminée une œuvre à laquelle 
il avait consacré beaucoup de temps et de soins et qui 
lui avait mérité les approbations unanimes de la critique 
érudite, j'acceptai la tâche qui me fut proposée, de 
mener à fin cette édition. 

J'ai dû conserver à cette publication le caractère que 
M. Pierre Jannet lui a donné et me conformer au plan 
qu'il a suivi. L'édition de Rabelais telle qu'il l'a conçue 
et presque entièrement exécutée se recommande par une 
méthode rigoureusement scientifique; dans l'ensemble 



VI AVERTISSEMENT. 

des textes et des documents qu'elle présente, elle ^ise à 
la netteté et à la précision. Elle ne comporte ni le déve- 
loppement des controverses, ni les recherches illimitées 
des commentaires. Donner tout ce qu'on a de Rabelais et 
le donner fidèlement, sans combinaison arbitraire, telle 
a été la préoccupation de M. Jannet, c'est le mérite de 
l'édition nouvelle qu'il avait entreprise et que tous les 
éditeurs qui sont venus depuis se sont empressés d'imi- 
ter. Réunir tout ce qu'on sait de positif sur Rabelais, 
élaguer toute cette immense végétation parasite qui 
s'est étendue en quelque sorte sur son nom, joindre à 
cette biographie exacte les pièces justificatives impor- 
tantes ; telle se présentait à nous la première partie de 
' notre travail : la notice et les annexes. 

A la suite, nous avons placé un court appendice où 
nous avons recueilli les titres et les fragments des alma- 
nachs édités par Rabelais de 1533 à 1550 et l'épître 
dédicatoire des Reliques de U vénérable antiquité à 
Aimery Bouchard, dont on n'a plus le texte complet. 

Les notes ont été fondues dans le glossaire. Les re- 
cherches des lecteurs sont ainsi facilitées. 

Nous avons réduit la bibliographie à l'indication pré- 
cise des sources où tous les textes reproduits dans cette 
édition ont été puisés; ces sources sont toujours les 
sources originales ou, du moins, les plus anciennes aux- 
quelles on puisse remonter. 

La partie la plus ardue de notre travail, c'était le 
glossaire, le glossaire-index, c'est-à-dire avec référence 
pour chaque mot à la page ou aux pages du texte ou ce 
mot se trouve, glossaire tout différent des recueils de 
vocables et de locutions dépourvus de ce moyen de con* 
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trôle. L'entreprise n'avait pas encore été faite pour 
Rabelais et elle était considérable. Elle était surtout 
considérable par ce qu'elle ofFre 3'illimité et presque 
d'infini. Un glossaire de Rabelais atteindrait aisément 
les proportions d'une encyclopédie. Il serait presque 
plus aisé de dire ce qu'il n'y faudrait point mettre que 
ce qu'il faudrait y mettre. Il ne s'agissait pas, cependant, 
de sortir du cadre qui nous était tracé. 

Composer le premier un glossaire comme celui-ci, 
c'est, nous ne l'ignorons pas, bien moins fournir au 
lecteur les renseignements et les explications dont il 
a besoin, que lui donner l'occasion de regretter ce 
qu'il n'y trouve pas, de constater les desiderata, les 
lacunes, d'y suppléer lui-même, et de refaire à sa fan- 
taisie un ample lexique, un copieux commentaire à côté 
du nôtre. 

Tel qu'il est, nous espérons que ce glossaire sera d'une 
utilité appréciable au lecteur. N'est-ce pas quelque chose, 
en effet, de pouvoir, un mot étant proposé, se reporter 
immédiatement à l'endroit od il a été employé par l'au- 
teur? C'est offrir le fil conducteur le plus commode et 
le plus sûr peut-être dans cette œuvre rabelaisienne, 
si touffue que la mémoire ne saurait jamais bien la sai- 
sir tout entière. Aussi, en plaçant un mot dans le glos- 
saire, nous sommes*nous souvent déterminé, non par le 
désir de procurer une interprétation plus ou moins in- 
dispensable, mais par Tintérêt qu'il peut y avoir à aller 
le chercher immédiatement dans^le livre; c'est cette 
dernière considération principalement qui nous y a fait 
introduire les noms propres de lieux et d'hommes dont 
beaucoup n'exigent aucune glose. 
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Nous prenons la responsabilité de ce dernier volume, 
en laissant Tédition entière sous le nom du premier 
auteur ; elle est son œuvre, quoiqu'une mort trop prompte 
ne lui ait pas permis de Tachever lui-même. 



Louis Molano. 



NOTICE 



SUR 



FRANÇOIS RABELAIS 



La biographie de Rabelais est en partie authen- 
tique, en partie traditionnelle ou légendaire. Un 
certain nombre de faits, que d'activés recherches 
multiplient chaque jour, reposent sur des docu- 
ments et sur des témoignages contemporains. Un 
plus grand nombre ont été produits tardivement, 
offrent peu de certitude et continuent, pour ainsi 
dire, le roman rabelaisien dans la vie de son auteur. 
Nous allons nous attacher exclusivement à ce qui 
forme la biographie authentique de Rabelais. 



1490 

Rabelais est né à Chinon. On ne sait pas la date 
précise de sa naissance, qu'on a fixée en 1483, en 
1490 et en 1495. La date de 1490, donnée par Guy 
Patin, est celle qui nous paraît devoir être adoptée 



NOTICE 



de préférence, jusqu'à ce qu'on découvre quelque 
renseignement décisif à cet égard. 



1J19-1J24 

L'existence de Rabelais est saisie pour la première 
fois dans un document contemporain en 1519* Un 
acte d'achat de la moitié d'une auberge à Fontenay- 
le-Comte, par les religieux franciscains du couvent 
de cette ville, passé le j avril de cette année, 
porte les signatures d'une douzaine de moines et 
entre autres celle de François Rabelais. Ainsi le 
futur auteur de Gargantua et de Pantagruel nous 
apparaît d'abord sous le froc du frère mineur ou 
du cordelier. Par sa supplique au pape Paul III, 
Rabelais nous apprend, en efiFet, qu'il avait reçu, 
dans cet ordre, la prêtrise et exercé les fonctions 
sacerdotales. 

Rabelais, pendant qu'il était dans ce couvent, se 
livra à de grands travaux d'érudition, voilà qui 
est encore certain. Il apprit le grec, étudia le droit, 
acquit des connaissances en histoire naturelle et en 
médecine, et se pourvut enfin de cette science 
encyclopédique à laquelle prétendaient les doc- 
teurs de la Renaissance. Il y avait là, dans ce 
monastère de Fontenay-le-Comte, quelques moines 
studieux comme Rabelais ; l'un d'eux, Pierre Anoy, 
était en relations avec le célèbre helléniste Guil- 
laume Budée. Rabelais, par le moyen de son con- 
frère, entre en correspondance avec ce haut per- 
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sonnage. Deux lettres de Budëe, l'une presque 
entièrement grecque, l'autre grecque et latine, lui 
sont adressées personnellement ; et de plus, quand 
Budée écrit à Pierre -Amy, il ne manque pas d'ajou- 
ter un mot à l'intention de Rabelais : « Saluez de 
ma part votre frère en religion et en science 
Rabelais, » ou encore : a Adieu, et saluez quatre 
fois en mon nom le savant et gentil Rabelais, ou 
de vive voix, s'il est près de vous, ou par missive, 
s'il est absent. » 

Les doctes religieux de Saint-François avaient, 
en. outre, des amitiés assez considérables, soit dans 
la ville de Fontenay, soit dans la province. Ils 
formaient une société étroite avec André Tiraqueau, 
juge, puis lieutenant au bailliage de Fontenay, avec 
Aimery Bouchard, président de Saintes, et fai- 
saient cause commune avec les savants que le 
jeune évèque de Maillezais, GeofiFroy d'Estissac, 
leur voisin, se plaisait à réunir autour de lui. Dans 
ces années de 1520 à 1524, Rabelais sort à nos 
yeux de l'obscurité qui l'a environné jusqu'alors. 
Il figure très-honorablement dans ce groupe d'éru<* 
dits. On le cite avec de constants éloges. Une con- 
troverse s'élève entre Bouchard et Tiraqueau à 
propos d'un traité de ce dernier De Ugihus connuhia- 
lihus. L'autorité de Rabelais est plusieurs fois 
invoquée par ces jurisconsultes. Tiraqueau cite une 
traduction du premier livre d'Hérodote que Rabe- 
lais avait faite et il parle de lui en ces termes 
expressifs : a Homme, dit-il, d'une habileté con- 
sommée dans les langues latine et grecque et dans 
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toutes les sciences, au delà de ce qu'on attendrait 
de son âge et en dehors des habitudes, pour ne 
point dire des scrupules excessifs de son ordre ^. » 
Ces scrupules excessifs (nimia religio) qui ré- 
gnaient dans- l'ordre ne tardèrent pas à susciter 
des persécutions aux savants cordeliers. L'étude 
du grec était alors suspecte aux théologiens ; elle 
indiquait une tendance à la rébellion de l'esprit et 
aux idées de la Réforme. Les supérieurs de l'ordre 
voulurent sévir contre Thellénisme de Pierre Amy 
et de Rabelais. Des perquisitions furent faites dans 
leurs cellules. Livres et papiers furent confisqués. 
Les deux religieux se cachèrent et écrivirent à 
Guillaume Budée, qui était le protecteur naturel 
de tous les hellénisants, pour lui demander son 
appui. Les lettres que ce savant adresse à Pierre 
Amy et à Rabelais réduisent toute cette affaire à 
ses véritables proportions. Avant d'avoir eu besoin 
d'user de son influence en leur faveur, il a appris 
que l'orage s'est calmé : les persécuteurs ont re- 
noncé à leur entreprise, lorsqu'ils ont été avertis 
qu'ils se mettraient en opposition avec des person- 
nages éminents et avec le roi lui-même. Les livres 
confisqués ont été restitués à leurs propriétaires 
et ceux-ci rétablis dans leur tranquillité et leur 
liberté première. 



I. Librum hune itrtegrum elegantissirae traduxit Rabelœsus Mino- 
ritanus, vir supra «tatem, prœterque ejus sodalicii morem ne ni- 
miam religionem dicam, utriusque linguae omnifariaeque doctrine 
peritissimus. Andréa Tiraqiulli De legihus connubùtlibus, Paris^ 
Galliot du Pré, 1524, in-4. 
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L'évèque de Maillezais avait eu probablement la 
. ^ plus grande part à cette pacification. Il trouva un 
•^ moyen de soustraire définitivement Rabelais à ces 
vexations : il obtint du pape Clément YII un 
induit qui autorisait celui-ci à passer de l'ordre de 
Saint-François dans Tordre de Saint-Benoît, et du 
couvent de Fontenay-le^omte dans Tabbaye de 
Maillezais. 

1524 

Rabelais devint alors Thôte et le commensal 
habituel de Geoffroy d'Estissac. Il noua de nou- 
velles et honorables relations, notamment avec 
Jean Bouchet'. Il demeura à Maillezais plusieurs 
années, puis, rejetant le vêtement monastique et 
prenant Thabit de prêtre séculier, il s'élança à tra- 
vers le monde, per abrupt a secvli*. 

1530-1531 

Il est à Montpellier en 1530, Il se fait inscrire 
sur les registres de la' Faculté de médecine le 
16 septembre de cette année, et, le i" novembre 
suivant, il est promu au grade de bachelier, ce 
qui prouve qu'il était arrivé en cette ville armé de 
toutes pièces, et qu'il n'avait qu'à obtenir pour 
ses connaissances acquises la consécration des 
diplônies officiels. A la fin de cette année et au 



à 



I. Voyez les Épltres échangée^ entre eux, t. VI, p- 5> ot 54. 
3, Supplique au papç P«ul Hl* 
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commencement de l'année suivante, il fait avec* 
beaucoup de succès un cours public sur les Apho- * 
rismes d'Hippocrate et sur VArs parva de Galien. 
Pendant son séjour à Montpellier, il prend part, 
ainsi qu'il nous l'apprend lui-même (liv, III, 
ch. xxiv), à des représentations comiques, et joue, 
avec quelques compagnons d'études, « la morale 
comédie de celuy qui avoit espousé une femme 
mute (muette). » 

A la fin de 1^31 ou au commencement de 1532, 
il est à Lyon. Au mois d'octobre 1532, il est atta- 
ché conmie médecin à l'Hôtel-Dieu de cette ville 

• 

à raison de quarante livres par an. Nous le voyons, 
en cette même année, multiplier tout à coup les 
publications. Il met au jour une édition des Lettres 
médicales de Giovanni Manardi, de Ferrare, avec 
une dédicace latine à André TirsLqvLedMjJudiciaqvis^ 
simo apud Pietorus (voy. t. VI, p. 94). Il édite les 
Aphorismes d'Hippocrate et VArs parva de Galien, 
en un volume in-i6. L'épître dédicatoire est adres- 
sée à Geoffroy d'Estissac, évéque de Maillezais 
(t. VI, p. 98} . Il fait imprimer une plaquette sous 
ce titre : Ex reliquils veneranda antiquitatis : Lucii 
Cuspidii testamentum. Item contractas vendit lonisj 
antiqvis Romanorum temporihus initus. Il dédie cette 
publication à Aimery Bouchard, devenu conseiller 4 
du roi et maître des requêtes (voy. ci-après dans ^ 
l'appendice). Rabelais, en présentant ce testa- -- 



V" 



li 



SUR FRANÇOIS RABELAIS. XV 

ent et ce contrat de vente comme des mo~ 
uments de Fépoque romaine, était dupe d'une 
supercherie; ces textes étaient apocryphes; Pom- 
ponius Lœtus et Jovianus Pontanus les avaient 
fabriqués. 

Au mois de décembre 1532, il écrit la fameuse 
lettre à Bernard de Salignac (t. VI, p. 92), à qui il 
rend des actions de grâces si magnifiques qu'on est 
embarrassé d'en faire honneur à un personnage 
inconnu. On serait tenté, en songeant à VOracio 
prima contra Desiderium Erasnwm, publiée par Sca- 
liger en 153 1 et attribuée par Erasme à Jérôme 
Aléandre, de voir dans ce Bernard de Salignac 
quelque pseudonyme ou préte-nom d'Érasme. 



1533 

En même temps qu'il prend part à de nombreuses 
publications scientifiques, il produit des ouvrages 
d'un autre goût qui feront bien davantage pour sa 
renommée et qui immortaliseront son nom. C'est à 
la fin de 1532 que les preiniers livres de Gargantua 
et de Pantagruel paraissent avoir vu le jour. On a 
une édition du deuxième livre datée ' de 1533 
(voy. t. I, p. 6, note 5). En examinant bien les 
titres et les prologues, on se convainc aisément que 
l'apparition du fameux roman doit être un peu 
antérieure, et que les éditions princeps des deux 
emiers livres ne se sont probablement pas encore 
^trouvées. Le langage de Rabelais, dans le prologue 
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du Gargantua j n'est pas celui d'un auteur jusqu'aloq|>^ .^ 
inédit; le prologue du Pantagruel se rapporte bieni 
selon nous, au premier livre de Gargantua^ et non '^ 
à ces grandes et inestimables Chroniques du géant Gar^ 
gantua, dans lesquelles M. Brunet a voulu voir un 
premier essai de Rabelais. Il est certain toutefois 
qu'il y avait un petit roman populaire qui a feervi à 
Rabelais de point de départ ; nul doute que Gargan- 
tua n'eût une existence traditionnelle bien avant le 
rôle éclatant qu'il fut appelé tout à coup à jouer. Les 
grandes et inestimables Chroniques sont un monument 
de cette tradition. Le roman rabelaisien attira l'at- 
tention sur elles. Rabelais eut-il quelque part aux 
réimpressions qui furent faites de ces opuscules à 
ia même époque? Rien n'autorise à l'affirmer ; l'in- 
térêt dos libraires suffit bien à expliquer ces réim- 
pressions. 

Rabelais publia encore un almanach pour 1533 
etla, Pantagruéline prognostication pour cette même 
année. Cette « Pantagruéline prognostication^ par 
M. Alcofribas, architriclin dudit Pantagruel, » 
nous prouve que, dès la fin de 1533, le roman de 
Rabelais était déjà bien connu du public, puisque, 
si l'histoire, de Pantagruel par son architriclin n'e&t 
fait, que 'de paraître, l'auteur n'aurait pas mis en 
tête d'une brochure ces noms qui eussent éxÊ une 
énigme pour les acheteurs. Dans le courant de cette 
année i^-^'^y Pantagruel fut censuré parla Sor bonne. 
On sait par une lettre de Calvin, à la date d'oc- 
tobre, que la Faculté de thJÉDlogie avait condamn^ 
d ces ouvrages obççène^ : P^ntagriiçl, 1^ FoSP 
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d'amourS) et d'autres du même billon {phscœnos illos 
Pa/itagruelerrij Sylvam amorunij et tjus moneta). » 

1534 

Premier voyage de Rabelais à Rome, à la suite 
de Jean du Bellay, évêque de Paris. Ce prélat était 
chargé par François I*' de tenter un dernier 
effort pour empêcher la séparation de TAngleterre 
et du Saint-Siège, Venant d'Angleterre, où il 
avait été conférer avec le roi Henri VIII, il tra- 
verse la France, passe à Lyon où il s'attache Rabe- 
lais comme médecin, franchit les Alpes et arrive à 
Rome la veille de Noël 1533. Il ne réussit pî^s 
dans sa mission, malgré le zèle et l'éloquence 
qu'il y déploya. Ce premier séjour de Rabelais à 
Rome, qui a prêté à tant de facétieuses anecdotes, 
comprend les premiers mois de 1534. ^^ retour à 
Lyon, Rabelais fît paraître, au mois de septembre, 
la Description de Rome antique , de Marliani, avec 
une dédicace à Jean du Bellay (voy. t. VI, p. loi). 
A cette année se rapporte aussi, selon les plus 
savants bibliographes, la première édition connue 
du premier livre : la Vie de Gargantua (voy. 1. 1, p. 5, 
note 3). 

IÎ35 

Dans les premiers mois de cette année, Rabelais 
s'éunt absenté pour la deuxième fois et ayant 
Rab,, VII. b 
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quitté son service à THôtel-Dieu sans donner avis 
ni prendre congé, les conseillers recteurs du grand 
hôpital délibérèrent, le 23 février, sur la question 
de lui donner un remplaçant. Plusieurs médecins, 
maître darles, maître Canapé, maître Du Castel, 
sollicitent sa place. Ce dernier est appuyé par M. de 
Montroçtier, qui est un des bienfaiteurs de 
rhôpital, auquel il donne trois cents livres par an.* 
L'un des conseillers, nommé Pierre Durand, est 
d'avis qu'il convient d'attendre jusqu'à Pâques, 
« car il a entendu que ledit Rabellays est à Gre- 
noble et porra revenir. » 

Le 5. mars 1534 (153 J nouveau style), les con- 
seillers recteurs élisent, à l'unanimité, Pierre Du 
Castel, docteur médecin, pour le service du grand 
hôpital du pont du Rhône, «c au lieu de maistre 
François Rabellays, médecin, qui s*est absenté de 
la ville et dudit hospital sans congé prendre pour 
la deuxiesme. fois. » Les « gages » de Du Castel 
sont réduits à trente livres tournois, au lieu de qua- 
rante livres que touchait Rabelais. Rabelais avait 
fait pour l'année 1535 un nouvel almanach ; il y 
prend pour la dernière fois la qualité de « mé- 
decin du grand hospital dudict Lyon. » 

C'est probablement pendant les deux ans et demi 
qu'il exerça les fonctions de médecin de l'Hôtel- 
Dieu que Rabelais £t à Lyon la leçon publique d'a- 
natomie dont il est question dans une des pièces du 
recueil de poésies latines publiées par Etienne 
Dolet en 1538, pièce intitulée Çujasdam epitaphiam^ 
qid exemplo edito strangulatus^ publico postea spec- 
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taculo Lugduni sectus est y Francisco RaheUeso àoctis-' 
simo fabricam corporis interprétante, 

1536 

Le pape Paul HI, successeur de Qétnent VII, 
avait promu l'évéque de Paris, Jean du Bellay, au 
cardinalat. Le cardinal vint établir à Rome sa 
résidence, et Rabelais l'accompagna de nouveau. Us 
s'y trouvaient au mois de novembre iJ3^, et y 
demeurèrent jusqu'au mois d'avril 1536. C'est pen- 
dant ce deuxième séjour ^ue Rabelais écrivit à 
Geoffroy d'Estissac les lettres datées du 50 dé- 
cembre, du 28 janvier et du 15 février, qui ont été 
reproduites tome VI, pages 59 et suivantes. On doit ^ 
remarquer toutefois que les dates attribuées à ces 
lettres par les frères de Sainte -Marthe, les premiers 
éditeurs, ne sont pas tout à fait exactes. Ainsi la 
première lettre, qui n'est datée que par les édi- 
teurs, est du 30 décembre 153J (et non 1536), et 
cela est si vrai que Rabelais dit en la terminant : 
c Je vous envoyé aussi un almanach pour l'an qui 
vient 1536. » La deuxième et la troisième sont bien 
datées du 28 janvier 1536 et du 15 février 15^36, 
parce que Rabelais emploie la supputation romaine 
qui fait commencer l'année au i«' janvier et non à 
Pâques. Les événements de l'histoire générale ne 
laissent pas de doute à cet égard. 

Ces événements sont mémorables. C'est pendant 
cette année 1536 que se prépara et qu'eut lieu la 
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gfande invasion de la Provence par Tempereur 
Charles-Quint. Revenu en Sicile après Texpédition 
de Tunis, l'empereur nouait des alliances, levait 
des troupes, amassait des sommes d'argent pour s^ 
vaste entreprise. Il entre à Rome le $ avril 1536 par 
une large voie triomphale, et le 8, il prononce dans 
le consistoire cette fameuse harangue où, dans 
l'exaltation de son orgueil, il dévoile ses projets, 
vante sa puissance, et insulte pendant deux heures 
la France et son roi. Charles-Quint, au lendemain 
de ce discours, songea qu'il avait peut-être eu tort 
de se départir de sa dissimulation ordinaire. Il 
chercha à persuader aux ambassadeurs de France 
d'atténuer dans leurs d^êches la portée des décla- 
rations qu'il avait faites. Le cardinal du Bellay se 
douta que le roi ne saurait point par eux l'exacte 
vérité. En rentrant chez lui, il écrivit tout au 
long la harangue de l'empereur; il avait des 
moyens mnémotechniques pour retenir les plus 
longs discours qui étaient prononcés devant lui. 
Cela fait, il sortit de Rome sous un déguisement, 
prit la poste, et arriva huit jours après à Paris. 

Rabelais revint en France soit avec lui, soit peu 
après. Pendant ce deuxième séjour, Rabelais avait 
fait régulariser son état. Il avait adressé au Saint- 
Père une supplicatio pro apostasia (t. Vf, p. 107). 
Un bref du pape Paul III, daté du 17 janvier 1536, 
lui accorde une absolution pleine et entière, l'au- 
torise à reprendre l'habit de Saint-Benoît et à ren- 
trer dans un monastère de cet ordre où l'on voudra 
bien le recevoir (nous verrons tout à l'heure que 
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Rabelais araît à ce sujet des vues arrêtées) et lui 
permet d'exercer, conformément aux règles cano- 
niques, Part de la médecine (t. VI, p. iio). 

La grande invasion des Impériaux eut lieu à la 
fois par le nord et par le midi. Le comte de Nassau 
entra par le nord, prit Guise, assiégea Péronne. 
Charles - Quînt , à la tête de cinquante mille 
hommes, passa la Sesia le 7 juin, franchit le Var le 
25 juillet. Le roi François P' s'avança à sa ren- 
contre. Le cardinal du Bellay fut, par ordonnance 
du 21 juillet 1536, nommé lieutenant général du 
roi et chargé de la défense de Paris, de la Picar- 
die et de la C{iampagne. Comment il s'acquitta de 
cette mission, c'est ce que l'histoire nous apprend 
avec des détails que nous ne pouvons donner ici. 
Disons seulement qu'il déploya beaucoup d'activité 
et d'énergie ; en huit jours il approvisionna Paris 
pour un an et sut tenir tête même à la soldatesque 
révoltée. La double invasion échoua, comme on 
sait ; Charles-Quint repassa le Var le 2 j septembre ; 
le siège de Péronne avait été levé le 15 du même 
mois. 

On ne sait pas au juste ce que Rabelais devint 
pendant ces événements. Il resta sans doute attaché 
à son protecteur. Dès le temps de leur séjour à 
Rome, l'évêque de Paris lui avait offert un asile 
dans l'abbaye de Sain t-Maur-les -Fossés, dont il 
était abbé. Cette abbaye de l'ordre de Saint-Benoît, 
à la sollicitation de l'évêque, venait d'être érigée en 
collégiale, c'est-à-dire que les moines étaient deve- 
nus chanoines. Cette transformation avait eu lieu 
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avant que Rabelais eût été reçu parmi eux. S'il 
avait été reçu avant la bulle d'érection, il n'y 
aurait eu aucune difficulté à craindre ; mais comme 
il n'avait été reçu qu'après, il paraît qu'on pouvait 
contester que les termes du bref du 17 janvier, 
l'autorisant à rentrer dans l'ordre de Saint-Benoît, 
fussent ainsi observés; et, en effet, Rabelais ne 
figura point à l'installation des nouveaux cha- 
noines qui eut lieu le 17 août ij» 36. Pour se mettre 
à l'abri de toute contestation, il adressa une nou- 
velle supplique au souverain pontife (t. VI, p. 104). 
On ignore quel sort eut cette supplique. 



1537-1538 

Au commencement de 1537, Rabelais est à 
Paris, on le sait par une pièce de vers latins 
d'Etienne Dolet qui, ayant commis un meurtre à 
Lyon le 31 décembre 1536, vint solliciter sa grâce 
du roi, l'obtînt et à cette occasion réunit dans un 
festin Budée, Clément Marot, etc., avec Rabelais, 
« l'honneur de la médecine, dit-il, qui peut rappe- 
ler les morts des portes du tombeau et les rendre 
à la lumière. » 

Parmi les nombreux témoignages d'estime adres- 
sés vers cette époque à Rabelais, il faut citer celui 
de Salmon M acrin, secrétaire du cardinal du Bellay. 
Macrin, originaire de Loudun, publia en 1537, à 
Lyon, un recueil d'odes. L'une d'elles, en l'hon- 
neur de Rabelais, célèbre à la fois son savoir et les 
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grâces piquantes de son esprit. Un autre versifica- 
teur, Nicolas Bourbon, nous fait connaître les rela- 
tions amicales de Rabelais avec Guillaume du 
Maine, abbé de Beaulieu, précepteur des fils de 
François !•', et avec Mellin de Saint-Gelais. Il est 
certain que Rabelais est en excellents termes avec 
la plupart des personnages distingués de ce temps. 

Nous avons vu Rabelais prendre dans ses publi- 
cations, dans sa supplique au pape, partout, la qua- 
lité de docteur en médecine. Il paraît cependant 
qu'il n'avait pas encore reçu l'investiture officielle 
de ce grade. Il se rendit à Montpellier où, le 
22 mai 1^37, il fut promu au doctorat, ainsi qu'il 
résulte de la mention faite par lui-même sur les 
registre^ de la Faculté. Il passa une partie de cette 
année dans cette ville où il fît, devant un nom- 
breux auditoire, un cours sur le texte grec des IPra^ 
nostics d'Hippocrate. 

Il y reçoit, entre autres visiteurs, Jean de Boys- 
sonné, professeur à l'Université de Toulouse, et 
Hubert Sussanneau, docteur en médecine et en 
droit et poëte latin *. Il y fait, en 1538, une leçon 
publique d'anatomie pour laquelle il touche un écu ' ' 
d'or. Il est peu probable cependant que sa rési- 
dence dans cette ville ait été constante pendant 
ces deux années 1 537-1 538. A Lyon, comme dit 
Simon Macrin, était son habituel retour. C'est 
peut-être à cette époque que se rattache une lettre 

I. Voy. ci-aprèS) parmi les documents biographiques, les vers d'e 
Sussanneau à Rabelais ; ceux aussi de Macrin et de Nicolas Bourbon. 
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du cardinal de Tournon au chancelier Antoine du 
Bourg (ce chancelier étant mort en 1538, on ne 
saurait du moins assigner à cette lettre une date 
plus tardive), dans laquelle le cardinal se plaint 
des nouvelles que Rabelais fait parvenir à Rome. 

c Monsieur, 

a Je vous envoie une lettre que Rabelezus escri- 
voit à Rome, par oh vous verrez de quelles nou- 
velles il advertissoit un des plus maulvais paillards 
qui soit à Rome. Je lui ai fait commandement que 
il n'eust à bouger de cette ville jusqu'à ce que j'en 
sceusse votre vouJonté. Et s'il n'eust parlé de moi 
en ladite lettre, & aussy qu'il s'advoue au roy et 
reyne de Navarre, je l'eusse faict mettre en prison i 
pour donner exemple à tous ces escripveurs de 
nouvelles. Vous m'en manderez ce qu'il vous 
plaira, remettant à vous d'en faire entendre au 
roy ce que bon vous en semblera. » ^ 

On ne voit pas, cependant, que l'affaire ait eu 
des suites. 

Un événement extra -canonique qu'il est im- 
possible de reculer davantage dans la suite des évé- 
nements de sa vie, c'est l'existence d'un enfant 
que Rabelais eut à Lyon, et qui vécut deux années. 
Les renseignements à ce sujet se trouvent dans les 
manuscrits du professeur toulousain Boyssonné. Ce 
professeur de droit, dont Rabelais parle avec une 
îtmitié respectueuse (liv. III, ch. xxix), était en 
même temps un versificateur latin. Parmi ses poé- 



SUR FRANÇOIS RABELAIS. XXV 

sies, plusieurs pièces font mention d'un enfant 
nommé Thëodule Rabekds, mort à Tâge de deux 
ans, et les termes dont il se sert ne peuvent laisser 
aucun doute sur le père de cet enfant. Il ne paraît 
pas, du reste, que la paternité de l'auteur de GtW'^ 
gantua ait eu rien de clandestin. Dans Tépitaphe 
qu'il compose pour ce jeune enfant, Boyssonné lui 
fait dire : Moi qui repose sous cette tombe étroite, 
vivant, j'ai eu des pontifes romains pour serviteurs 
(Romanos hahid pontifices famulos). 



1539-1543 

Rabelais entre, toujours en qualité de médecin, 
au service de Guillaume du Bellay, seigneur de 
Langey, frère du cardinal. Ce personnage avait 
été établi gouverneur du Piémont en 1537. Le 
18 décembre 15399 Ral>^l^s passe à Chambéry où 
cett^méme année le « vertueux » Boyssonné avait 
été nommé conseiller, peut-être à la recommanda- 
tion de son ami. En juillet et octobre 1540, il est 
à Turin ; nous le voyons en correspondance avec 
G. Pélissier, évéque de Maguelonne, ambassadeur 
du roi de France à Venise. (Voyez ci-après p. li.) 

Le seigneur de Langey avait beaucoup de mala- 
dies et d'infirmités. Il demanda à être relevé de 
son gouvernement du Piémont, et, ayant obtenu 
son congé, il revint en France, porté en litière. Il 
mourut au mont de Tarare, entre Lyon et Roanne, 
le 9 janvier 1543. Rabelais fut présent à sa mort 
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(Foy. liv. IV, ch. xxvn). Le Duchat affirme que 
Guillaume du Bellay laissa cinquante livres tour- 
nois de rente à Rabelais, jusqu'au moment où 
celui-ci aurait trois cents livres de revenu en béné- 
fices. Les affaires de ce seigneur étaient dans un 
état déplorable, à cause des dépenses qu'il avait 
faites pour adoucir les souffrances d'une famine qui 
avait sévi en Piémont. Peut-être est-ce pour tenir 
lieu de cette rente que René du Bellay, évêque du 
Mans, frère du défunt, conféra à Rabelais la cure 
de Saint-Oiristophe-de-Jambet. Il est certain que 
Rabelais fut titulaire de cette cure, dont il touchait 
le revenu sans être obligé à résidence. 

Rabelais consacra un ouvrage latin à l'histoire 
des hauts faits de Guillaume du Bellay. Claude 
Massuau, autre domestique de Guillaume du 
Bellay, le traduisit en français sous ce titre : « Stra-- 
ta^énusy c'est-à-dire prouesses et ruses de guerre 
du preux et très-célèbre chevalier Langey, au com- 
mencement de la tierce guerre césariane. » L'ori- 
ginal et la traduction sont perdus. 

1543-15^46 

Cependant les éditions du Gargantua et du 'Pan- 
tagruel se succédaient avec une vogue inépuisable. 
En 1542, Rabelais donna, des deux premiers livres, 
une édition oh il avait légèrement atténué ses 
hardiesses. En 1546, il mit au jour le troisième livre 
avec un privilège du roi François I*' (voy. t. VI, 
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p. aoi), non plus sous le pseudonyme d'Alcofribas 
Nasier, mais sous son nom. L'année suivante, 1547, 
parurent à Grenoble les premiers chapitres du qua- 
trième livre. 

1546-1550. 

Depuis longtemps déjà le roi François I«', en 
qui Rabelais avait trouvé un protecteur, était gra- 
vement malade; on prévoyait sa mort prochaine. 
En quelles mains passerait alors le pouvoir? Les 
principaux protecteurs de Rabelais allaient sans 
doute perdre leur crédit. Rabelais n'attendit pas 
la crise. Il semble qu'il se soit d'assez loin pré- 
muni contre elle. 

Il quitta la France et se réfugia à Metz. A quel 
moment? On ne le peut dire avec précision. Mais 
il paraît prouvé que ce £ai plus d'une année avant 
la mort du roié II résulte des recherches des éru- 
dits lorrains * que Rabelais aurait passé à Metz 
l'année 15*46 tout entière. Les comptes de la ville 
pour cette époque ont disparu ; mais il en subsiste 
un extrait par Paul Ferry (Observations séculaires)^ 
et dans cet extrait on lit ces lignes : 

ff 1J47. Payé à M'« Rabellet p. ses gages d'un 
an, c'est à sçavoir à la Saint-Remy 60 livres; à 
Pâques darien 60 livres; comme plus con lui ont 
(sic) p. le quart d'an de Saint-Jean 30 livres. » 

Ainsi, Rabelais fut médecin salarié de la ville de 

I. Rabelais f médecin stipendié de la cité de Metz, par M. Charles 
Abel, dans les Mémoires de P Académie de Metz, 1869. 
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Metz, aux gages de 120 livres par an; it toucha le 
semestre de Pâques 1546 à la Saint-Remi, !•' octo- 
bre, le semestre du i*' octobre 1546 à Pâques 1547, 
plus un demi-semestre de Pâques à la Saint-Jean 
(24 juin>. Il eut congé à cette dernière date, 
24 juin 1547. 

La lettre de Rabelais au cardinal du Bellay, datée 
de Metz, oh il implore en termes si pressants les 
secours du cardinal (t. VI, p. 90), est-elle du 
6 février 1647, comme on le croit généralement? 
Tout fait supposer que cette lettre est plutôt du 
6 février 1546, les appointements assez élevés' que 
Rabelais touchait en 1547 ne justifiant plus de tels 
cris de détresse. Il faut, en ce cas, assigner égale- 
ment à cette année, au 28 mars 1546 (nouveau style), 
la lettre de Jean Sturm, recteur du Gymnase de 
Strasbourg, au même caf^inal du Bellay. On trouve 
dans cette lettre le passage suivant : Tempora etiam 
Rahelasum ejecerunt e Gallia^ ^eu tûv xpôvcûv ! Nondum 
ad nos venic. Métis consistit^ ut auâioy Inde enim nos 
salutavit, Adero ipsi quibi^cunque rébus poterOj cum 
ad nos venerit.,. Ad Tabernas AlsatLe (Sa.verne)^ vi- 
gesima octava Martii^, On a vu pourquoi le fugitif 
s'était arrêté à Metz, c'est qu'il y avait trouvé des 
fonctions qui le mettaient à l'abri du besoin. 

François I*' mourut le 31 mars 1547. Le cardinal 
du Bellay, forcé de se démettre de ses charges 
politiques, se rendit à Rome. Rabelais l'y suivit. 
Rabelais était pour la troisième fois à Rome au mois 

I. Bibliothèque nationale, fonds latin, n9 8584. 
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de février 15499 à l'époque de la naissance de 
Louis d'Orléans, deuxième fils de Henri II et de 
Catherine de Médicis. Il écrivit au cardinal de 
Guise (depuis cardinal de Lorraine}, sous le titre 
de Sciomachuy la description des fêtes célébrées à 
cette occasion par le cardinal du Bellay et par 
l'ambassadeur de France d'Urfé. Cette description 
fut imprimée à Lyon, chez Sébastien Gryphe (voy. 
t. VI, p. 21). * 

La même année, parut à Paris une violente 
attaque dirigée contre Rabelais ; elle eut lieu dans un 
pamphlet en formé de dialogue contre les mauvais 
livres, intitulé Theotimus sive de tollendis et expur^ 
gandis malis librisj ils pracipue quos vix incolumifide 
ac pietate pUrique légère queant^. Cette publication 
était l'œuvre de Gabriel de Puits-Herbaut, moine 
de Fontevrault. La sortie de Puits-Herbaut n'est 
pas moins violente contre l'homme que contre ses 
ouvrages. On y voit apparaître pour la première 
fois, dans un document contemporain, le Rabelais 
biberon, glouton, cynique, que les biographes, con- 
fondant la vie de l'auteur avec les inventions de 
son livre, ont représenté par la suite (voy. ci-après, 
p. Liv, l'extrait du Theotimus), 

L'agression de Puits-Herbaut n'eut aucun efFet. 
Rabelais ne tarda pas à se faire d'aussi solides 
appuis sous le nouveau règne que sous le règne 
précédent. L'influence à la cour de France, sous 
Henri II, appartenait aux Guise, au connétable de 

I. P«rUii5, J. Roigny, 1549, in-8. 
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Montmorency, à ses cinq fils et à ses trois neveux 
les Châtillon. Nous venons de voir, à propos de la 
Sciomachie, Rabelais en correspondance avec le 
cardinal de Guise. Nous allons le voir tout parti- 
culièrement soutenu par l'aîné des Châtillon, le 
cardinal Odet, évéque-comte de Beauvais. 

Il rentre en France t hors de toute intimida- 
tion, » et obtient pour ses ouvragçs un privilège 
de Henri {I, comme il en avait obtenu un de Fran- 
çois I«' (t. III, p. 7). 

1550-1552 

Par provisions du 18 janvier 1J50, Rabelais fut 
nommé à la cure de Meudon. On peut remarquer, 
comme coïncidence significative, que la terre de 
Meudon avait été récemment achetée par le duc 
de Guise à la duchesse d'Estampes. Rabelais ne 
fut curé de Meudon que l'espace de deux ans 
moins quelques jours. Il n'est pas sûr qu'il ait 
rempli jamais les fonctions curiales. Le nouvel 
évêque de Paris, Eustache du Bellay, faisant sa pre- 
mière visite pastorale, au mois de juin 1551, est 
reçu à Meudon par Pierre Richard, vicaire, et quatre 
autres prêtres ; il n'est pas question de Rabelais. 
En tout cas, il est évident qu'il ne put laisser dans 
le pays ces profondes traces, ces souvenirs vivaces 
qu'auraient retrouvés cent ans plus tard les Antoine 
Leroy, les Bernier, les CoUetet. La légende du curé 
de Meudon s'est formée après coup. 

Il résigna ses deux cures, celle de Saint-Chris- 
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tophe-de-Jambet au diocèse du Mans et celle de 
Saint-Martin-de-Meudon au diocèse de Paris, le 
9 janvier 1552. Selon toute apparence, cette double 
démission fut motivée par la publication tfès>pro- 
chaine du quatrième livre complet. Ce quatrième 
livre fut achevé d'imprimer le 28 janvier 15J2. Il 
parut avec le privilège du roi et une épître de Fau- 
teur au cardinal de Châtillon (t. IV, p. 7). 

La Faculté de théologie s'en émut aussitôt et le 
censura. Un arrêt du parlement, en date du i«' mars 
1J51 (1552 nouveau style), en suspendit la vente : 

f Attendu la censure faicte par la Faculté de 
théologie contre certain livre maulvais exposé en 
vente soubz le titre de Quatriesme livre de Panta-^ 
cruel ^ avec privilège du roi..., la cour ordonne que 
le libraire sera promptement mandé en icelle, et 
lui seront faictes défenses de vendre et exposer 
ledict livre dedans quinzaine : pendant lequel temps 
ordonne la cour au procureur du roi d'advertir 
ledict seigneur roi de la censure faicte sur ledict 
livre par ladicte Faculté de théologie, et lui en 
envoyer un double pour suyvre son bon plaisir. » 

Mandé devant la cour, le libraire Michel Fezan- 
dat reçut défense, sous peine de punition corpo- 
relle, de vendre l'ouvrage dedans quinzaine. Après 
ces quinze jours, la vente reprit-elle son cours? 
On est tenté de croire que la suspension dura plus 
longtemps, si l'on remarque que Henri II était tout 
entier alors à son entreprise contre Metz et les 
provinces austrasiennes. Il laissa la régence à 
Catherine le 10 mars, rejoignit l'armée à Châlons, 
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et victorieux entra dans Metz le i8 avril. Dans cet 
intervalle, Rabelais fit, au moyen d'un nouveau 
tirage du prologue, la modification suivante en 
rhonneur du roi. Le premier tirage portait : 
« N'est-il pas écrit et pratiqué par les anciennes 
coustumes de ce tant noble, tant florissant, tant 
riche et triumphant royaume de France?... » Et 
un peu plus loin : t Le bon André Tiraqueau, 
conseiller du roy Henri second. » Dans le second 
tirage, on a supprimé le mot triumphant devant 
royaume de France et fait précéder le nom du roy 
Henri second des épithèthes grand ^ victorieux et 
triumphant. 

Quoi qu'il en soit, les protecteurs de Rabelais 
l'emportèrent, et le bon plaisir du roi fut que la 
vente de l'ouvrage pût reprendre son cours inter- 
rompu. 

L'époque de la mort de Rabelais, incertaine 
comme celle de sa naissance^ est fixée communé- 
ment à cette date de 1553. Outre que dès ce mo- 
ment un profond silence se fait sur l'auteur de 
Gargantua et de Pantagruel^ quelques indications 
viennent confirmer l'opinion commune. Théodore 
de Bèze, dans son Epistola Passavantii^ mentionne 
Rabelais en ces termes : « Pentagruel cum suo lihro 
quem fecit imprimere per favorem cardinalium qui 
amant vivere sicut ille loquehatur. » Ces mots sicut 
ille loquehatur (comme il parlait) semblent témoi- 
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gner que Rabelais n'existait plus. Or VEpistola Pas~ 
savantii est généralement attribuée à l'année 1533. 
M* Rathery a signalé un autre document : parmi 
les personnages d'une satire en forme de dialogue 
des morts, composée en 1555, figure Rabelais, qu'on 
présente comme descendu depuis quelque temps 
déjà aux sombres bords. Son habileté dans l'art de 
la médecine y est célébrée, et l'auteur ajoute : « Je 
sais en quels termes honorables n'a cessé de s'ex^ 
primer sur ton compte ce grand cardinal qui t'ai- 
mait tant et ne t'admirait pas moins *. » 

L'obscurité la plus complète règne sur les circon- 
stances de cette mort. Les faiseurs d'anecdotes se 
sont emparés des derniers moments de celui que 
Bacon appelait « le grand railleur, the great jester 
of France, » Us ont mis en circulation de nom- 
breuses facéties auxquelles on ne peut ajouter foi, 
mais qui évidemment se propagèrent de très-bonne 
heure et presque en même temps que le bruit de 
ce trépas. Jacques Tahureau, poëte et conteur, 
mort dans le Maine en 1555, semble y faire quel- 
que allusion dans l'épitaphe suivante qui fait 
partie de ses œuvres : 

Ce docte né Rabelais, qui piquoit i 

Les plus piquans, dort sous la lame ici ; 
Bx de ceux même en mourant se moquoit, 
Q.ui de sa mort prenoieot quelque souci. 

Ronsard, qui avait eu quelques rapports, et pro- 
bablement quelques rapports peu sympathiques, 

I. Sylvii opéra. Genève, 1650» in-fol. 

Rab., VII. c 
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avec l'auteur de Gargantua et de Pantagruelj lança 
contre lui Tépitaphe bouffonne reproduite ci-après 
(page Lvm); c'est, dans Tordre chronologique, le 
deuxième document (le premier est le Theotimus) 
qui prête à la physionomie rabelaisienne l'enlumi- 
nure bachique que fait volontiers supposer la lec- 
ture du roman. Autant les témoignages de cette 
sorte deviendront abondants, à mesure qu'on s'éloi- 
gnera des années où vécut Rabelais, autant ils 
sont rares d'abord. Il est évident que l'habile mé- 
decin, le savant linguiste, le docteur omnifariœ 
doctrirue^ frappèrent en lui beaucoup plus les yeux 
des contemporains que le pantagruéliste et le 
disciple d'Épicure. Dans quelle mesure ce dernier 
caractère a-t-il marqué l'existence de Rabelais? 
C'est ce qu'il est difficile de déterminer. 

Les historiettes empreintes de bouffonnerie pan- 
tagruélique se multiplièrent par la suite et enva- 
hirent sa biographie. La compilation d'Antoine 
Leroy (postérieure à 1654) en est la principale 
soUTGe ; mais cette date même lui enlève toute au- 
tomé sérieuse. Cet élément presque unique des 
andeimea biographies doit donc être écarté par 
la critique moderne, surtout dans une étude faite, 
' comme celle-ci, pour accompagner une édition où 
rien n'est laissé à l'arbitraire et qui est dans toutes 
ses parties une osuvre de stricte et sobre érudition. 
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I. 

LETTRES DE BUDÉE À RABELAIS. 

Gulielmus Budxus Francisco Rabeleso 
sodali Fraticiscatio Salucem. 



Iq hac viatoria, turbulenta, versicolorî vultuosaque inter- 
dum conversatione vitae^ nihil verius mihi frontem hilarat et 
exporrigity contractamque (ut ita dixerim) et involatam 
meDtem explicat et paadit lœtitia, quam literarum recordatio, 
amorisque musarum et venustiorum disciplinarum , quas 
magnopere perdiuque colui et observavî ut si quis unquam 
hominum mei ordinis, animum illa quidem meum nunc 
gabiens per occasioaes magis quam per ocium, aut certas 
quasdam constitutasque vices, id quod aliter evenire yix 
potest in hac veluti expeditionîe non tam placida quam 
inermi, in qua non jam musarum auspiciis ut pridem assue- 
yeram : contubemio Philologiœ uti ac frui mihi licet y 
ejosque militiœ commodis aspirare quœ sine mortalium agro- 
rumque clade ad gloriam qusrendam instituta est, domitan- 
damque imperitiam improbam et contumacem adversus 
edicta saplentis imperiaque rationis, in qua quum ipsa 
Quper ordines }am ductitare qiioquo modo existimarer^ int^r 
primoresque censeri, non tam ob res egregie et prteclare 
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gestas, quam ob eximiam et alacrem promptitudinem, ëcce 
tibi inopinatum fatum (commemorandam ne an pœnitendum 
nondum plane comperi} transversam me râpait in rationem 
agends vitae exercendaeque mentis diversissimam, quippe 
qui pro securitate angores, pro tranquillitate trepidationem, 
pro ocio négocia, pro libero arbitrio obsequendi nécessita- 
tem, af)parituramque in aula factitandi : denique pro philo- 
sophicis auscultationibus aulica acroamata sortitus : ««i ^vtI 

joxiav x«\ AxKixo&rav |&ixi«y haud scio an pro intégra existima- 
tione péricliter ignominia, . quis enim inhibeat gliscentem 
famœ loquacitatem ? quis temperare linguis eos coget qui 
libentius in sententiam eunt deteriorem et obtrectantem ? hi 
exemplum statuisse me cavillabuntur, ut posthac quisque 
cum occasio tulerit et fortuna perlexerit, solvere se iis ipsis 
legibus possit, quas velut auctore philosophîa adversus pie- 
bis ac populi scita tulerit et promulgarit. Epistola vero tua 
utriusque linguae peritiam singularem redolens, ut mihi 
jucunda fuit et grata quasi instituti mei pristini commone- 
factrix, ita nescio quid sinistrœ in me suspiciunculœ prse se 
ferre videtur, ut quidem in illa actionis de dolo malo for- 
mulam concepisti, quam in Petrum Âmicum sodaleiA tecum 
Franciscanum intendisse te dicis, ob id scilicet quod impos- 
turam fecerit homini tibi simplici et incauto : nescio quid de 
me spondens, quod nec tu futurum poteras tum confidere, 
nec postea experimento verum essQ cognovisti, nimirum 
dolosum amicum esse censens, qui hominem te f i^âicXouv «ai 
•û»iéT) sciens prudensque, quo tibi incommodaret, in homi- 
nem me çiXaUCova obtruderit, qui quintum ipse jam hune 
mensem aut etiam sextum literas tuas fastidio habuerim ac 
contemptui. Haec enim omnia verba epistols alvtTTixai, nisi 
si eorum sensu m assequi non potui. Mîtto hic S j«t|j.6vti, 
quod objicere crirainose tibi alius quispiam posset, qui in 
recriminando causas fiduciam poneret : sacerdotem te esse 
oportere fidei haud benignœ ac praemorosae, qui non sodali, 
non amico, non socio studiorum fiduciam accommodare 
sustinuisti, antequam ilie stipulari à se passus est pœn© 
nomine, causam ipsum haud dicturum quominus actio de 
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dolo malo justîs ac legitimis verbis in sese conciperetur? 
nisi fiudsus bonus vir humanitateqae prœditus tandem 
inveniretur si periculnm faceres. Ubi igitur illa vestra cha- 
ritas 8odalitia vinculum cœnobiorum, columen relîgionis, 
glatinum unanimifatis ^ quam altérai* prope verbis pro 
nnmine colendam in concionibus declamitatis? Tu ut sodali 
quicquam oO -èb «cu^bv, oA «arp^tSltç, denique fide dignum asse- 
veranti non credas? et sodali quidem non cuîvis, sed eximio, 
perspecto, et (z'TTûv- Age sodali fidem non habuisti : non 
quod ei sed qaod tibi diffideres, melius enim mediocritatem 
tuam vel etiam tenuitatem noveras, quam «ûxaTaf^oviiTov, et 
contemptui et fastidio meo obtiam et expositam fore intel-^ 
ligebas (id enim causaturum te video) num id tandem cha- 
ritati consentaneum esse censuisti : capitis atque existima- 
tionis periculum fratri ac sodali tuo creare, ut ille actione 
famosa damnaretur si ego ab ingenio meo migrare sustine- 
rem? Pro dive Francisée auctor conditorque sodalitii, quo 
tua jam fides abiit? homines ne in sodalitii leges juratos ac 
devotos, quibus ne levi quidem jurejurando sancire verborum 
fides fas est : pacta jam inter se nuUa fide inire, sed capite 
atque existimationis periculo alterum ab altero cavere? 
Quanquam etiam si inter profanos res ageretur, num œqui- 
tatis quicquam aut juris habere potest id pactum, quo fraudi 
futurum sit et captioni capitali alicui, si quispiam alius eum 
se aliquando non exbibuerit, quem esse se semper prœ se 
tulit certissimis indiciis testatisque experimentis? Haec ut 
dixi et alia bujuscemodi silentio transmittam : quando non 
te nunc accusandum, sed amicum tuendum habeo et defen- 
dendum, qui ob meam culpam criminose arcessitur et atro- 
citer : hoc dicam tantum, ut intentioni tuse prœscribam : 
(quando nunc controversiam rectam in judicium deducere 
non necesse est : et ut Graeci loquuntur ««V nîOu^ixiav àjAçtaS^- 
tiTv^ praepropere te et perperam famosam actionem in ami- 
cum intendisse, cum posses alia actione civilius experiri, id 
est ex stipulatu, illam enim de dolo (ut nosti, qui juris 
studiosus fuisti) Prsetoris edictum non nisi subsidiariam pro- 
mittit. Ageres igitur cum illo potius : à me ut ipse conten- 
deret pro amidtia nostra, ex asquo et bono porro tecum 
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agerem, suamque fidem ut liberarem. Hanc tu pefBequendi 
tui juris rationem quum omiserig, possim ipse ai velîm 
auctor esse Âmico ut exceptione edicti aummoveat te, nec 
recte nec ordine de dolo malo agentem. Verum hoc tibi 
remittam, litique ipse me opponam : id quod qao minus 
faciam, ta causs nihil comminisci poteris, cnm res ad me 
tota pertineat, et ille me appellare jure possit ut judiciam 
în me constitui patiar : ipse judicii obsenrandi necessitate 
solyatur. Quo autem magis ansam omnem tibi prscidam 
homini insonti ob meum factum negocium facessendi, non 
recuso quin tu hanc epistolam quasi sponsorem habeas judi- 
cio me sistendi judicatumque faciendi. Caeterum ut paria 
tecum faciam, reliqua grscè scribentur. 

*£Ev)p^a4w ixàv ouv t^iv d^x^v x^v^i t9[; AynfiaSiixiionaq 6 ittCtfoç SxtTvo{ 
5 ffbç, &TI S^ oùèt\in^ ^ix»i fvo^oç TÎIç In^lÇ eVvtxa -^ç Uis* IjAoiX icjoo-çi- 
XSç Ixoi^aaTO. Sol il è^ S^v^y x9lç tyxk-iianaq 6^v^%^ ^^i ^V^^ i^éo-ew naço- 
IvetvttVf «r-f» ^îj Siioxzoii çot toûtij t5J Sixr^ ô^oo^e^Sç iice^eXtelv. 
0au{«A^oVTt YoOv eoix&ç |&ou (jl)) eùOO; dicavTwVToç K^hç t))v ic^ôxhioiv vou 
t))V is&vu yc vtavt«))V xa\ eû^û;^u; Tj^ouffocv, xa\ ^etvd icaOeTv ç<Si(ncovTt If 
^ l&'^iciJi» AvYtxo|i{9a<r9ai yP&K^H^^^'^k dvt* âv t>n9[p^aç «rd Ypâf uv xal c{{ 
ftXi'av t|x,l 'R^oxoiXoû|x,tyo(. *H|AeTç A* au «dXtv i)Yd90Y)|x.>y où Tu^^ivTwç t)]v 
lict(rcoXf|V T$|V iri)y d9|x,^vi«ç ^tt^tôvre;* itSç ^dp ou, Strjt «ÙTtxc tÇ d^fiç 
dyayaxTtTç ^civovaOw;, xal ^laTttvv) o-fo^pSç, \ôç iccpivit&eXYiixiyo; Ji(Qey 
i{f ^l'iMy, p>')l ^à Tuj^MV T^ç icpO(n)xoÛ97)$ Â|io(6}{;* ^éoy au wç totxtv icpo- 
xipoy |ilv lEtTdaat xb itpSfH-'x ^tôXou, fY^Xviiiâ Tt lEtXe'Y^at. *Eice\ icotey 
ffoi lY^wffjiiiyoy i^'^^'^o ^1**? oùx dvxtYpd^ai toTç liieb aod Y'TP<'K^i'^''^^W * 
*AXX' îffTM Y* toCto çayi^ây ti xa\ dv<i>|AoXoYT)|i^yov, oiix ^^»j xoeroiTto 
iAxi)|ii« toiXtô y« ça^l ttç Sy," Çanrf <i tYxXtjffiç VJ o^j xaV [Kt^^t^ot^iK y«i- 
vtxat* edtl Y"P "^ot iicoxpwVTwf où^tuw xa\ vOTy iÇtXi^Xtxrat xi «pâY(»a. 
'AjAtXit t{ icoXXSv l|Jil tticKo^oXovyTwy 'Kfv.'(\tÂ-nt^ Iv x^St ^ ^taîri)» ^ cl 
VÔ90U x«iiXuoû<n)( Y9^4'°'^ ^<*^ t^>p«!»$ oûx i^uyi)OT)y, ictSç oûx tdicpoç&fftVToy 
f(rcai Tb Ttpl Tîjv afxtay ; 'Oicwc ouy w 'y«81 jiîj TeXiuTwv ôf^^iç xijy Tftv 
oix iy ^(ovtt ^t^^t^oi^oû^ntuv iiciTi|i.iay xal f tXo^x«ty, «[y Y' ^laxeX^tn); 
«ofpMTJpM x%ç d|Af io6T)T^att»( icporuy. KatToi toûto oÙx dytiJtxou |iàv 
îfY»^ l«Tly, ToOr il ftXou ^^ij xfli\ oTJViJYopou, xb totd^» çoi ic(T<rat 
àYX«»P«Tf*» *^« ««i « ûçeXtT» tiy ijuiJ xatiiYOfoBvta. *AUà tt 5» «dlei|fci 
«4k%$ ^ 'Roi^ffat{&t, £icou JuoxtpSç &v ix^raiiiv toujI toC tdapIvTou 

^Oouç toO «ifuxâtoc liMl; Hactenus jocatum me patato, paria- 
que facere voluisse cum iis qu.-^ tu (ut opinor) jocafounde 
scripsisti, elicere à me epistolam cupiens. iicou^atoX«YOv ^ireot 

<{ic«t|4.* &y, éi o& ilsai&C tl|At xcxA; Axo6tiy oM* U«i ao\S oûO* tiit' £XXeu 
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TOUi IvraffOd y< ^laitwt&tvof, Sicou yi «ivxa oj^ejôy icpoûpYOU. kouTv lie&- 

Toùç t|iol lictffTAXavTo^. *H YoOv ot td. Xvé. |x,c tloicp«tTÔ|Atvot, ^t'Raiot 
t{9\v «&To\ tcÀvxa jioi ita^aff^tTv t& a&T& 4[ twfôpkoia tA i1|( «x^Mc *"^ 
«dKKtptaç, Ifi iï Xi-jiiv* xi. r^ç ^Xi«ia$TC «K\'^«9t6vii(, ftiet^ l|i^ lei^iiott 
TOTç d|tf\ teàç Xàyott^ «uot, «al ]^pM|ii{vot( ftXoffOfloi 9V0KÎjvy xt «a\ 
6|iwf6fv ' xatlTOi o^oXf ftv UtvoQvlat Âûvaite ti tIIç vttfti|TO( li^|a%v toA 
f tkô«ov«v, ^ Tt 4[^ ^jicouva c{( lea^ontii^v tli; icpb tofflt Âtiv<TOT0( 4jlt- 
xfa, x«l taC-ck f ^ovrfvt ou][v«l( tyo][\ou|fc<vi). 'A Sii «dtbf tist9t« vxo- 
Xoftl^tfffat |iei ÂoKtTç. 'loti ouv vu toGvTtMty, 7«>tc»««v iï nm\ AXot ot 
««Tft tedç Xojevç iKtAxuf ÔTcç *v\ dvaicO«ic&rcwç ^taxe^iuvot, otxoi t* 
x«\ cÇw T&v Bou^xTov «dv ^^^^ i^Av do^oKa del jaIv tiv «dT%v oTôv t' 
tlvat Tli lïçeatpiaet * ei}x cti Si cOX'?'^? ''* **^ «petufiia. Quod verO 
ad id pertînet quod Xf^ji^attffifco» ifjél^taiui (&• <iyi| x«l tij f ilap- 
fjpia itpo(TTiT»ix£vat, si nunc prosçqui scribendo vellem, praeter 
Dlodum fortasse epistolam producerem. Vale. In pago Bur- 
gundiae quae Villanova vocatur, pridie Iduum Aprilis, et 
Amicum saluta non magis tuum quam mettm. 



Gulielmus Budasus Francisco Rabelxso 
sodali Franciscali. S. 



Cotnmodum ex aula decedens in urbem reverteram, cùm 
] itéras tuas accepi : quas qui mîhi reddiderit non facile memi- 
nerim^ tametsi ita tu eas dédisse videris quasi à Tiraquelli 
tui fratre reddendas, viri existimatione eximia praediti. 
Cujus îpse causa libens mihi negocium exhibuissem, si res 
ita nata esset, meam ut ante decessionem is in aulam venis- 
set, idque non magis commendationis tuae gratia facerem, 
etsi tua causa omnia cupio, quàm hominis merito^ mihi fama 
tantnm cogniti^ ac de literis bene meriti. Verùm ut ad ea 
quse Grs!ce tu scripsisti respondeam^ accipe quae scribere 
nunc vacavit. 

Sd fkhj S x?^^ «*t*^^f ToC^t xtfi ivt«me(X «oXXdc ti «xl icotx[X«< 
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fesEnlcvra jf&jiyjBraK |unacccs«». Tcvm fù« «m wjw^n 

.^ , . a ftlac^csSc ûreàfC tSmamx. 1«xm«, «.js «tl* «ciK Ttkn— 

•cS* -SKfl&ïtt Ti cywifyyiSa;, C-n mi jfk», cf^«, «vn» -rai; Tféffft toIs 

1^* fij]>Ag— ç ^svT« pilX**, ^ |di Ta -f{«p{utcs Ta «à lofumàj/m^v». 

'Ejw T»t OQX é^p9ç SnjbBs fui&v cîT&ç ér«l«Cc?» -cmv ««fà. ««i JffCfb- 

tsemli^» SwXai cav |ki(*2* nx«jK«f«t, Twv «sIlLSv wc% 9*S, mç ciste* 
kKv&tmJLMimSff. Miâç tk clLnn^ •» f^;K^ { «i fU|i>i[«t«£ ^c-liaGfr» «i{|Kb 
TctfT) fB ^ •&■ ^èccafiliiv, "vâz* **" «P*V*^ii«*& «llaK te t^ç •■•— 

AvTcy pâ^ct |Mt isilllt, «Knccp xoUUïlc à^tîàîmxç I* tf St«{ua«» iwtJLrr- 
#»{iSté»y, xw« ftv *■!** TfV^?^*^?^?*** ^^ ^^*^ ^^TT^f'^P^ ^*T* 

e^K 4^vn;lT,v «crafLKltN Iv TÎvi xe-tà twv rcct^tS* ^I>«»* i ««leaK|«M( 
*A|iTxeï ow^istTfrco, 6 cmtôc «ou nupllouc xc su Dulâ^ç xaniL t)|v 

tf ' oi( tw^^^*^*' cf lifcov ÛKO tAv xopu^citr» Ti({ Hctpctac, nà cC^llprct 

X«ftC«Téf«V t1[Ç «&t1{Ç CTOU^Ufllf, soi XSV f tloScXoÛVTHV, «T^VT* A3C«2l-> 

S6o#«Bi "Cft 'Ko.iiivi. xi. fijuTcfaf tA ^iSXia "kpfm &rcp ovrot anrrûsunMÇ 
9^^ ififT^-reOf vfMi xt dvoxKTcurcaltvTc cf^ r¥,y cjic^ofcv «Âtu» nt\ 
fjffyxtflcv. To'Jro xolrjv dxr,xoâxt; àv jp^ç «urcwffaj&évo-j', «ôç ^extlç côa^v— 
Ir.jtcv; 0:j;jitvovy (fxeT* fx^tpi* «r». 11»; fftp o&x &v ûxcp(uxp«£; Olyc ùfio; 
titiy 0O{if ot-n)TA ^ovotTiuv cfç ^i^ftoxatlcTov t5v |i«vvâv xal i^fc^ni^ov 
■rtjç 'Alnvôç, «dl «u|if tloxevo1»yrc l)| -rtj» -ril? T***RC ««* '«'!« ^nw«f«Ç 
lUfjaiffiWy if ' { ^ «Icinov f tXoTti&oû{uvot tSv «cpl y^ |lt«y «cvrwv 
Jt«TeXoi7|uy. 'liryun Si xoiTto ^i& «oVIISç -axou^ilc taxT,>ev«i xoutouo\ Toûf 

xt9TT,|i.09Ûyi); ^i;9tv t^ç auTwv p&erovôy xt «a\ fXcyx***! "*^ ^^ xo&to xoù$ 
IfcaTaioxâxouç txttVdrv ôfS|i,ty «ap& xft{ Iv tepoTç ^i)|*ii)j«ptac, oloyt\ àxh 
tfuv^|&aTO$, TaÛTT}y xc Xot^opoujuyouç, xal iE &«ayxoc xpôxou ilç tHco4«(flcv 
«ap& ToTç «o^XoTf «avooniffayxacç, •>( èÇdtTtoxov (uLOi)|ia, xol xl^ç AlLfiltvl[ç 
ItoXo^tof 4XiT^ptov> Ka\ (t^iy xo&co coioffyxec ol £yf p«ncoi, Kvxd^Xot |t^ 
•Ut xoXi «Xdvxesf x«ft tSy ftftaOSv od]^' Sxt tAv i|Mecip«iv, p«mi«tV«yxtç 
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«dvi9i(a A^iotNrtv OiEtiX9[f0at. Toi^To Totvuv t2» ^outwv vu-pep^H^K o&ru 
xccxôi|0's{ xal T^it TîJ lïd^et 9UxofâvTi]|Aa lictvo^&vav, itap' où^àv ^X9» i« 
Ti;ç ^oxt>ou xa\ xsXflç icatjcfof \u(«,a<vc(rOai, xa\ icavreXS; ^)) «al i^aXtT- 
^«s Tb Twv (louerfiv «aXX«!iictvtJia, ârtvl ti ^ e-pcux^oç icai^sia «YaXXexflct, 
s«\ ^i' gv 6 XÔYtoç aûtb; ô vlfox^T^T^S j^i^iffrov f povtT iç' laux^t. Kal ^àp 
TOt «ytot tSv «cpl tV UpoXoxletVf &(«,ou90T<pw( t;(oyTiç, ifop{fc^v Tiva 
^ifafjoç n>^{Aivoi ouxofocvT^gtç |ibeaT))yf toTç«ip\ Ta xwv iXX^vuv <neoul«— 
tfflcaiv lic<fûi)9Gcv, ieoXX& yi l<fu£fl<xai t^v ti xflAXiXoY^av «^'oXaSévrc; xal 
T% X^?"^ "^^S f ç&vcuç, xaxol xaxSç ai>To\ ÂicoXoû|j.evot. T1[ç Sï <ruxof «v~ 
Ti«^ Taûrri; icpoxdXu|A{ia Tt xa\ df09{&))V ouTot iS^nfxtti o& Tft tv^^^^a 
*££ Stou y^p tûv XouTi(]piÇetv vCv "kifo^h»-* ^iaTtOpûXXi]Tat (ilv icoXX& 
«al «oixiXa ié-^^ata, TOtç 6' uicb Tfiv itaXatSv IEtjttitîSv Jt$oY|A^votç Ivav- 
Tta, xal T& «oXOv xfovov iv t^ èxxXviofa vcvo|*t<r|i^va ^la^^^iiv dveitfxBvâ- 
Çovra, Ivtoi Âà tSv icaç' iî|«.Tv xdV &<{'^'^°'^ ^°^ vcuTeçtoifcoO toutou atT^av 
so^ov, TQTc Â)) o( tÇ lXAi)vt(r|i.9 dic(x9ô|i.evot, 4yTiXa6â|*evoi ic^aYlt&Toç 
l«if96vou, xa\ Twv iXXvivt^évTwv xaTa6oSvTt{ wç vtwTi^iCôvTMV icip\ tIJç 
ô^Oo^o^Caç AvtfTpoic^ç, lea^' âXîyov ^XOov toôç ic(p\ Tft iXXijvixft (trou^A— 
Çovraç «^ at^BTixSt i^oycaç f uya^tûeiv. Aetvbi» yi^ licotoOvTo, 9uxof «v— 
Tovneç, ft{xa jUv tv^v tc tSv iXXi)ytxSv Ypa|A|MLTuv ^i^a(ncaXtQ(V ticixw9t&- 
C*ty 4j|A» afÇaototi» xa\ t& tSv XouTTi^iffrSv ^oyf-ttrta icafciffçOa^lIvai. 
ToioiTTiç «ou Af09|i9[f Tu^ôyceç SvOpwtcoi X^y^iv |x.kv Ivt<xvwç diûv«Toi, 
^uvoV |ilvToi dictixovt^aiv ta xf^ç «aXoitaY«l^te< ic^éauicov, to àf eX/ç Tt 
Ti»û ^|iiOu xa\ Aual^tuTov ^«^{u( xoAxrKtx^vtwno, iv t4^<rc6(taç ^)) tâ^Ci 
TiO^fttvot Tb icpoicTjXaxlÇnv Tîjç icai^cfa; Tb xAXXiffTov xal act&vdraTov * 
*H|x.eT( ^à ToCfft* Ô9SVTIÇ, icSç ^oxilç toùç é^ôrcaç Ivtn^ioi&cv, xal jieT 

ipYl? ^iwoT*Tïjç t<rT<vôiÇo|A(v ; Ti'ç Y*? *''* ^^ x*^**^^"* ***f "T'ii**^ * 
(tb {^»v Tîjv tcKi^e^av ûicb jîjç dfiiaOîa;, tîjv JuvÔTTjTa ià tOv Xoywv ln4 
T^ç tficoxptffau; ico{AicEuo{«ivTiv T &TÎ(ftwç xa\ icapa^eiY|AaTtÇo|A£vi]y ; *Apx^ 
jl T9{f aY^ ftY^''"''^''<^f aiîTMV cfu tx tSv icapaictfçao'ii.evuv uicb 
*Ef«9|MV *PoTtful&|x,ou, liciii)) Sicavraç oytSiv liopuy toûtoiç Apeffxo|A<- 
vou$. 'AiAVU^Sffai Y^9 '^^ TO^Ttav (â^oxl|*i)o-iv ltct9v|ioiJVTcc, Uittpo^fvai 
Tb t9(ç iXXa^oç y^*^*^*!? Ôvo|Aa, ûç cXi&^a Tivd dc9tSi)|«ÂTwv, ({ç voCTv 
iviffàXoVTo. Kal i&lv Sii xtA inX toût^ tÇ xaXç l-^ti^ii]iLa,xi ol ^ (Xaitex— 
li{{tov«K ix^^'f ouv^^f lov vuvaYaY^^'f» *i*? ^^yoç, ica\ xtAiawrxoç Sicavxoç 
ToO Tli^i ItoXoYixoC, wf oO jlv ouToi xttTdL Tbv Tçouov toOtov iict'patvov 
(ol ^TtflTTot Y^P Ixiivwv, xai ft>ç iXviOwç (ioXoyoCTvtk, tÇ ic^yK^*'^^ 
imi^éffxovTOf xdl icoXXoY ^^i) a&Twv t9|( ^oxt|i.T]; f tXo|j,aOit«ç ^l'^aeno) 
^iiq|AtXXfivTo au TOdvTiùTttv itapd xitç IxxXTivfoç jtd xaxoXoYtoç £y(iv t)iv 
ic^«t^il|A^yY)y Y^w'c^vv ^ imSiiaç "{iffiOuaK*. ''Axpi ^ {»icb T^ç £y<'^^ 
ô^fiflf imcaOS; T* IxiftfôyLtwi xaX «y^^ dxoert&oOvrtç, tlç ûico<{i{av {xov, 
ic^Stov |iAv «apd toI; oOx dovviTWT&TOtç tSv Iv Apx^^f ^^^ A^tMffto'tv, 
s1t« Si xa\ «apd toT; icoXXoTç ticauTOf «op(j> ^ avW laXwxaffi icpbç ^x^fav 
|fcSXX«v x«!k l«î]pttav TOÛTO iceioffvTtc, i) Çv|Xy Ttv\ xaXÇ Td Tfic 6f9o^oEc«« 
tc^aietûttyctf. *AXXd |&i)v i^^««o4«iy t&iv outoi ot t1|ç f tXoxaXisf <lic6Tpof ot, 
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x«l tI[$ i^^i ie«i^tÛ9tw^ A|AoiçTi9ayci(. 'ûvitip iyài t9) nvxôrtt-H tt x%\ 
àToictqc iice^twv, l|&auTbv |x.«uc^oXopi9a( fXatov. £ù {t,£vxoi, t( xâi' |x,ii eu 

ieipt9icw|&ivof , ttç d|avT|aT{Gcv sax^TC^v i|ieC) -ci «al tSv xaT& t)]v f iXoXoyi'ocv* 



II. 

Gages de Rabelais à THôtel-Dieu 
de Lyon. 



Gai|fes du 
medicm nou- 
veau medi- 
cinaulieuM* 
Pierre Ro- 
land -lequel 
se nomme M* 
Francoys Ra- 
bellet. 



Semble que 
les gaiges du 
médecin ne 
sont que de 
XL livres. 



SAMEDI XV* jour du moys de febvrier Tan mil cinq 
cent trente deux. 

...Plus payé au medicin du présent hospital pour ses 
gaiges de troys moys assavoir novembre décembre et janvier 
dernier passez à raison de quarante livres par an dix livres. 

Sabmedi dix septiesme du moys de janvier l'an mil cinq 
cent trente troys. 

...Plus payé à M* Francoys Rabellais médecin du présent 
hospital en deducion de ses gaiges à luy deuz despuys la fin 
du moys de janvier MV<^ XXXII la somme de vingt sept 
livres tournoys. 

Sabmedy dernier jour du moys de febvrier l'an mil cinq 
cent trente troys. 

. ..Plus payé au médecin du présent hospital pour ses gaiges 
cinq escus vallans unze livres cinq sols. 

Sabmedy premier jour du moys d'aonst Tan mil cinq cent 
trente quatre. 

...Plus payé au medicin du présent hospital pour ses 
gaiges ou en deducion diceulx la somme de vingt cinq livres 
tournoys* 
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Sabmedy XIII* jour de febvrier l'an mil cinq cent trente 
qoatre. 

...Plus payé à M" Francoys Rebellese medicin du présent 
hospital la somme de quinze livres toumoys en deducion 
de ses gaiges à luy accordés par mesdits -seigneurs les con- 
seillers. 



Election de Pierre du Castel 

comme médecin 

du grand hôpital du pont du Rhôllê 

au lieu de Rabelais. 



LE dimanche XII II« février MV<^ trente quatre en lostel 
dieu après disner maistre Charles .... medicin a fait 
requeste pour avoir la charge de medicin dudit hospital au 
lieu de M* Rabellaise qui sest absenté. M' Pierre du Castel 
a fait pour luy semblable requeste. Maiitre Canapé a fait 
semblable requeste pour luy. 

Le mardy XXIII« février MV« XXXIIII en lostel com- 
mun après disner Lesdits sieUrs conseilliers ont mys 

en termes de pourveoir d'un médecin à lospital du pont du 
Rosne au lieu de maistre Rabelays qui sest absenté et a 
habandonné ledit hospital sans advis ne prendre congé aussi 
les requestes faictes tant de U P^rt de maistre Charles • . • 
que de maistre Canapé et maistre du Castel car les ungs 
estoient dopinion dy pourveoir et de procéder à eslire l'un 
ou l'autre les autres <|ve Ion devoit atendre jusques après 
Pasques se ledit Rabellays vkndroit on non. Est survenu 
ledit sieur Humbert Gimbre conseillier auquel a esté demandé 
son opinion sur ce que dessus lequel a dit et opiné comme 
•ensuit : 

Ledit Gimbre a opiné et dit quon y doit ponrvedr et qu'il 
y a eu assez temps pour y avoir pensé. Pour les requestes 
quon luy avQÎt £ûctes son intention estoit d'eslire et nommer 
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ledit mustre Charles neanmoings pbar ce qae depuys mon- 
sieur de Montrotier qui donne chacun an audit hospital 
III^ livres toumoys et plus faict grande requeste et instance 
pour ledit maistre du Castel attendu aussi que le moindre 
des deux est assez suffizant il donne sa Yoix et eslit ledit 
maistre du Castel. 

Sieur Jacques Fenoil pour semblables causes et affinde ne 
divertir ledit sieur de Montrotier du bien quil faict audit 
hospital aussi monsieur Vauzelles son frère de l'amour qu'il 
porte et biens quil faict audit hospital a donné et donne sa 
voix audit maistre du Castel comme bien ydoine et seuffi- 
zant. 

Ledit Pierre Durand a dit que Ion doit snperceder dy 
poùrveoir jusques après Pasques car il a entendu que ledit 
Rabellays est à Grenoble et porra revenir. 

Ledit de La Porte dit quil nest requis y poùrveoir si 
promptement sans y bien penser. 

Monsieur Jehan Guillaud dit que Ion doit bien y penser. 

Ledit Rochefort est bien davis atendre et quil vouidroit 
bien scavoir ladvis de monsieur de Montrotier. 

Ledit Camus à dit ^uil sest bien lintension dudit sieur de 
Montrotier qui fait grande requeste et instance pour ledit 
maistre du Castel et quil a sceu des médecins et apoticaires 
que ledit du Castel est très souffizant pour avoir ladite charge 
et luy donne sa voix. 

Ledit Guillen sen remet à la pluralité des voix. 

Ledit ManiBsier est dopinion de ny poùrveoir pour le pré- 
sent. 

Ledit Doulhon en concluant pour la diversité des opinions 
a continué la matière jusques à jeudy prochain au consulat 
et entredeux chascun y pensera. 

Le vendredy V"** mars MV** trente quatre en lostel.com- 
mnn... Lesdits sieurs ont procédé à eslire ung médecin pour 
le service du grant hospital du pont du Rosne au lieu de 
maistre François Rabellayse médecin qui sest absenté de la 
ville et dudit hospital sans congé prendre pour la deuxicsme 
foys et ont tous d'une voix eslu maistre Pierre du Castel 
docteur médecin aux gaiges toutesfoys de trentç livres tour* 
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noys à laquelle somme de XXX livres ils ont admoderé les 
gaiges anciens qui estoient dQ quarante livres tournoys et pour 
ce lont fait venir et luy avoir déclaré ladite eslection ii la 
acceptée ausdits gages de trente livres tant quil plaira au 
oonsalat lequel a promis et juré de bien servir lesdits povres 
dHigemment et loyaument faire son service. 



• III. 

Grades, fonctions et enseignement 

de Rabelais à la Faculté 

de Médecine de Montpellier. 

Ego Franciscus Rabeissus, Chinonensis diœcesis Turo- 
nensis, hue adpuli studiorum medicinœ gratift, delegique 
mihi in patrem egregîum dominum Joannem Scurronem^ 
doctorem, regentemque in hâc almâ Universitate* PoUiceor 
aatem me omnia observaturuiq qus in prœdictà medicinœ 
Facultate statuuntur et observari soient ab iis, qui nomen 
bonft fide dedere, juramento, ut moris est, prcstito ; ad* 
scripsique nomen meum manu propria. Die i6 mensis sep- 
tembris anno Domini 1530. 

RABELiS8U8« 

Ego Franciscus Rabelœsus, diœcesis Turonensis, promo- 
tus fui ad gradum baccalaureatus, die i mensis novembris 
anno Domini 1530, sub reverendo artium et médecines pro- 
fessoro magistro Joanne Scurrone. 

RABBLiSSUS. 

Ego Franciscus Rabelssus diocœsis Turonehsis suscepî 
gradum doctoratus sub D. Antonio Cryphio in prsclara 
medicinae facultate die vigesima secunda mensis Maij. Anno 
Domini millesimo quingentesimo trigesimo septlmo. 

Rabélabsus. 
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Custodes clavium, D. cancellarius, D. Joannes Falco 
decanus, DomîQas primus procurator, et D. junior doctor 
Franciscus Rabelœsus. 

D. Franciscus Rabelœsus pro suo ordinario elegit libnim 
Frognosticorum Hippocratis, quem grœce interpretatus est. 

Âccepî prœterea a D. Schyrooio aureum unu.m pro ana- 
tome quam interpretatus est D. Franciscus Rabelœsus. 



IV. 

SUSSANAEUS 

Ad Rabelaesum 
Cum esset in Monte Pessulano. 

Hubertus celsa medicorum languet in urbe ; 

Pharmaca languentem nulla juvare queunt^ 
Tu potes : haud uUo, ni fallat opinlo, morbo^ 

Est desiderio languidus ille tui. 
Fronte serenabis dulci, penitusque rccedet 

Qui toto mixtus corpore languor erat. 



V. 

' SALMONIUS MACRINUS 

Ad Franciscum Rablxsum. 
Chinonien. medicum peritiss. 

Idem, R«bl«4i, p4ni aâlum mibi ett 
NtItAU teçiia : Julio4«iiici8 
Hum CbuiQ yidQua micetta 
Con|igu(| regione floret ; 
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Aërque nostris civtbus ac tuis 

Hauritur idem, parque serenitas. 

Par ruris uligo beati, 

Norum eadem quoque lenitudo. 
Natalis agri concilians tîbi 

Vicinitas me, jungit amabili 

Vinclo, sed impense tuarum 

Vis sociat mage litteraram. 
Chinonienses inter enim tuos 

Unus Rablœsi, es, cui Deus, et favens 

Natura, doctrinam elegantem 

Non neget, atque sales acutos : 
Unus lepores cui simul Âtticos 

Et circularis dona peritis 

Dilargiatur, âorulentam et 

Cognitionem utriusque linguae. 
Ârtem ut medendi prœteream, et tibi 

Sudore multo parta mathemata, 

Quid Luna, quid stellœ minentur, 

Quid rapidi faciès planetœ. 
Tu non Galeno Pergamaeo minor, 

Multos ab atris faucibus eximis 

Lethi propinquantis, tuaque 

Depositos opéra focillas. 
Quid quœque radix herbave conférât, 

Ungues, tenes, et non secus ac tuos, 

Famamque lucraris perennem 

Ârte le vans genus omne morbos. 
Testes tuarjum Parisii artium, 

Testisque Narbo Martius, atque Atax, 

Et dite Lugdunum, pénates 

Sunt tibi ubi, placidœque sedes. 
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VI. 

STEPHANI DOLETI 

Ad Franciscum Rabelxsum. 
De Garo salsamento 

CARMEN, 

Tuo ingeniO} Rabelaese, Garum salsamentum 
Aetate ab antiqua reductum est. Jam nostris, 
Marote, vereibus celebretur animosè, 
Quando palatum atrique nostrum tam belle 
Irritât^ et stomachum recréât tam odorato 
Sapore. Res tamgrata non est reticenda. 



VII. 

STEPHANI DOLETI 

CARMBN, 

Cujusdam Epicaphium, 

qui exemple edico scrangulatus 

publico posceà speccaculo Lugdiini seccus esc 

Francisco Rabelasso Medico doctissimo fabricam 

corporis interprétante. 

Stygem paludem, et quicquid ater Orcus habet, 

Fortuna jurarat furens, 
Damnum mihi omne se reperturam^ et probrum. 

Qjuod dum studet, a||ue nititur, 
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Et yiribus totis suam in me diruni odium 

fxplet, saturatque^ ut coHibitum est : 
Tibi ecce, puncto temporis claador carcere : 

Educor, et laqueo miser 
Mox strangulatus pendeo. Ât quid non potest 

Fati imperiam contrarii? 
Ut temporis puncto perieram turpiter, 

Pari celeritate assequor 
Quod vix liceat cuiquam à Joye summo poscefe. 

Spectaculo lato expositus 
Secor : Medicus doctissimus planum facit, 

Quàm pulchrô, et affabre, ordineque 
Fabricata corpus, est hominis reram Parens. 

Sectum frequens circunspicit 
Corona, miraturque molem corporis 

Tanto artifîcio conditi. 
Quare quid agat potius, quàm ad extensum laqueum 

Fortuna frendens convolet, 
Et morte finem odio semel quaerat suo, 

Non invidia diutius 
Rumpenda? Totas âd extremum cumulor 

Honoribus^ circonflubque 
Jam gloria, qnem Monstrum atrox volait rapidis 

Corvis cibum esse, et ilantibus 
Ludibrium venti's. Furat Sors^ jam furat : 

Honoribus circunfluo. 



VIII. 

KICOLAI BORBONII 

Ad Rabelassum 

CARMEN. 

Jam raro Lateranus, et Maïnus, 
Occurrunt mihi, Sangelaziusque : 

Rab., vji. 
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Kempe, urgentibus, aulicisque rebus 
(Ut sunt tempora) seriô occupât! ; 
At tu, mi Rabelœse, quando abire 
Certum est, quô mea me vocat voluntas, 
Quô fatum potius vocat, trahitque, 
mis Domine dlc meo salutem. 



IX. 

Clément Marot à François Rabelais. 

Si teeum tnihi, chart Mariialis, 
Securis liceai frui diebiu. 
Si dîsponert tempus otiosum 
Et vert pariUr vacare vita^ elc, 

(Martiales epigr., lîb. V, 
epigr. XX, ad Juliutn MartiaUm.) 

S'on nous laissoit nos jours en paix user, 
Du temps présent à plaisir disposer, 
Et librement vivre comme il faut vivre, 
Palais et cours ne nous faudroit plus suivre. 
Plaids ne procès, ne les riches maisons, 
Avec leur gloire et enfumés blasons. 
Mais sous belle ombre, en chambre et galeries, 
Nous pourmenans, livres et railleries, 
Dames et bains seroient les passe-temps, 
Lieux et labeurs de nos esprits contents. 

Las! maintenant à nous- point ne vivons. 
Et le bon temps périr pour nous savons. 
Et s'envoler, sans remède quelconques!... 
Puisqu'on le sait, que ne vit-on bien donques? 
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X. 

Lettres de G. Pélissier à Rabelais. 
A monsieur U docteur Rabelais, 

Venise, le 23 juillet 1540. 

Je ne vous CBcripvis point dernièrement tant pour la presse 
que j'avois que aussi pour ce que ne avois receu aucune 
lettre de vous ne scaurois argument méritant vous faire 
entendre. Ce neammoins, pour m' entretenir toujours que 
puissions avoir nouvelles l'un de Tautre, n'ay point vouleu 
discontinuer de vous escrirc^ et pour n'avoir a presant meil- 
leure matière vous ay bien vouleu advertir de ce que nous 
avons icy touchant certaine consultation qui me semble 
appartenir pour vostre profession et sufifyence a vous. C'est 
que mons. Philippus Saccus présidant de Milan a mandé icy 
et a Boulogne a consulter aux collèges des docteurs si une 
fille que luy est née est sienne^ et est pour vuivre et si doibt 
estre tenue pour légitime : et ce d'autant que du i$39 le 
xxtf d'octobre a quatre heures de nuit avant la pleine lune se 
assembla la première fois avecque elle : or du 1540 le 
XIII d'avril sa dicte femme luy a faict una picta piche. Se 
disputa si cest enfantement est de sept mois et s'il est pour 
vuivre et est légitime. Tous les docteurs se travaillent, mais 
en somme quasi la plus grande partie si incline a l'opinion 
qu'elle ne soit point de sept mois. Par quoy ne pourroit 
survuivre, et advenant d'avanture quelle survesquit ne l'estî- 
meroit point légitime ne de. sept mois ains de neuf a la 
barbe del signor présidente. A Boulogne sont encores ceux 
qui attendent la resolution du dict collège, ce néanmoins 
certains icy treuvent, tant pour la raison d'Hipocrates comme 
des anciens et de Pline, que cest enfantement peut arriver au 
semestre et par conséquent estre vital et légitime, et tous leurs 
fondemens sont que les anciens, non seulement Hebrieux 
mais Arabes et Caldeens, content leurs mois selon le cours 
et pérégrination de la lune et selon icelle considèrent le temps 
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de l'enfant, de sorte qae toutes et quantesfois que a ung 
enfantement se trouvoient sept lunes ils le tenoient pour 
sepmestre, comme se peut voir par ce que Pline en escript 
en son libvre septiesme au chapitre 5 , et en Hipocrates au 
libvre de semestre parle nonobstant que le dict libvre soit 
corrompu en ce lieu la et par ainsi mal traduit par mons. 
Labro de Vavena. Je aurois bien a plaisir que vous m'en 
mandissiésTostre advis, d'autant que la chose de soy mesmes 
est digne d'estre examinée, et le sieur mérite bien que tons les 
serviteurs du Roy luy disent le profîciat tout ainsi qu'il a 
mérité et est affectionné de Sa Majesté. 

PELISSIE.R, Eveque de Maguelonne, ambassadeur de 
François I**" à Venise. 

A monsieur le docteur Rabelais, 

Venise, le 17 octobre 1540. 

Pour n'avoir point receu lettres de vous depuis que vous 
ay escript, et aussi a vous dire la vérité, pour la presse 
et occupation que je eue faisant la dernière depesche a Thu- 
rin, n'eus bonnement loisir de vous escripre. Si est ce toute- 
fois que si j'eusse eu chose digne de vous faire sçavoir 
n'eusse demeuré pour rien du monde a vous le faire 
entendre, et a présent mandant le porteur de cestes mon 
maistres d'hostel jusques au pays pour mes affaires, ne l'ay 
vouleu laisser passer sans vous présenter mes bonnes et affec- 
tueuses recommandations et faire offre quen'espargnés aucu- 
nement tout ce que cognoistrésestres commode en ma maison 
tant pour monsieur de Langey que pour vous, car en don- 
nant charge il a commission de moy de l'accomplir, et pareil- 
lement de vous dire de ma part quelques propos touchant 
le gentilhomme M' Antonio Terzo, duquel depuis la bonne 
espérance qu'il vous pleut m'en donner laquelle * luy fis 
entendre, m'a sollicité grandement de luy en donner la totale 
resolution, et de faict, ainsi que j'ay entendu d'autres que de 
luy, il a délaissé depuis de beaux partis ausquels n'a vouleu 
entendre jusques a ce qu'il ayt eu response de monseigneur 
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de Langey et de vous : laquelle je vous prie me faire sça- 
voir le plustot qu'il vous sera possible, et m'esbahis bien que 
nous somnaes si longuement sans avoir aucunes nouvelles de 
vous, dont je suis entré en doubte que n'ayés quelque 
indisposition que Dieu ne veuille. Derrechef je vous recom- 
mande cest affaire, car ce me sera, entre les autres obliga- 
tions que j'ay a monsieur de Langey et a vous, Pune des 
plus grandes, ainsi que vous dira led. porteur. Quand aux 
nouvelles de deçà, il n'y a autre sinon que Martin et moy 
avecques quatre autres collateurs sommes tous les soirs après 
a recouvrer libvres grecs et mesmement des œuvres de 
Galien, les meilleures comme vous ferai entendre, mais que 
les ayans parachevés suivant ce que monsieur de Thulles m'a 
dernièrement escript par commandement de Sa Majesté, 
et pour ce faire a ordonné qu'il sera baillé quelque provi- 
sion, je ' ne sçay quelle sera, mais si est il que avecques la 
despence qu'il faut faire pour faire transcrire libvres, se 
montent a peu près autant que ma despense ordinoire. Si ne 
suis je encores pour quitter le jeu, quelque avancement que 
je y face, tant que je trouveray moien parmoyetmesamys 
que je n'aye avancé plus : je attands vostre response et prie 
le Créateur etc. 

•PELISSIER, Eveque de Maguelonne, ambassadeur de 
François I*' à Venise. 



A monsieur le docteur Rabelais. 

Venise, le 20 mars 1541. 

Monsieur, je pense que aurés veu le libvre d'une bonne 
partie des oraisons de Cicero que Messire Paulo Mannucio 
a corrigées fort diligemment, lequel, comme aurés peu voir 
par mes lettres et aussi par icelluy libvre en décoration 
et exaltation de Monseigneur de Langey, lui a désiré et envoyé, 
sur quoy le dict sieur m'a faict réponse l'en remerciant fort 
affectionnement et que bientost auroit de ses nouvelles plus 
amplement, et aussy qu'il enveyeroit au sieur Asilanusla cha- 
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rette et les jumens que luy avoit promises, ausquels ay faict 
entendre le tout et monstre ses lettres, dont depuis se sont 
enquis de moy plusieurs fois s'en avois rien entendeu antre 
chose : je n'ay seu que leur respondre, si non que ay exceusé 
que l'indisposition que a eue mon dict sieur de Langey 
et grands* affoires qu'il a ordinairement ont esté caus9 que, 
mon advis, n'a eu loisir de le foire, mais que j'esperois bien 
que je ne pourrois guieres tarder que ne eussions de ses 
nouvelles quand a cest affoire : par quoy je vous prie que, 
quand vous viendra a propos, afin qu'ils ne pensent .plus qoe 
on les ayt mis en oubly ou autrement laissés en arrière, d'en 
recorder Monsieur de Langey et vous souvenir de m'envoyer 
les plantes qu'il m'a donné espérance que me debrés envoyer 
avecqoe la charette du dict sieur Asilantis et de mon comte 
je ne faudroy aussy a vous envoyer des nouveautés de deçà 
quand il m'en viendra entre mains, comme dernièrement je 
fis de Vamouron et de Vorigano héracleatico de Candia, Je 
suis toujours après a faire transcripre libvres grecs, et con- 
tinueray pendant que j'en trouveray qui en soient dignes, de 
^orte que j'espère en foire une aussi bonne provision que nul 
de mes prédécesseurs quy ait esté icy parlez devant le Créa- 
teur, lequel, après m'estre recommandé a vostre bonne grâce, 
prieray vous donner en santé bonne et longue vie. 

PELISSIER, Eveque de Maguelonne, ambassadeur 'de 
François I*' à Veçise. 



XL 

EXTRAIT DU THEOTIMUS. 

Utinam vel apud illos (les réfugiés de Genève) sit Rabe- 
lesius cum suo Pant^gruelismo, ut scurrilis hominis voce 
abutar^ siquidem inter homines ille adhuc agit, nam cardi- 
nalium turbam ineunte nuper hoc regno Romam dimissam et 
ablegatam secutus fuerat. Certe si quid callet bon» artis^ 
cogatur in ea tandem sese exercere : alioqui tam impius 
homo, quam publiée suis nefariia libellis pestilens. Etsi enim 
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Genevas palam impie vivatur, impie etiam scribatur; tameo 
non usque eo depeduerunt Genevœi ut impietati velint pro- 
palam 8Cortationem,vagam libidinem caeteraque vitia miscere 
TÎderi. Enimvero huic nostro Rabeleso quid ad absolutam 
improbitatem déesse potest, cui neque Dei metus inest, neqne 
hominum reverentia; qui omnia/ divina humanaque, pro- 
culcat et ludibrio habet? Quis Diagoras roagis de Deo prs- 
postere sensit? quis Timon de rébus humanis pejus'meruit? 
reXoKOicoioc sit, sU Y^co^ao^àaTcop, sit et f^\LoX6yQi quo- 
qne. Tolerabile utcunque fuerit. Ât quod ànoçpà; simnl est, 
quod praeterquam quod totos dies nihil aliud qaam perpo- 
tat^ helluatur, graècatur, nidores culinanim persequitar, 
ac cercopissat, ut est in proverbio, miseras etiam chartas 
nefandis scriptionibus polluit, venenum vomit, quod per 
omneis longe lateque regiones dispergat; maledicentias et 
convitia in omneis passim ordines jactat': bonos viros ac 
pietatis studia, honestatis item jura proscindit, homo impie 
impotenterque dicax et improbitatis invictissimse ; quis tan- 
dem œqao animo ferat? Adeo ut vehcmenter mirum sit, ab 
.Antistite nostre religionis, viro primario, eodemqae doctis- 
sirao, tantam bonorum morum publicaeque honestatis labem 
et porro'hostem pertinacissimum, ad hœc impurum fœdum-. 
que^hominem, cui loquentis permultum, sapienti» quam 
minimum sit, foveri, ali, convivio quoque ac colloquio fami- 
liaribus adbiberi. 



XII. 

Collation de la cure de Meudon 
à Fr. Rabelais. 

Die décima octava januarii anno 1550, callatio parochialis 
ecclesiœ Sancti Martini de Meudone, Parisiensis diœcesis, ad 
coUafionem Parisiensis episcopi pleno jure existentis, vacan- 
tis per puram, liberam et simplicem resignationem magistri 
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Richardi Berthe, illius ecclesiœ nltimî rectoris, seu curati, et 
posseMoris pacifici, hodie in manibus R. Patris DD. Joannis 
Ursini, Trevirensis episcopi, Ticarii generalis illustrissimi 
domiai cardinalis Bellaij, Farisiensis episcopi, per magistrum 
Joannem Halon, clericum, ejus procuratorem, factam, et per 
dictum dominum admissam, facta est pleno jure per dictum 
dominum Ticarium, magistro Francisco Rabeleio, presbytero, 
doctori-medicO; Turonensis diœceais, praesentibus magistris 
Benedicto Bleryc, presbytero; vicario ecclesiœ parochialis 
Sancti Landerici Parisieosis, et Renato Duhauboîs, canooico 
in claustro Sancti Benedicti Farisiensis commoraate, Belva- 
ceosis et Farisiensis respective diœcesis testibus. 



Résignation 
de la cure de Saint Christophe de Jambet. 

Die nona januarii anno millesimo quingentesimo quin- 
qnagesimo secundo, magister Remigius Doucin, clericus 
Cenomanensis diœcesis, procarator et nomine procoratorio 
magistri Francisci Rabelays, parochialis ecclesis Sancti Chris- 
tophori de Jambet, Cenomanensis diœcesis, ad collationem 
domini Cenomanensis episcopi pleno jure exîstentis, resigna-' 
Tît, cessit et dimisit, pure, libère et simpliciter hujusmodi 
parochialem ecclesiam Sancti Christophori, cum suis juribus 
et pertinentiis univefsis, in manibus domini Joannis Moreau, 
eoclesis Farisiensis canonici, vicarii generalis reverendissimi 
domini cardinalis Bellaij, Cenomanensis episcopi. Quam qui- 
dem resignationem idem dominus vicarius admisit et admit- 
tere se dixit, contulitque pleno jure hujusmodi parochialem 
ecclesiam Sancti Christophori, ut prefertur, sîve etiam alio- 
quovis modo, seu quavis causa, seu persona vacet, magistro 
Claudio de Bise, clerico Ândegavensis diœcesis, preseatibus 
nobili et egregio viro magistro Eustachio de la Porte, con- 
siliaro regio in caria Parlament^ Parisien^s^ et magistro Dio- 
nysio Galllart, presbytero, reverendissimi domini cardinalis 
de Meudone eleemosynario, Aurelianensis diœcesis, testibus. 
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Résignation de la cure de Meudon. 

Oie p* januarii anno D*'* issz, Mag' Remigîas Doulsin 
clericus Carnotensis diœcesis, procurator, et nomine procu- 
ratorio Mag" Francisci Rabelays clerici di^cesit Turonensîs, 
rectoris seu curati Ecclesiœ parochialis S^* Martini de Mea- 
done Parisiensis diœcesis, resignavit, cessit, et dimisit pure, 
libère, et simplîciter, hujusmodi parochialem Ecclesiam cum 
suis juribus, et pertinentiis universis in manibiis D°' Joannis 
Moreau iTcclesias Parisiensis canonici, vicarii generalis R™* 
D°* cardinalis Bellaij nuper Parisiensis episcopi, cui collatio 
et dispositio beneficioram ecclesîasticorum episcopatus Pari- 
•iiensis anctoritate Âpostolica reservata extitit. Quam quidem 
redgnjitioaem sic factamidemD^'vicarius admisit, et admit- 
tere se dixit, contulitque hujusmodi parochialem Ecclesiam, 
ut praefertur, vacantem TEgidio Duserre, clerico Belvacensis 
diœcesis, prssentibus nobili et circomspecto viro Mag'^ Eu- 
stachio de la Porte, in cnria Parlamenti Parisiensis consi- 
liario, et Mag*® Dionysio Gaillart presbytero, R"* domini 
cardinalis de Meudone eleemosynario, Aurelianensis diœcesis, 
testibus. 

Extrait des registres du secrétariat de Tarchevêché de Paris. 



XIII. 

» 

Extraie des registres du Parlement 
du mardi i®' mars 1551 * 

(155a nouv. style). 

Sus la remonstrance et requeste faicte ce jourd'hui à la 
court par le procureur du roy, à ce que, pour le bien de la 
foy et de la religion, et attendu la censure faicte par la 
Faculté de Théologie contre certain livre maulvais exposé en 
vente soubz le tiitre de Quatriesme livre de Pantagruel avec 
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privilège du roy; la matière mise en .délibération, et après 
avoir vea ladicte censure, ladicte court a ordonné que le 
libraire ayant mis en impression le dict livre sera prompte- 
ment mandé en ycelle, et lui seront faictes defenœs de 
vendre et exposer le dict livre devant quinzaine : pendant 
lequel temps ordonne la court au dict procureur général du 
roy, d'advertir le dict seigneur roy de la censure faicte sur 
le dict livre, par la dicte Faculté de Théologie, et lui en 
envoyer un double, pour suyvre son bon plaisir : entendu 
estre ordonné ce que de raison. Et, le dict libraire mandé, 
luy ont été faictes les dictes défences, sus la peine de puni- 
tion corporelle. 



XIV. 

Epitaphe de François Rabelais 
par Ronsard. 

Si d'un mort qui pourri repose 
Nature engendra quelque chose. 
Et si la génération 
Se fait de la corruption, 
Une vigne prendra naissance 
De Pestomac et de la pance 
Du bon Rabelais qui boivoit 
Toujours, ce pendant qu'il vivoit; 
Car d'un seul traict sa grande gueule 
Eust plus beu de vin toute seule, 
L'épuisant du nez en deux coups, 
Qu'un porc ne hume de laict doux , 
Qu'Iris de fleuves, ne qu'encore 
De vagues le rivage More. 

Jamais le soleil ne l'a veu, 
Tant fust il matin, qu'il n'eust beu. 
Et jamais au soir la nuict noire, 
Tant fust tard, ne l'a veu sans boire; 
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Car altéré sans nul séjour, 

Le galant boivoit nuict et jour. 

Mais quand Tardente Canicule 
Ramenoit la saison qiii bruIe, 
Demi-na se troussoit les bras, 
Et se couchoit tout plat à bas, 
Sur la jonchée entre les tasses, 
Et*parmi les escuelles grasses 
Sans nulle honte se touillant, 
AUoit dans le vin barbouillant 
Comme une grenouille en la fange; 

Puis yvre chantoit la louange 
De son amy le bon Bacchus, 
Comme sous luy furent vaincus 
Les Thébains, et comme sa mère 
Trop chaudement receut son père, 
Qui en lieu de faire cela, 
Las! toute vive la brûla. 

II chantoit la grande massue 
Et la jument de Gargantue, 
Le grand Panurge et le paîs 
Des Papimanes ébahis, 
Leurs loix, leurs façons et demeures, ^ 
Et frère Jean des Antoumeures, 
Et d'Episteme les combas. 
Mais la Mort, qui ne boivoit pas, 
Tira le beuveur de ce monde, 
Et ores le fait boire en Ponde 
Qui fuit trouble dans le giron 
Du large fleuve d'Achéron. 

Or toi, quiconque sois, qui passes. 
Sur sa fosse répan des tasses, 
Répan du bril et des flacons, 
Des cervelas et des jambons ; 
Car si encor dessous la lame 
Quelque sentiment a son ame, 
Il les aime mieux que des lis. 
Tant soient-ils fraischement cueillis. 
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XV. 

Francisco Rabelesio 
Poeta sitiens ponebac., 

Vita, Lyaee, sitis : liquisti, flebis, adares : 
Membra^ hominem, tamalum : morte, liquore, face. 



FRAGMENTS. 



I. 
ALMANACHS. 

Almanach pour Tan 1533. calculé sur le Méri- 
dional de la noble Cité de Lyon, et sur le 
climat du Royaume de France. 

G>mposé par moy François Rabelais, Docteur en Médecine, 
et Professeur en Astrologie, etc. 

La disposition de cette présente Année JSS3* 

Par ce que je voy entre tous gens sçavans la Prognostiqne 
et judiciaire partie de Astrologie estre blasmée, tant pour la 
vanité de ceux qui en ont traité, que poar la frustration 
annuelle de leurs promesses, je me deporteray pour le pré- 
sent de vous en narrer ce que j'en trouvois par les calcules 
de Cl. Ptolomée, et autres, etc. J'ose bieb dire, considérées les 
fréquentes conjonctions de la Lune avec Mars et Saturne, etc., 
que ledit an au mois de May il ne peut estre qu'il n'y ait 
notable mutation tant de Royaumes que de Religions, 
laquelle est machinée par convenance de Mercure avec 
Saturne, etc. Mais ce sont secrets du conseil estroit du Roy 
étemel, qui tout ce qui est, et qui se fait, modère à son 
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franc arbitre et bon plaisir, l^esquels vaut mieax taire et les 
adorer en silence, comme est dit Tob. xij. C'est bien fait de 
receler le Secret du Roy. Et David le Prophète, psal. Iziiif. 
selon la lettre Chaldaïque, Seigneur Dieu, silence t'appartient 
en Sion, et la raison il dit psal. xvi). Car il a mis sa retraite 
en ténèbres. Dont en tous cas il nous convient humilier, et 
le prier, ainsi que nous a enseigné Jésus Christ nostrc Sei- 
gneur, Que soit fait non ce que nous souhaitons et deman- 
dons, mais ce que luy plaist, et qu'il a estably devant que 
les deux fussent formez. Seulement que en tout et par tout 
son glorieux nom soit sanctifié. Remettans le pardessus à ce 
qu'en est escrii es Ephemerides éternelles, lesquelles n'est 
licite i homme mortel traiter ou cognoistre, comme est pro- 
testé, Âct. I. Ce n'est pas à vous de cognoistre les temps 
et momens, que le Père a mis en sa puissance. Et à cette 
témérité est la peine interminée par le Sage Salomon, Pro- 
verb. 26, Qui est perscrutateur de sa Majesté, sera opprimé 
de la mesme, etc.. 



Almanach pour Tan 1535. calculé sur la noble 
Cité de Lyon, à l'elevadon du Pôle par xlv. 
degrez, xv. minutes en Latitude, et xxvj. en 
Longitude. 

Par Maistre François Rabelais, 

Docteur en Médecine, 

et Médecin du grand Hospital dndit Lyon. 

De la disposition de cette Année if^f. 

Les anciens Philosophes, qui ont conclud à l'immortalité 
de nos âmes n'ont eu argument plus valable à la prouver et 
persuadée, que l'advertissement d'une affection qui est en 
nous, laquelle descrit Âristoteles Lib. i. Metaph. disant que 
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loQS homains naturellement désirent sçavoir. Cect à dire, 
que natare a en l'homme produit convoitise, appétit, et 
désir de sçavoir et apprendre, non les choses présentes seu* 
lement, mais singulièrement les choses advenir, pouroe que 
d'icelles la cognoissance est plus haute et admirable. Parce 
doncques qu'en cette vie transitoire ne peuvent venir à la 
perfection de ce sçavoir (car l'entendement n'est jamais rassasié 
d'entendre comme l'œil n'est jamais sans convoitise de voir, 
ny l'aurdlle de ouyr, Eccles. i.) et nature n'a rien fait sans 
canse, ny donné appétit ou désir de chose qu'on ne peust 
quelquefois obtenir, autrement seroit iceluy appétit ou frus- 
tratoire ou dépravé, s'ensuit qu'une autre vie est aprez cette-cy, 
en laquelle ce désir sera assouvi. Je dis ce propos, pour autant 
que je.vous voids suspens, attentifs, et convoiteux d'entendre 
de moy présentement l'estat et disposition de cette année 1 5 ; 5. 
Et teputeriez en gaing mirifique, si certainement on vous en 
predisoit la vérité. Mais si à cettuy fervent désir voulez satis- 
faire entièrement, vous convient souhaiter (comme S. Pol 
disoit Philipp. i. Cupio dissolvi et esse cum Christo) que vos 
âmes soient hors misés cette chartre ténébreuse du corps 
terrien, et jointes à Jésus le Christ. Lors cesseront toutes 
passions, affections, et imperfections humaines, car en jouys» 
sance de luy aurons plénitude de tout bien, tout sçavoir, et 
perfection, comme chantoit jadis le Roy David, psal. 16, 
Tune satiabor, cum apparuerit gloria tua. Autrement en pré- 
dire, seroit légèreté à moy, comme à vous simplesse d'y 
adjouster foy. Et n'est encores depuis la création d'Adam né 
homme, qui en ait traité, ou baillé chose, à quoy l'on deust 
acquiescer et arrester en asseurance. Bien ont aucuns studieux 
réduit par escrit quelques observations qu'ilz ont pris de 
main en main. Et c'est ce que tousjours j'ay protesté, ne vou- 
lant par mes prognostics estre en façon quelconque conclud 
sur l 'advenir, ains entendre que ceux, qui ont en art rédigé 
les longues expériences des Asttes, ont ainsi décrété comme 
je le descrits. Cela que peut ce estre ? moins certes que néant. 
Car Hippocrates dit, Aphor. i. Vita brevis, Ars longa. De 
l'homme la vie est trop brieve, le sens trop fragile, et l'en- 
tendement trop distrait pour comprendre choses tant esloi- 
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gnées de nous. C'est ce que Socrates disoit en ses communs 
devis, Qus supra nos, nihil ad nos. Reste doncques que sui- 
vans le conseil de Platon in Gorgia ou mieux lar doctrine 
Evangelique, Matth. 6, nous déportons de cette curieuse 
inquisition au gouvernement et décret invariable de Dieu 
tout puissant, qui tout a créé et dispensé selon son sacré 
arbitre : supplions et requierons sa sainte volonté estre conti- 
nuellement parfaite tant au ciel comme en la terre. Sommai- 
rement vous exposant de cette année ce que j'ay peu extraire 
des Auteurs en l'art, Grecs, Arabes, et Latins, nous com- 
mencerons en cette année sentir partie de l'infelicité de la 
conjonction de Saturne et Mars, qui fut l'an passé, et sera 
l'an prochain le xxv de May. De sorte qu'en cette année 
seront seulement les machinations, menées, fondemens, et 
semences du malheur suivant : Si bon temps ^vons, ce sera 
outre la promesse des ^stres : Si paix, ce sera non par défaut 
d'inclination et entreprise de guerre, mais par faute d'occa- 
sion. Ce est qu'ilz disent. Je dis quant est de moy, que si les 
Roys, Princes, et communitez Christianes ont en révérence 
la divine parole de Dieu, et selon icelle gouvernent soy et leurs 
sujets, nous ne veismes de nostre aage année plus salubre es 
corps, plus paisible es âmes, plus fertile' en biens, que sera 
cette-cy, et voirons la face du ciel, la vesture de la terré, et 
le maintien du peuple, joyeux, gay^ plaisant, et bénin, plus 
que ne fut depuis cinquante ans en ça. La lettre dominicale 
sera C. Nombre d'or xvj. Indiction pour les Romanistes viij. 
Cycle du Soleil iiij. 
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ALMANACH POUR 

Pan m, D. xîj, calcule siu le méri- 
dien de la noble cite de Lyon a leleua^ 
tion du pôle par XLV. degre^, XV. 
minutes en latitude et XXVJ, 
en longitude y par maistre 
Françoys Rabelais 
docteur en 
médiane. 
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composé par maistre Françoys 

Rabelays, docteur en médecine. 

Item la déclaration que signifie 

le soleil parmy les signes de 

la Nativité de l'enfant. 

A Lyon, 
Devant Notre-Dame de Confort, 



Almanach ou Pronostication 

pour Tan 1548 imprimé 

à Lyon audit an. 



LXVI FRAGMENTS. 



Almanach et Ephemerides pour Tan de Noscre 

Seigneur lesus Christ 1550. Composé 

Et calculé sur toute TEurope, par 

Maistre François Rabelais, Médecin 

Ordinaire de Monseigneur le 

Reverendissime Cardinal 

Du Bellay 



II. 



Ex ReLIQUIIS VEKERANDiE AhrTIQUITATIS 
Lucn CUSPIDII TESTAMEhTTUM, ITEM CoNTRAC- 

Tus Venditionis antiquis Romanorum tem- 

PO&IBUS INITUS. 

Lugduni, apud Gryphium, 1534, m-8« '. 

FRANCISCUS RABELiESUS 

D. ALMARICO BUCHARDO 

COKSILIARIO REGIO 
t 

Lihdlorumque in Regia magisiro. 



Habes a nobis munus, Almarice clarissime, exiguum sane, 
si molem spectes^ quodque manum vix impleat, sed (mea 
quidem sententia) non indignum, quod, tum tuis, tum doc- 
tissimis cujusque tui similium ocuHs sese sistat. Id est 
L. illius Cuspidii testamentom, ex incendio, naufragio et 
roioa vetastatis, fato quodam meliore servatum, quod hinc 
discedens ejuscemodi esse ceosebas propter quod vadîmonium 

I. Cet opuscule n*a pu être retrouvé. Nous en donnons U dédi- 
cace d*aprà le DicHomuiire historique de Prosper Marchand. Il y a 
des lacunes que nous complétons au moyen de la traduction française 
de Dreux du Radier (Journal historique de juillet 1756). 
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deseri vel ad Cassiani judicis tribunal vocari possit. Neque 
vero tibi id uni privatim manu describendum putavi (quod 
tamen ipsum optare potîus videbare), sed prima quoque 
occasione excudendum in exemplaria bis mille dedi^,... ne 
diutius nesciant qua prisci illi Romani, dum discipline 
meliores florerent, in condendis testamentis formula usi 
sint*.... Exspecto in dies novum libellum tuum de architec- 
tura orbis, quem oportet ex sanctioribus Philosophis scriniis 
depromptum esse*... 

X. c Par ce moyens en vous satisfaisant, je contenterai aussi, sous 
vos auspices, bien des honnêtes gens qui y apprendront la manière 
dont usoient les anciens Romains, etc. t 

2. « J'ai vu bien des gens qui prétendoient avoir dans leur cabinet 
le manuscrit original, mais/^e n*ai' jamais pu voir personne qui me 
Tait montré. A ce sujet, je vous prie de vous souvenir du célèbre 
imprimeur Gryphius. » 

3. «Car jusqu'ici vous n*avez encore rien publié, ni rien écrit qui 
ne fit voir des connoissances rares, un sçavoir recherché et tiré de 
cet antre obscur où, suivant Démocrite, la vérité se plaît à se cacher 
à nos yeux. Adieu, sçavant ami, et puissiez-vous jouir en paix des 
honneurs attachés à la haute pUce que vous remplissez. » 
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Nous nous bornerons à faire connaître Torigine des extes 
qui ont été offerts aux lecteurs dans les sept volumes de 
notre édition de Rabelais. 

L'avis de l'éditeur placé en tête du tome I*' donne relati- 
vement aux cinq livres les indications les plus précises; il 
suffit d'y ajouter la note de la page 6 du cinquième volume. 

La Pantagrueline prognostication, par laquelle s'ouvre 
le tome VI, est reproduite d'après l'édition de François Juste, 
Lyon, 1542. La première édition connue de cette pièce 
curieuse avait paru à la fin de 1532 pour Pan 1533. Une nou- 
velle édition parut l'année suivante pour l'an 1534; et c'est 
dans cette édition que furent ajoutés les chapitres des quatre 
saisons de l'année qui n'existaient pas dans la première. 
L'édition de i$37 ajoute à la fin du texte ces mots : « O ô 
poulailles, faictes vos nids tant hault? » L'éditeur de 1542 
adopta la formule : pour Pan perpétuel, — grâce à laquelle 
l'opuscule était désormais exempt de vieillir. 

La Sdomachie. Le titre de l'édition princeps est reproduit 
page ai ; c*est un petit in-8 de 3 1 pages chiffrées» 

VÉpttre de Rabelais à Jean Bouchet et la réponse dudit 
sont extraites des Epistres familières du Traverseur, impri- 
mées à iPoitiers en i$4$, io-fol. 

Trois lettres de Rabelais transeriptes sur les originaux. 
Les frères de Sainte -Marthe publièrent les premiers cette 
correspondance en t6$i, in-8. La copie en est conservée- à 
la Bibliothèque natiooals dans le volume 606 des manuscrits 
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Du Puy. C'est d'après cette copie qae nous en avons donné 
le texte. Nous avons déjà fait remarquer (page xiz) qae les 
éditeurs ont en tort d'attribuer à la première lettre la date 
du 30 décembre i$36, au lien du 30 «décembre 1535. 

Uitre à M, le baillif du bailli/ des bailli/s, etc. L'Étoile 
a le premier mis au jour cette lettre dans son Journal, en 
la faisant précéder du mémorandum suivant : « Le jeudi 
32 (janvier 1609) M. Du Puy m'a donné la suivante lettre 
de Rabelais, plaisante, mais véritable, extraite de l'original. » 
Voy. tome 488 des manuscrits Du Puy . à la Bibliothèque 
nationale. 

Lettre au cardinal Du Bellay, extraite d'un manuscrit de 
la Bibliothèque de la Faculté de médecine de Montpellier, 
portant le n° 409 et provenant du président Bouhier ; publiée 
pour la première fois par M. Libri dans le Journal des 
Savants (janvier 1841). 

Epistola ad Bemardum Salignacum, Cette lettre a paru 
pour la première fois dans les Clarorum virorum Epistola 
centum ineditœ ex Museo I. Brant, Amsterdam 1702. La 
suscription porte en toutes lettres le nom de Bernard de 
Salignac. 

Epistola nuncupatoria epist, medicin. Manardi, En tête 
de l'ouvrage suivant : Johannis Manardi Ferrariensis medici 
Epistolarum medicinalium tomus secundus nunquam antea 
in Gallia excusus. Lug^duni, apud Sebast. Gryphium, j 532, 

Epistola nuncupatoria Aphorismorum Hippocratis. En tête 
du volume intitulé Hippocratis ac Galeni libri aliquot ex 
recognitione Fr, RabeUesi, medici omnibus numeris absolu- 
tissimi. Lyon, Sébastien Gryphe, 1533, in-x6. Il y eut plu- 
sieurs éditions de ce recueil. Il porte l'épigraphe suivante : 

Hic medicae fons est extmdantissîmus artis, 
Hînc, mage ni sapîat pigra lacuna, bibe. 

Epistola nuncupatoria Topographîce antiquœ Roma* La 
Topographia antiquœ Ronue, dont l'auteur était J.-B. Mar- 
liani, de Milan^ fut rééditée à Lyon, chez Sébast. Gryphe, 
en i$34, revue et corrigée par Rabelais. 

De Garo salsamento epigramma» Ces vers sont eztraitt 
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dfi Doîêti carmina, Lugduni i538, où Ton trouve en même 
femps la réponse de Dolet, que nous avons reproduite ci- 
deirant (page xlviii). 

Supplique au pape Paul III. — Bref du pape. Ces deux 
documents sont extraits du Floretum pkilosophicum d'An- 
toine Leroy, imprimé à Paris, en 1649, in-4°. Antoine Leroy 
lés tenait du célèbre docteur en médecine Jean Mentel. 
Celui-ci les avait reçus d'Antoine Grandet, prévôt de l'église 
Sàint-Nicolas-du-Louvre, qui avait été curé de Meudon et les 
avait tirés des archives de cette paroisse. 

Autre Supplique, conservée dans la Prosopographie d'An- 
toine Du Verdier, tome III, page 3453. 

PIÈCES ATTRIBûéES A RABEIAI8. 

Epistre du Limosin de Pantagruel, Cette épître est 
insérée dans les (Suvres de Rabelais à partir de l'édition de 
Lyon, par Jean Martin, 1S67. Rien ne prouve qu'elle soit 
de Rabelais. On en peut dire autant du dizain qui la suit : 
« Pour indaguer... ». 

La Chresme philosophale. Cette pièce prend place dans les 
(Suvres eif même temps que la précédente. Elle n'a pas 
plus d'authenticité c;:rtaine. C'est une parodie des «ubtilités 
scolastiques, qu'on peut comparer à la Questio subtilissima 
que cite Rabelais au catalogue de la bibliothèque de Saint- 
Victor, Utrum chimera, etc., tome II, page jp. 

On aurait pu augmenter considérablement le nombre de 
eus pièces attribuées à Rabelais. On aurait pu y joindre : 
les Grandes et inestimable^ chroniques du grant et énorme 
géant Gargantua, dans lesquelles M. Brunet voit un pre- 
mier essai de Rabelais, et leurs suites variées ; « le Disciple 
de Pantagruel ou la Navigation de Panurge, disciple de 
Pantagruel, aux îles incogneues et estranges, » souvent 
associé aux (Suvres de Rabelais, même dans les éditions 
panîes de son vivant ; les Deux épistres à deux Vieilles de 
dif^mttes mœurs, introduites dans ses (Suvres en 1584; le 
Triumphe de dame Vérole et même la Mitistoire tara- 
gom^me, que des bibliographes prompts aux conjectures 
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ont mis à son compte; enfin des lettres et des fragments de 
lettres. Tous ces morceaux, soumis à un examen attentif, 
ont été exclus de notre édition, soit parce qu'il est démontré 
que Rabelais n'y eut aucune part, soit parce que l'attribu- 
tion qui lui en a été faite ne repose sur aucun commence- 
ment de preuve ni même sur aucune présomption suflSsante, 
Nous devons mentionner encore un recueil de xao dessina 
paru d'abord sous ce titre : « Les Songes drolatiques de 
Pantagruel, où sont coptenues plusieurs figures de l'inven- 
tion de maistre François Rabelais : et dernière œuvre d'ice- 
luy, pour la récréation des bons esprits. A Paris, par Ri- 
chard Breton, m. d. ixv, » petit in-8. 

SOCUMBHTS BXOGKAFRK^UBS. 

I. Lettres deBudée. Elles sont extraites, la première des 
Epistolce G, Budcei poster iores, Josse Bade, mense Mar» 
tio i522, in-4<*, p. a8; la seconde des BoudaCou èmaxokd 
êXXTivtxai {Budœi epistolœ grceccé), Paris, 1S74, in-4S 
p. 140. 

II. Gages de Rabelais, Élection de Pierre Du Castel. Ces 
pièces ont été reproduites partiellement dans Its ^Nouvelles 
Archives 4^ département du Rhône, tome II, 183 a, p. 58, 
et intégralement dans le tome III de l'édition de M. Marty- 
Laveaux, p. 324-328. Elles sont tirées des Archives com- 
munales de Lyon. 

III. Grades, fonctions et enseignement de Rabelais à la 
Faculté de Montpellier, Ces mentions sont ici reproduites, 
les unes d'après les anciens registres de la Facul|é de 
Montpellier, les autres d'après les Mémoires pour servir à 
Vhistoire de la Faculté de Médecine de Montpellier, par 
Astruc, qui a pu consulter un de ces registres qui ne se 
trouve plus. 

IV. Sussannceus ad Rabelœsum, Ces' vers sont tirés des 
Ludi de cet écrivain, imprimés en 1538. 

V. Salmonius Macrinus ad Rabelœsum, Cette pièce se 
trouve dans l'ouvragé de Macrin : Salmonii Macrini oda- 
rum lib'.U, Lyon, Séb. Gryphe, iS37. 
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VI. Stephani Doleti ad F. Rabelcesum de Garo salsa- 
menio carmen. C'est la réponse aux vers de Rabelais publiés 
tome Vly p. 106; elle est tirée du même volume. 

VIL Stephani Doleti carmeiu Cujusdam epitaphium, etc* 
Cette pièce est extraite, comme la précédente, des Doleti 
carmina, Lyon, i$38. 

VIII. Nicolai Borbonii ad Rabelcesum carmen. Extrait 
de Nicolai Borbonii Nugarum libri octo, Lyon, Séb. 
Gryphe, 1538. 

IX. Clément Marot à François Rabelais. Cette épi- 
gramme, imitée de Martial, es^tiréeMe l'édition de Marot, 
Niort, Thomas Portau, 1596, où bon nombre de pièces de 
cet auteur parurent pour la première fois. Voyez les Œuvres 
complètes de Marot, publiées par M. Pierre Jannet, x868, 
t, III, p. 92. 

X. Lettres de G. Pélissier à Rabelais. Ces lettres sont 
tirées d'un manuscrit, n° 142, de la bibliothèque d'Arles ; 
elles ont été communiquées au comité des travaux histori- 
qties par M. l'abbé Verlacque. M. Marty-Laveaux les a 
publiées dans le tome III de son édition de Rabelais, 
p. 582-3 8tf. 

XI. Extrait du Theotimus. Nous avons cité précédem- 
ment le titre complet de cet ouvrage. Voy. page xxix. 

XII. Collation de la cure de Meudon à Fr. Rabelais. 
Résignation de la cure de Saint'Christopke de Jambet, 
Résignation de la citre de Meudon. Les deux premiers 
actes ont été conservés par Figaniol de la Force dans la 
Description de la ville de Paris, t. IX, p. 539 et 533; une 
copie du troisième, paraissant provenir des papiers de l'abbé 
Mercier de Saint-Léger, a été communiquée par M. Barbier, 
administrateur de la bibliothèque du Louvre, à M. Rathery, 
qui l'a reproduite dans son édition. 

XIII. Extrait des registres du Parlement. Donné par 
de L'Aulnaye. dans son édition de Rabelais. Paris, Louis 
lannet, 1823, tome III, p. 3 S* 

XIV. Épitaphe de François Rabelais par Ronsard. Pu- 
bliée en i$6o. Voy. Œuvres complètes de Ronsard, par 
M. Prosper Blanchemain, tome VII, p. 273. 



LXXIV NOTE BIBLIOGRAPHIQUE. 

XV. Francisco Rabelesio Poeta sitiens ponebat. Cette épi- 
taphe prit place dans les (Buvres de Rabelais à partir de 
Pédition de x$67, en même temps que VEpistre du Limostn 
.et la Chresme philosophais Elle doit être lue ainsi ; 

Vtta, liquisti membra morte : 
Lysee> âebis hominem liquore : 
Sitis> adures tumulum face. 



FRAGM ENTS. 

• 

I. Almanachs, Les titres et les fragments de ces Alma- 
nachs sont, pour la plupart, tirés des Rabelofsina elogia 
d'Antoine Leroy (manuscrit latin de la Bibliothèque nationale, 
n° 8704). La Croix du Maine, Du Verdier en avaient fait 
mention dans leurs ouvrages. Les feuillets i et 4 des feuilles 
Â et B de l'almanach pour l'an i$4i ont été récemment 
acquis par la Bibliothèque nationale. 

II. Ex reliquiis venerandœ antiquitatis. Nous donnons 
la dédicace de cet opuscule, avons-nous dit (page ixvii, 
note i), d'après le Dictionnaire historique de Pierre Mar- 
chand, dont le texte est incomplet. Nous Avons fait remar- 
quer, page XIV, que les pièces éditées par Rabelais, sous 
ce titre, étaient apocryphes. 
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NOTES 



A, avec : « Donnez dessus à 
vostre mast, ■ avec votre mat. 
II, 149. « A mon lourdoys, » avec 
ma lourderie, naïvement. I> 49, 
1x5 ; II, 26. « A bonne chère, » 
avec bonne chère. V, 132. 

Af en. A cachettes, en cachette. 

m, 228. 

A ce ^ue, afin aue. II. 120. 

A Dieu seas, salut à, en patois 
limousin, c A Dieu seas, I^ome !• 
Salut k Rome! I, 117. 

A dextre, adroit. I, 97. 

A l'arme, alarme. I, xi. 

A Vherte, vigilant, en alerte, 

IV, 93. 

A mont, en haut. IV, 96. 
A tant, Atant, alors. VI, 35; 

I, 112. 

A tout, Atout, avec : « A tout 
son baston de la croix, » avec son 
bâton de la croix. I, loi, 102; 

II, 22. 

Abastardisani f abâtardisant , 
dégradant. I, 54. 

Abastit, abattit. I, 128. 

Ahayer , aboyer. Abayant, 
aboyant. III, 71; IV, ï8; V, 141. 

Ahbegaux, pour abbés. V, 19. 

Ahhe gesses, pour abbesses. Y, 
19. 

Ras., yii. 



Abboys du partJtemin (aux). En 
aboyant, en chantant i pleine 
gorge devant le parchemin d'un 
missel. III, 83. 

Abbrevler les cremastères, Rac- 
courcir, resserrer les muscles 
des testicules. III, 28. 

Abedessimont, nom de reptile 
emprunté à Pline. IV, 244. 

Abel. II, Uj^ 

Ahen Ezra (VAh'ù. II. 97. 

Aber^Keids, avilis, domptés, 
matés, en allemand. IV, 18. 

Abestin, inextinguible. V, içç. 

'ASi<r7e«, c'est le mot grec 
d'où l'on a tiré le mot précé- 
dent. I, 20. 

Abhominerent, détestèrent, eu- 
rent en abomination. 111, 1 5, a 20. 

Abhomination , abomination. 
IV, 74, 220. 

Abhorrente, qui fait horreur. I, 
32, iio; III, 86, 98, 108, 213; 
IV, 9, 67, 107, 125 ; V, 48. 

Abhorrissez, détestez, ayez en 
horreur. II, 179. 

Abhorty, détesté , exécré. I , 
140. 

Abila, ville de TAnti-Liban, 
dans la Cœlé-Syrie. V, $7. 
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À -dire vie non vie, vie non 
vivaSle. Il faut ajouter Xwpl( 
ÛYi(ia«>sans la santé. C'est le vœu 
de Pyrrhus, qui ne demandait 
aux dieux autre bien que la sauté. 
Au Prol. dulY^Liv. IV, 15. 

Ahiron. III, 102. 

Abondance (Parus ^ seigneur d^ 
Platon raconte, dans le Banquet, 
qn'k la naissance de Vénus il se 
fit un festin où assistèrent tous 
les dieux, & en particulier Po- 
rus, fils du Conseil & dieu de 
l'Abondance. Le repas fini, la 
Pauvreté étant venue en cher- 
cher les débris, suivit Porus, 
qui, rassasié de nectar, ne tarda 
pas à s'endormir da,ns le jardin 
de Jupiter. Elle se coucha près 
de lui. Cest de ces deux princi- 
pes si opposés que l'Amour prit 
naissance. Fils de la Pauvreté et 
fils du dieu de l'Abondance, il 
tient du naturel de l'un et de 
l'autre. IV, 217. 

Ahouchemènis, discours. IV, 9. 

Abourderhf abordent. IV, 71. 

Ahourdemenl, abordement. III, 
X08. 

Abourder, aborder. IV, 115, 
123. ^ 

Ah<ys de Vesiomac, cris de 
l'estomac ayant faim. I, 86. 

Abraham. IV, 16. 

Abreviez, abrégez. II, 67. 

Abrevié, abrégé. III, 184. 

Absalon. I, 147 ; JV, 16. 

Abscond, abscons, absconse, ca- 
ché, impénétrable. I, 5; III, 150, 
^36; IV, 66, 193, 25*7; V,i79. 

Absenter, éloi^^ner. III, 44. 

Absoluz, « je vous absoluz, » 
)e vous absous. I, 173. 

Absterger, nettoyer. II, 34. 

Abstersion, nettoyage. I, $1. 

Ahstracteur , celui qui sépare 
les éléments ou les qualités 
d'une substance. IV, 102 ; V, 78, 
82. 

Abstractcur de quinte essence, 

n, s. 



Abslracteurs {estai d'). V, 8$. 

Absyntbe, absinthe. ÛI, 230. 

Abundant (d*), de plus, en 
outre. II, 114; iV, 83. 

Abyde, Abidos. III, 134. 

Académiciens, disciples de PlAf 
ton, V, 140. 

Académiques (les\ même sens. 
II, 103 ; III, 161 ; IV, 107 ; V,i 10. 

Académie ( /' ) , T Académie , 
école philosophique d'Athènes. 
V, so. 

Académie de Paris, l'Univer- 
sité de Paris IV, 18. 

Acamas. Nom d'un des capi- 
taines de Gargantua. C'est un 
mot grec qui veut dire sans re- 
pos et toutefois sans fatigue. 
Homère l'applique au soleil, 
1^X10; axai^aç. I, 17. 

Acaration , terme du palais, 
signifiant la confrontation, le 
récolement des criminels avec 
les témoins. III, 189. 

Acephalos , sans tête (mot 
grec). II, 42. 

Accapayel tends les cordages I 
terme de marine de la Médi- 
terranée. IV, loi. 

Accidentai, accidentel. I, 26: 
V,8,. 

Accoltade, embrassade. IV, 37 ; 

V, 76. 
Accoller une femme, faire l'a- 
mour avec elle. II, ir8, m. 

Accoubla, accoupla. III, 125^. 

Accoursiers , commentateurs 
d'Accurse. II, 63. 

Accursey auteur d'une célèbre 
glose des Pandectes. II, 31,61. 

Acertainer, rendre quelqu'un 
I certain d'une chose. VI, 2^ 

77> 84. 
Achate. III, 61. 
Achaùter, acheter. III, ac; 

VI, 20. 
Achapteur,sichete\xr. IV, 48. 
Achates , compagnon d'Énée, 

dont le nom est devenu syno- 
nime d'ami fidèle. II, 57; III, 
216; IV, 102 ;.V, 179. 



GLOSSâIR£*IND£X. 



Atherùn, fleuve infernal. Il, 
»59î 111,^16; IV, 57. 

Achtver de ptindre, mettre le 
comble à.nnfortune. III, $$. 

Acbilhs. I» 6$-, II» 159, 160} 
m, 72, 108, i2y, IV, 35, 44, 
107, 152, 155. bstpris dans le 
sens d'un argument invincible : 
£si mnutn bonum Achilles. 

Achorif, pays imaginaire, qui 
n'existe pas; de A privatif et de 
Xi&pa. II, 130. 

Aconccpvoir, atteindre. I> 85, 

Acconuutf atteignit. V, 149. 

AconUe, plante vénéneuse. 
m, 232. 

Açodûoir, accoudoir, appui. 
n, 4^. 

Acquesler, acquérir, procurer. 
III, 30. 

Acquiesçois , m'abandonnais. 
III, iio. 

Acravanié', écrasé. XII, X41. 

Acreslé, qui lève la crête. I, 
92; II, 13,93. 

Aerûius, roi d Argos, descen- 
dant de DanaQs, eut d'Eurydice 
use fille, Danaé, et fut tué par 
son petit'fils Persée. III, 6$. 

Acromion (os), l'apophyse de 
l'omoplate, de «apof, extrémité, 
et «•t<^o«, épaule. I, 150. 

AcropolU, ville haute, cita- 
delle, et spécialement l'acropole 
d'Athènes. IV, 189; V, 133,155. 

Acfopjy accroupi, courbé, ac- 
curvatus. IV, 94. 

Aeroud, accroupi. V, 36, 37, 

Action, petit-fils de Cadmus, 
chasseur célèbre de Thébes, fut 
changé en cerf par Diane irritée 
et déchiré par ses chiens. 111, 
'77; V, 142. 
. AcuUr, éculer (les souliers). 
I, 40. 

AcuiUf, mettre à cul, déra- 
ciner (un arbre). I, 83. 

Acutz, aigus. Vl, 27. 

Adaoï. IV, III. 

Adamastor, géant, II, 15. 



Addkamens ( mamillaires ) , 
bouts des mamelles. IV, 128. 

Adenes, anat., les glandes du 
cou. I, 152; IV, 130; V, 40. 

A dexire, adroit. I, 97. 

Adformam nasi cognosciiur ad 
te levavi. « A la forme d.t nez 
on reconnaît dd U levavi.» I, 142. 
Cest une phrase pour une ou 
deux syllabes. Cette formule 
comique est fréquente dans Ra- 
belais : tel est encore, par 
exemple, le « comment a nom? » 
Tantôt c'est la dernière svUabe 
qui compte seule ; tantôt c est la 
première. Quant au dicton, il 
avait cours sous cette forme plus 
complète : 

Nosciiur ex lahiis quantum sii vif^ 

\ginit on/mm,] 

Nosàiur ex naso quanta sii hasta 

Adhérer, s'attacher. III, 15!. 

Adianîos signifie en grec : 

non humide. 'AJUvxov désignait 

la plante que nous nommons 

. capillaire, capillus Veneris. IV, 

112. 

Adianium. Voyez le xnot pré- 
cédent. III, 230. . 

Admirai (Monsieur 1'), Phi- 
lippe Chabot, qui avait pour 
devise Festina tente. I, 34. — 
Voyez Briefve Déclaration au 
mot Hiéroglyphiques. 

Adoncq, alors. I, 49, 8p; IV, 
74,* 176. 

Adonis, aimé de Vénus, tué & 
la chasse par un sanglier. I, 24 ; 

Adoiz, sorte de poissons de 
mer qui ressemblent à la sèche. 
, IV, 229. 

Adrastea, nourrice de Jupiter. 
I, 28. 

Adrian, Adrien, empereur ro* 
main. III, j8; "V, 139. 

Adscript, inscrit. III, 13. 

AduUiratcurs , falsificateurs. 
.IV, 182. 

Adultère iroian (1'), Pâri^, ta- 
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visseur d*Hélène , femme de 
MénéUs. III» 221. 
Adultérer, altérer, falsifier. 

I, 89. 

Adveniff à venir. III, 87. 

Aivtnoiit convenait. II, 167. 

Adventure (i') , d'aventure, 
par hasard. I, 10. 

Adventures des gens curieulx, 
les aventures qui arrivent aux 
gens curieux et ne leur per- 
mettent guère de s*enricnir. 

II, SI. 

Adventuriers, aventuriers, sol- 
dats d'aventure. Sous François 1*' 
c'était presque toute l'infanterie 
française qu'on désignait sous 
ce nom. I, 163; III, 202; VI, 

13. 

Advers , adverse , du parti 
opposé. III, 94; V, 97. 

Advisemeni, instruction. VI, ^. 

Adviser, aviser, pourvoir. I, 
158. 

Advisay (y), j'avisai, je re- 
marquai. V, 90. 

AdvoetUZf avocats. IV, 19, i8x. 

Advocatiere, femme d'avocat, 
VI. 14. 

Adtfouer, prendre À témoin. 
« Je advoue Dieu ». I, 29. 

JEacuSf l'un des trois juges 
d'enfer V, 57. 

^ditue, sacristain , gardien, 
adituus. V, 18, 19. 

■^geon, géant. II, iç. 

Mgipanesf Egipans, divinités 
des montagnes et des bois, es- 
pèces de satyres avec des cornes 
et des pieds de chèvre, quel- 
quefois avec une queue de 
poisson. IV, 122. 

Egypte. III, 15, 19, 64, 8é, 
113, 122, 167; IV, 36, 123, 
IS8; V, 29. 

^^gyptiens. m, 15, 21, 213; 
IV, 217; V, 14. 

jEgistus, Egiste, meurtrier 
d'Agamemnon. III, 154. 

Àiltan, MlUnus, Elien. I, 8X, 
ia8; m, 107; VI, 26. 



jEmiliaHf rhéteur, IV, 123. 

JEmorrhoidts , sorte de ser- 
pents. IV, 244. 

Miieasy Enée. III, 79, 116, 
118, 180, 217; IV, 103, 107, 
1x8, 146, 23e. 

/Èolieque, des Éoliens. « Cyme 
aeolicque, » la ville de Cyme ou 
Cume, colonie des Eoliens en 
Asie Mineure. V, 134. 

JEoîides, iles éoliennes, au- 
jourd'hui îles Lipari. V, 15. 

JEoUpyle, porte d'Eole. IV, 
172. — Voyez ce mot dans la 
Briefve Dêdaraiion. 

^olus, Hole, dieu des vents. 

IV, 171; V, 28. 
jEquiïateral, équilatéral, IV, 

212. 

^quinocte (f ) , l'équinoze, 
III, 227. 

Âiquinociialf équinoxtal, W, 

32- 
JEquiti, équité. III, 222. 

Aer, air. I, 11, 71; III, 9, 
102, 105. 

Aêromantie , divination par 
l'air, III, 127. 

jEschineSf Eschines, philoso- 

Îhe grec qui engagea sa liberté 
Socrates pour être admis par- 
mi ses disciples. III, 57. 

JEschylus, Eschyle, le tra- 
gique. III, 14, 117; IV, 89. 

Mseulapius, Esculape. III, 35, 
228. 
AesleSf ailes. I, 45; IV, x66-, 

V, 140. 

JEsope Esope. III, 3$, 84; V, 
16, 218, 248. 
ASternel (JTs, l'Étemel. IV, 40. 
JEtheries, éthérées, IV, 120. 
/Ethiopie, Ethiopie. IV, 141, 

'57* 
éthiopiens. Éthiopiens. III, 

74; IV, 90. 

A:tbiopis, plante dont Pliae 
a décrit les propriétés mer* 
veilleuses. IV, 23$, 

A c thon, un des ChcTAUX du 
soleil. IV, 140* 



GLOSSAIRE-INDEX. 



,JEiylê ,- ville de Laconie. 

m, 73. 

AfesUr, réparer : « Âfester 
un tonneau. » III, 12. 
Affakiées, pleines de zèle. 

IV, I4S., 

Affectétf désirée ardemment. 
IV, 38. 

Affeni, repu, rempli. — Au 
propre : fourni de foin à dis- 
crétion, defcenum. III, 8r. 

A fermer, affirmer . 1, 156; III, 
12, 86; V, 7, 83, 95, 120. 

Afieri, appartient, convient. 

Affiè, attaché, lié par la fidé* 
lité, la foi. I, 105. 

Affier , assurer, certifier. III, 
77, 112; IV, 209, 241. 

Affiner, tromper. II, 130; IV, 
28; V, 110. 

Affineurs, trompeurs. VI, 14. 

Affolé, fou, hors de sens. 
I, 118, — perdu, à demi mort 
(de coups). IV, 183. 

Affolleroient, battroient, fe- 
roient périr (de coups). V, $0. 

Affolerez, ferez périr (de 
coups). IV, 8$. 

Affrique, Africque, Afrique, 
I, 57; II, 18; III, 138, 213; 
IV, 18, 32, 34; V, 22, 162. 

Affuster, afusfer , arranger, 
mettre en ordre ; aiguiser. Affus- 
ter son artillerie, affuster quel- 
que pièce sur les murailles. I, 
94, 113; II, 26, 157; III, 12. 

A/ricanes, (^riquanes, tigres. 
IV, 66; VI, 33. 

A g^allache, hoisd^Aloès. IV, 31. 

Agamenon , Agamemnon. Il, 
159; III, 108; IV, 67, 107. 

-Aydvi) oft («ItcX là ia»Tij$, 
La Charité ne cherche pas ses 
propres intérêts. (Saint Paul, Im 
aux Corinthiens, ch..X3.) 

Agarene, même sens qu*tfra- 
hique, IV, 115. 

Agatbiuf, hist9rien grec, de 
Myrine, vivait au vi« siècle. 
IV, 16. 



Agatho, géant. II, 15. 
Agaihotles, tyran de Syracuse. 

III, 65; V, 129. 

Agelastes, ceux qui ne rient 
jamais. IV, ro; V, 102. 

Agenor, roi de Phénicie, père 
de Guimus et d'Europe. III, 65. 

Agesiî^s , Agesilas, roi de- 
Sparte. II, 83. 

Aggeres, chaussées, levées de 
terre faites sur les bords d'une 
rivière, du latin agger. V, 106. 
^ AfWi i 0(ô(, le Dieu saint. 

Agiotade ou agiotate, très- 
saint, du grec ayioç. II, 3$. 

Agiois , vaines cérémonies. 

V,4Î. 

AgUopheme, ami de Pytha* 
gore. V, 179, X 

Agone (place d'), place de 
Rome. VI, 27. 

Agrégative, qui agrège (les 
humeurs) et les évacue, « pilule 
ai^h%stX\ve. » V, 125, 

Agrené, repu, rempli. Au 
propre, fourni de grain à discré- 
tion. III, 8x. 

Agricola, IV, 22» 

Agrie, 'fontaine d'Arcadie, IV, 
232. 

Agrimenseur, qui mesure les 
champs, arpenteur. II, 159. 

Agrippîne. III, 123. 

Agu, aguë, aigu, subtil. I, 

;; II, 57; V, 150. 

Agua, pour agarde, regarde. 

IV, 252. 

i^^vard, pour hagard. III, 183. 

Aguars, sauvages, farouches, 
« oyzeaulx aguars ». IV, 3x9. 

Agueille, aiguille, I, 27, 45, 
187} II, 92, 158. 

AgueilletteSjtiigaiûettes.ly 27. 

Agttillanneuff fête du nouvel 
an en Bretagne. II, 63. 

Aguilleties, aiguillettes. I, x88. 

Aguillons de vin, a guiUons 
de vin, ce qui excite À boire. 

II, 21. 

Aguyon.ïVj 126» Voyez Briejvt 
Déclaration, 
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Agujser, aiguiser. I, 40. 
^Mfr> peine, £ttigue,*d'où le 
verbe <ûiantur, III, 176 ; IV, \% 

9)- 

Aigneuillot, pour atguUlot, 

fond que l'on fixe âu gouvernail 
'un navire pour le faire tour- 
ner derrière l*étambot. IV, oç. 
Aigrefins, pour aigles fins, 
monnaie d^or, marquée d'un 
aigle. VI, x6. 

Aigresi, verjus. Il, 91. 
Aigrette, aigri, aigre. III, 57. 
^ Aigrettes, petits hérons. IV, 
225. 

Aignade, action de prendre de 
Teau douce pour les vaisseaux. 

IV, 54, 249- , , 

Aiguillette, le lacet qui fer» 
malt la braguette. III, 136. 

Aiguillette (courir 1'), faire le 
métier de prostituée. III, x6o. 

Aigvosiiè, partie aqueuse d'une 
substance. III, 38. 

Aillade, ail. II, xjrx; IV, 225. 

Aymer, aimer. « Qui rae ayme 
si me suyve ». I, X2X. 

Ains, mais, mais bien. I, 4, 79, 
106; UI, 9, 165; IV, 179, 195; 
. V, 7X, 80, X72, 177. 

Ains, avant. I, X94. 

Aire , mesure de capacité. 
« Deux aires de vin. » Arche, 
« Taire de Noé. » V, 74. 

Aisgnê, village de Poitou. 
lU, X94. 

Aisgui (vin), vin mêlé d'eau. 
I, 90. 

Aisses, ais, petites planches. 
IV, 202, 238. 

jlwmt/, essieu, p61e. IV, 52. 

Aist, aide. « Ainsi vous aist 
Dieu!». II, 124; III, 195. 

Aix (en Provence). V, x$4. 

Ajax. III, 224; IV, X59. 

Ajax Oileus, III, 63. 

AUkastrê, albAtre. I, 185; 
IV. is8, 168. 

Maigre, alègre, vif et léger. 
«■Alaifcre comme un papillon ». 
ÎV, 246. 



AkUgriz, renduB plus l^efs. 
IV, 248. 

Alaine, haleine. I, X75. 

Alaire, musicien. Schmid dte 
des messes d'Alaire dans tm 
recueil d'Atteignant, 1534. IV, 
23. 

Ahnus in par abolis t les para- 
boles d* Alain de Lisle, traduites 
et imprimées en X492. I, $3. 

A îatere, altéré, jeu de mots 
sur à Iatere, titre donné aux lé- 
gats du pape, et altéré. III, X83. 

Alhamie (M. d'). Jean Staart, 
duc d'Albany, de la maison 
royale d*Écosse. VI, 66. 

Albanais, Albanais. II, 167; 

III, 130; V, 133. 

Albe (duc d'). VI, 8x. 

Albe, ville, l, 37. 

Alberges, fruit, pèche précoce. 

ni,49« 

Albert le Jacobin, Albert le 
Grand. V, X31. * 

Albertus, Léon Alberti qui a 
publié dix livres de Re éedifieatO' 
lia, Strasbourg, x $4$, in 4. Il, 36. 

Albespine (Mont de T). I, xz. 

Albian Camar, blanc sacris- 
tain, en héhreu. 

Albrans, halbrans, jeunes ca- 
nards sauvages. V, $3. 

Albumasar, astrologue arabe 
du XX* siècle. VI, xi. 

Albunie près Tivoli. III, X22. 

Alcharaies,' sorte de reptiles. 

IV, 24+. 
Alchistimes,aXchimlste&. II, 70. 
Alchymit, alchimie. V, 73. 
Alchymiê avec Us dents, « faire 

alcfaymie avec les dents « est 
interprété par les commenta- 
teurs : ^arguer sur aa nourri- 
ture, jeûner par économie. Je 
crois que cela veut dire manger 
tout simplement. V, 87. 

AlchymisUs. I, 88. 

Alcibiades. I, 3;. III, 729.. 

Alfitnan, pointe lyrique grec 
dont parle Pline, chap. 33, livre 
XI. IV, 118. 
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4Umifiif femme d'Amphitryon 
mire d*Hercule. I, 14; lll, 228; 
V, 18. 

Alcofribas, Alcofribas Nasier, 
c'est r«Qagramme de Rabelais. 

I, ty 3Ï. 

Alcyones, alcyons. V, 27. 

AUbarde, hallebarde. Il, 80. 

AUh^tre, albâtre. V, 11. 

AUerei, grand corset de fer. 
Ul, 10. 

Aleeio, une des trois Parques. 
rV, 184. 

AUctryornantie, divination par 
le moyen d'un coq. III, 129. 

AUuromanHe, divination qui 
se faisait en mêlant du froment 
et de la farine. III, 127. 

Alexander Cornélius, surnom- 
mé Polyhistor. III, 240 

Alexander Myndius. III, 107. 

Alexandre, Alexandre leGrand, 
Alexandre Macedo. I, $2, 116, 

159; II, 15, 158, 162, 16}; m, 

10, 22 & 108; IV, 89, 142, 153; 
Vj xj, 103, 134, 139, IS3, 164, 
176. 

Alexandre, beau -frère d'Hé- 
rode. IV, XX 8. 

Alexandre V (le pape). I, yx. 

Alexandre VI (le pape). II, 
i6x; VI, 84. 

Alexandre de MiéUeis, duc de 
Florence. VI, 82. 

Alexandre, iarisconsulte. II,6x. 

Alexandre, écuyer de Gargan* 
tu». I, 173, X77. 

Alexandre Aphrodise, Alexandre 
d'Aprodiatas, célèbre commen- 
tateur d'Aristote. I, 38, 40, x 37. 

'AUxamdre Severe, III, $8 ; IV, 
IQ3. 

Alexandrie. II, xo.2; V, 139. 

Alexandrim, habitants d'A- 
lexandrie. IV, X49, 

Alexicacos. IV,- n. Voyez Bri" 
, efve Déclaration, au mot Hercules 
gaulois. 

AIçamala, Algantana, Mercure 
des Jaermétiqves. III, 133, 184; 

V, 73. 



Algiery, Alger. V, 75. 
Algortsme, science des chiffres. 
.II, 70; III, 184. 

Algousan, argousin. III, 102; 

IV, 97. 

Alhariafz, sorte de reptiles, 

IV, 244. 

Alhairabans, sorte de reptiles. 
IV, 244. 

AUbantes, desséchés , absque 
humore. II, 19. 

AUbitz, forains, incidents frus- 
tratoires, en vieille iurispru- 
dence. « Trouver les alibitz fo- 
rains, » user de toutes les res- 
sources du droit. II, 1x7. 

Alicacabut (pommes de), fruit 
de l'AUcekenge, qu'on nomme 
aussi coqueret. II, 127. 

Alidaia, en arabe, règle pour 
aligner. III, 132. 

Aliptes (les), masseurs, fret- 
teurs, du grec A^cifti. V, 27. 

Alissiezy allassiez*. II, $7. 

Al Kaiim, mots arabes qui dé- 
signent le péritoine. III, X04; 
IV, X32. 

Alkermes, sorte de graine. 

III, 95. 

Altehûteurs, grapillenrs, ramas- 

seurs de raisins. VI, x;. 

Alleboitier, grapiller. II, 64. 

AlUgrer, rendre alègre, vif, 
agile. III, 28. 

Allemaifrne, AUmaigne, Al~ 
maigne, Allemagne. II, 69, 126; 

IV, 194; VI, 16, 64, 86. 
Allemani. I, 39, 86; II, 70; 

III, X28; ly, x8; VI, 39. —On 
trouve aussi : 

Alemant, Almain. « N'y.enten- 
doit que le hault alemant.» 1, 70, 
81 ; U, $9. Voyez pins, loin le 
root peigne de Almain. 

Alliaco (de), pierre d'AiUy. 

II. 95. 
Alliances, Allianciers. Rabelais 

joue sur les alliances frar ma- 
riage) et les alliances de mots. 

IV, 57, 62. 

Alliboron (Maistrey, On lit 
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dans le procès de Gilles de Rats 
(xv« S'ècle) : • Il fera venir 
maistre Aliborum, entendant le 
diable par ce mot, intelligendo 
diabolum per illud vocabulum. » 
Une pièce de vers de la fin du 
xv« siècle est intitulée: Les Dits 
de Maistre Aîiborum' qui de tout 
se ntfsle. Rabelais l'emploie dans 
le sens d'ignorant et de mal- 
adroit. Il parait qu'Aliboron 
figura dans les mystères dra- 
matiques de la Passion parmi les 
diables plus ou moins eh royables 
ou plus ou moins comiques qui 
formaient l'escorte de Lucifer. 
La plupart des noms de ces 
diables èia'ent pris dans la dé- 
monologie orientale. L'étymolo- 
gie donnée par GKmm aui fait 
venir ce mot de l'arabe AÎtboran, 
ancien ennemi, n'est donc pas 
aussi invraisemblable qu'on l'a 
dit. Elle vaut au moins celle de 
LeDuchat qui a écrit deux pages 
pour démontrer que ce nom 
était une corruption du nom du 
fameux docteur Albert le Grand. 
III, io6. 

Allobroget, peuple de la Gaule, 
entre l'Isère et le Rh6ne. I, 117. 

Allouvy , a amé comme un 
loup. IV, lîi. 

AUumelles, larats. III, ix. 

Aime, bon, illustre, fertile, de 
almus. II, 33 ; III, 323. 

Almicantarath. On appelleainsi 
en arabe des cercles parallèles 
A l'horizon qu'on fait passer par 
tous les degrés du méridien. 
IIL 18$. 

Aloif géant, père d'Otus et 
d'Ephialte. II, 1$. 

Alogique, non logique, dérai- 
sonnable. V, 72, 

Aloides, descendants d'Aloé. 

III, n. 

^/o^^ruroj, plante t qui semble 
& la queue du renard. » III, 231. 

Alosis, capture, prise, destruc- 
tion. VI, 25, 



Alpes. III, 241. 

Alpharbal, roi des CAturies* 
I, 171. 

AlphitomoMtie, divination par 
la farine d'orge. III, 127. — 
Voyez Théocrite, idylle II, et 
Virgile, églogue VII, vers 8$, 

Alpinois, habitants des Alpes. 

III, 241. 
AUératiff qui donne envie de 

boire. II, 146. 

AUerationSt état de celui qui 
est altéré, dans les différents 
I seps de ce mot. IV, 13, 247. 

Altère, pour artère. IV, 129. 

Altères, masses de plomb ou 
de pierre que portaient dans 
chaque main ceux qui s'exer- 
çaient à sauter. I, 85. 

Alioviti (J, B.). VI, 56. 

Alum de plume, II, 128 ; III, 
240. Voyez PUne, livre XXXV, 
ch. XV. 

Alvares (Piètre) ou Alvarez, 
sans doute le Portugais Pierre 
Alvarez Capral, auteur de la rela- 
tion d'un voyage fait l'an 1500 
de Lisbonne à Calicut. V, 131. 

Alyssum^ plante. III, 230. 

Amadeans, moines d'une com- 
munauté religieuse fondée par 
Amédée de Savoie en 1448. 

IV, 92. 
Amadouer (un tonneau), bou- 
cher les fentes avec de l'anui- 
dou. 12. 

Amadriades, hamadryades. 
VI, ss. , 

AmaUhie (la chèvre), nourrice 
de Jupiter. III, 6$. 

À mate f femme* du roi Latinus. 
III, 232. Voy. Enéide, liv. XIL 

Amaurotes, gens obscurs, in- 
connus, du grec ài&au^éc. IJ^ x8, 
125, 130, i6j. 

Amazones. Il, 1, 37 ; V, 149. 

Amhesars , amhezas, beset, 
I double as. II, 70 ; V, 42. 
I i4ni&atic/>oi>,embouchoir. 11,40 

AmbruH, toiture, charpente. 
I III, 242. 
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Amer, médecin cité par Ra- 
belais. V, lo. 

AmertnCf plante. III, i$3. 

Anuthisthani, se rapprochant 
de l'améthyste. V, 159. 

Amicabilissimes, trés-aimables* 

II, 35. 

Amict, linge carré que le 
prêtre met sur sa tête et sur ses 
épaules avant de se revêtir de 
l'aube, m, 89. 

Amiens. IV, 6$, Ï94. 

Amilcar, père d'Annibal. V, 46. 

Ammianus. III, 230. 

Ammobaies, sorte de reptiles. 

IV, 244. 

Ammon (Jupiter). V, 167. 
Ammonie (Jupiter en). V, 155, 
Ammoniens (les). III, 65. 
AmnesHe, amnistie. III, 22. 
Amodunt, nom propre formé 
du latin à modo, sine modo, IV, 

«37- 
Amomon, sorte de drogue. 

I, 3. 

Amoni en val (d*), de haut en 

bas. I, 8$. 

Amorabyndsf amoureux, amo- 
rabundi. II, 33. 

Amoureux de karesme, lesquels 

Îoint & la chair ne touchent. 
I, lié. 

AmousHUé, émoustillé. 1, 142. 

Amphiaraus, fils d'Oïclès, fa- 
meux devin. III, 70. 

Amphibologies, ambiguïtés du 
discours. III, 97. 

Amphion, fils d'Antiope, releva 
les murs de Thébes aux sons de 
sa lyre. III, 14. 

Amphisbeties , sorte de rep- 
tiles, d'après Pline. IV, 244. 

Amphitryon. III, 6$. 

Amplitude, ampleur, étendue. 

V, 90, 123, IS9- 

Amure, cordage qui sert à 
tirer et assujettir les voiles du 
côté de la proue, ce qui s'appelle 
amurer. IV, 10 1. 

Amy (Pierre). IV, 60. Voyez 
U vie de Rabelais. 



Anacampserotes, herbe imagi- 
naire qui rallume l'amour éteint. 
V, 130. 

Anacharsis. II, io2; IV, m. 

Anacbite (diamant) , diamant 
qui, suivant Pline, préserve des 
venins, de la frayeur et de la 
folie. V, 159. 

Anaeréon. IV, 90. 

Anagnoste, lecteur, du grec 
âva7v6<rT'i|(. IV, 10. 

Anarche, roi des Dipsodes. Ce 
nom en grec signifie : sans chef, 
sans gouvernement. II, 137, 
165. 

Anatole, de l'Orient. I, 180. 

Anatomies, dissections, II, 49. 

Anatomiser, disséquer. IV, 250. 

Anaxagoras. II, 105 ; V, 40. 

Ancenys. I, 134. 

Anches, hanches. IV, 131. 

Anehises. II, 149; II^ 116; 
IV, 118. 

Ancholye, ancolye, fleur, en 
latin oijuilegia. yl, 11, 51. 

Ancile (bouclier), sacré chez 
les Romains. IV, 189. 

Ancus Martius, roi de Rome. 
II, I$Q. 

Anaouilles, L'Ile Farouche , 
le manoir des Andouilles, au 
chapitre 3J du livre IV, re- 
présentent le temps de chômage, 
le temps où l'on mange gras, etc. 
par opposition au temps de ca- 
réme. « L'Andouille nommée 
Itiphalle. » C'était une effigie 
représentant membrum virile erec- 
tum. IV, 127, 136, 14s, 147, 
148, içé; V, 86. 

Andouillic^ue, IV, 1 56,1 57, 168. 

Andouillots (pays), IV, 149. 

André (Job.), jurisconsulte 
de Bologne, né en 1^70, mort 
en 1348. m, iio. 

Andrinople. V, 139. 

Andromache. IV, 103, 245, 

Andromeda. IV, 140. 

Anemophylaces , ceux qui ont 
spécialement étudié les vents; de 
dvt|AÔ; et de fùHat VI, 7. 
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AntruiuUs, sorte de rep- 
tiles. IV, 244, 

Aruth ou anet, herbe odorifé- 
rante. I, 48; IV, 195. 

AngarUr, vexer, tourmenter. 
III, 21. 

An^aries, anguaries, tourments 
vexations. III, 21 ; IV, 197. 

Ange (eau d*). L|eau d'ange 
s*obtenait de la distillation de 
la fleur et de la feuille de m^rrte. 

I, 186. 
Angelots, petits anges. III, 

12s; IV, 72, 92; VI, 16, 77. 

Angesl on Mans, peut-être 
Jérôme Hangest, mort au Mans 
en 1538. I, 20. 

Anaiers, Angers. II, 14, 26, 
31; ÏV 76. 

Angiet de l'oeil^ coin de l'œil. 

II, IIO. 
Angleterre. I, 19; II, $9, loi, 

114; III, 136; IV, 153, 194, 
249; VI, i6, 57, 88. 

Anglais (r), les Anglais. II, 
lOé ; III, 121, 198 ; IV, 160, 252. 

^«^omoyj, Angoumois. I, n6. 

Anguillade (bailler P), fouetter 
avec des lanières faites de peau 
d^anguille, avec une. serviette 
nouée. 11,163; V.é8;VI, 7. 

Anguille de Melun, crie avant 
qu'on l'écorche. I, 165. 

Anguilles de hoys, serpents. 
IV, 228. 

Anguilleltes, petites anguilles. 
II, 21; IV, 134. 

Anguounages. IV, 104. Voyez 
Briefve déclaration. 

Angustie, détresse, anxiété. 
II, U2; IV, 42. 

Animant, être animé. IIT, 
240; IV, 218, 231; V, 49, 103. 

Anime, âme. II, 34. 

Anjou. II, 2$, 72, 146; IV, 
191; V, 107, 136. 

Année (^grande), grande mois- 
son, grande abondance. III, 53. 

Annihal. LV, 109. 

Anomal, anomale, anormal, ir- 
régulier. III, 3 3, 1 37. 209 î VI, 9. I 



Anonchaly, devenu nonchâUnt. 
III, 142. 

Ansc'e, vaisseau à anses. V, 66. 

Anserine (plume), plume, da«. 
vet d'oie. I, 67. 

Aniagoras, IV, 67. 

Antan, Tan passé. I, xi; 11^ 
80; IV, 102, Ï39. 

Antè, enté. IV, 133. 

Antée, géant. II, 15. 

Antemne, antenne, vergue 
d'une voile latine. IV, 93;. V, 

7?, 74' 
Antenorides, Padouans, qui 

prétendaient, descendre d'Anté- 
nor. III, 241. 

Antbeus, Antée, géant. V, 56. ' 

Anthropomaniie, divination par 
l'inspection des entrailles hu- 
maines. III, 129. 

Antibust (ceint à T), ceint 
sur la poitrine. IV, 1 32. 

'Antichrist. III, 130, 134. 

Anticiper, prendre les. devants, 
barrer le chemin. III,' 90. 

Anticthone, m^me sens qu'on* 
ttpode. V, 113. 

Anticyre (Elebore de). I, 78. 

Antidote, muni d'un antidote, 
d'un préservatif. I, 62. 

Antifortunal , remède contre 
les caprices de la fortune. V, 112. 

Antigone, V, 18. 

Antigonus. IV, 67, 229. 

Antinomies, lois contradic- 
toires entre elles, contradic- 
tions des lois, in, 208, 

Antioche, Antiochus. I, 161, 

Antioche en Syrie. III, 122. 

Antioche' la Neuve. IV, 20. 

Antiparnasse, mont qui est le 
contraire du Parnasse, qui forme , 
contraste avec le Parnasse. IV, 
251. 

Antiphanes, IV, 212. y 

Antiphon, historien et versi- 
ficateur contemporain de So- 
crate; qui a écrit un livre ittpl 
xpifftMç ^velpMv. III, 73. 

Antîphone, antienne, chant à 
deux chœurs. V, iio, 112. 
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AmtiplysU, MStinature. L*anec- 
dote d*Ântiphysie et de ses fils 
Amodunt et Discordance est tirée, 
ainsi que La Monnoye nous rap- 
prend, d'un auteur ^«|i n*était 
ni ancien, ni très-connu, Oelius- 
Calcafi:ti}nu8. 

« Natura, ut est per se ferax, 
primo jMrtu Decorem atque Har- 
moniam edidit, nulla opéra via 
adj^ttta. Antiphysm ytro\ seniper 
naturae adversa,. tam pqtchrum 
fœtum protinus invidlt, usaque 
Tellunionis aroplexu, duo ex ad- 
▼erso monstra pçperit, Antodun- 
Um ac Dùcre^antiam nomine. 
Si formam indicaro, excitabo ri- 
sunn legentlbus. Ea enim capite 
ciroumrotato incedebant, auribuç 
prominulis, manibus in poste- 
riora versis, rotundis pedious in 
sublime porrectis. » IV, 137. 

Antipodes, II, $2; V, 115. 

AntiquailU, antiquité, avec un 
sens ironique (par révérence de 
rantiquaille). \ $. 

AnHquailu (sonner un,e), faire 
l'amour. II, 117. 

Antiqu<tilUsf choses de l*anti- 
quité< I, 28.. 

Antiquailles (Jambpns de), V, 

90- 

Antiquaire, digne de l'anti- 
quité. « O chose rare ft anti- 
quaire ! » III, 31. 

Aniistrophef figure de rhéto- 
rique, jeu de mots., «r Femme 
folle, à la messe, femme molle A 
la fesse. » II, 93. 

Antitus. V, i8, 38. 

Aniitus de Crossonnîers ou dts 
Cressonttièresj nom ridicule dont 
pljAsieurs auteurs se sont empa- 
rés. II, 64I , 

Antonin. Il» 160; IV, a 10. 

Antonius, Antoine. IV, 42, 
150; V, 162. 

Antonomatic ou antonomaticqwtf 
adjectif d'antoKomoftV, 6gure de 
rhétori<^ue, par laquelle au nom 
propre d'un homme ou d'une 



chose, on substitue une épitfaète 
ou .son nom patronymique. III, 
III, î84. 

Anubis. IV, jé. 

Anvers. II, 66 ; VI, 16. 

Aornenteni, ornement. V, il. 

Aomé, orné. I, 56, iio, 18$; 
H» 31. 44; V, 137. ' 

ApedeftiSf illettrés, ignorants 
de « privatif et de «aij»u« 
(i'enseigne). Rabdais désigne 
ainsi les membres de la cour 
dç& comptes, qui n'avaient pas 
besoin d'être gradués pour exer- 
cer leurs charges. Toute l'allé- 
f;orie de ce chapitre (16 du V« 
ivre),ditde Marsy, consiste àre- 
présenter les différents bureaux 
de la chambre des comptes sous 
l'image des pressoirs, et les 
comptables sous celle des grappes 
qu'on y presse. V, 61. 

Appelles, V, i$2. 

Apennages, apennaiges, apa- 
nages. III, i$8, IV, 230. . 

Apert, .ouvert, distinct, de 
aperttts, III, 120; V, 163. 

Apertenunif clairement, d'une 
façon apparente. I, 19$; II, 9$ ; 

III, 67, 92, lia, 122, 1.25, 127, 
136, 166, 18.8, 2Q9, 213; V, 
24. 

AperUses (d'armes) , actions 
d'éclat. IV, 159. 
Aphrodisium f port d'Afrique. 

IV, 18. 

ApimaoSf sorte de reptiles. 
IV, 244. 

Apis. III, 122; V, 1^4, 167. 

Aplane, le ciel des étoilesfixes, 
du grec îitXav^(. II, 12. 

Apoiltronner (s'), s'^^c-oquiner, 
s'acagnarder. Ill, 173. 

Apoinctemeni, apoinctaiton, ac- 
commodement. I, 164; III, 196, 

197- 
Apoincieur f qui. accommode, 

qui réconcilie. III, 19;, 196. 

Apollin, y</)o//i«^, adjectif d'A- 
pollon. IHt X07. . 
. Àpolop Apolh, A^poflo. I, I S7» 



12 



GLOSSAIRE-INDEX, 



m, 14, 97, Ï07, 109, 122, 128; 
IV, 189; V, II, 43, 81, 134. 

Apollo Cynthius. III, 2x3. 

Apolonius Tyaneus. II, 102. 

Apollonius de Tyane. III, 129. 

Apollonius, IV, 99. 

Apologe, apologue. III, 84. 

Atone. III, 61. Voyez Gerùm, 

Aposteme, humeur, abcès. III, 

193. 

AposioleSf compagnons, apô- 
tres, II, 145 ; III, 189. 

Apotemus (venite apotemus), 
buvons. I, 145. ^ 

Apothecaire, apothicaire. I, 89, 
96 et passim. 

Apothecque, action de mettre 
de côté, du verbe dicotiliipri. 
III, 27. 

Apothérapie, délassement. 1,88. 

Apotropùs, qui détournent. 
Paroles apotropées, paroles ma- 
giques qui détournent les ma- 
lignes influences des astres. 
V,,23. 

Apoyi, appuyé. I, 8$. 

Appennin (mont). IV. 20. 

Appert, parait. II, 61; IV, 
222; VI, 2$. Voyez apert. 

Appeter, désirer. III, 43 ; V, 29, 

Appianus. V, 129. 

Appicius. V, 90. 

Appigrets, jus, suc. V, 64. 

Applaner, aplanir. VI, 86. 

Appoincté, accordé, mis d'ac- 
cord. IV, 48. 

Appone, Abano, près de Pa- 
doue. II, 174. 

Apport, action d'apporter, sus 
Rapport de la seconde table. III, 
172. 

Appoulle, la Fouille, Tan- 
cienne Apulie. I, 117. 

Appous, appôts, comme sup- 
pôts. IV, 187. 

Appréhender, prendre, arrêter. 
III, 207. 

Appréhensions , conceptions , 
idées arrêtées. III, 107. • 

Appriver, apprivoiser, fami- 
liariser. VI, $4. 



Apreigne, apprenne. H, iï$. 
Aprint, apprit. I, 82; II, 32. 
Aprivoisa, dans le sens 4e 
naturalisa, III, 228. 
Apte, propre, convenable. IV, 

75- 

Aptemetit, proprement. III, 48, 

8i; IV, 84, 229, 254. 

Apulée, auteur de l'Ane d^or. 
V, 126. 

Aquarolp, marchands d'eau, 
aequaroli. VI, 86. 

Aquileie, Aquila, ville de 
l'Abruzze supérieure. IV, 50. 

Aquilonnaires , de l'Aquilon, 
nord, a régions aquilonnaires. » 
V, 28. 

Ar, as, « deux et ar. » II, 71. 

Arabes, II, 11; III, 104, 113^ 
130, 23 1, 235, 242; VI, 68. 

Arahie. II, 102; V, 128. 

Arables (les trois). I, 118. 

Arachnéy osa défier et vaincre 
Minerve dans l'art de la brode- 
rie. Elle fut métamorphosée en 
araignée. II, 9$, 232.- 

Aractes, sorte de reptiles. IV, 
244. 

Araignes, araignées. IV, 190. 

Arain, arin, airain. I» 41 ; II, 
176; V, 143. 

Ar aines, serpents. IV, 244. 

Arancs, arans, harengs. IV, 
227, 228; VI, 18, 89. 

Aranthas, géant. Il, 15. 

Arbaleste de passe, grosse ar- 
balète qu'on ne pouvait ordi- 
nairement bander qu'à l'aide 
d'un engin nommé passe, I, 85 ; 
IV, 132. 

Arbelles (bataille d'). III, 85. 

Arbois (vin d'). V, 136. 

Arboriser, arborizer, hcrhoriaer, 
J, 86, 88. 

Arboutans, arcs-boutans. 11,26. 

Arbre forchu (faire V), se te- 
nir les pieds en haut, la tète en 
bas. IV, 96. 

Arcadelt (Jacques), musicien 
contemporain de Rabelais. IV,22. 

Arcadie, III, 15; IV, 232. 
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Arceau, petite arcade. Arceau 
Gualeau, désigne un lieu de 
Touraine. J, 8. 

Archadian, arcadien. V, 229. 

Archadiques, arcadiques. V, 

34- 

Archasdarpeninr, un des noms 
empruntés, dit-on, de Thébreu, 
qui servent i désigner certains 
serviteurs de la Quinte essence. 
V, 78, 86. 

Archelaus. III, 240. 

Archétype, prototype, image 
typique. IV, 191. 

Archimedes. II, 36; V, 159. 

Architas de Tarente. II, X02. 

Architecte, construit. II, 33. 

Architriclin , maître d'hôtel, 
majordome. III, 15, 102; VI, 5. 

Ard, brûlé. II, 122. 

Arde, brûle. I, 47 ; II, 9. 

Ardeine, Ardennes. IV, 114, 

Ardillon, abbé de Fontenay- 
le-Comte. II, 39; III, 206. 
Voyez la vie de RahelcUs. 

Ardoyzlne (pierre), ardoise. 
ÏI, l$6. 

• Ardre, brûler. I, 98;in, 149; 
V, 178. 

Ards, brûlé. III, 239. 

Are, arer, labouré, labourer. 
IV, 33, 177; V, 8ç. 

Arènes, sable. V, 71, 73. 

Areneux, areneuse, sablon- 
neux. V, 41, 85, 107. 

Aréopagiles, juges de l'aréo- 
page. III, 182, 207 ; IV, 120. 

Ares metys (tout), sur l'in- 
stant, tout de suite, hora met- 
ipsa, locution gasconne. I, 6. 

Arestoii, arrêtait. II, 124. 

Argathyles, espèce de mé- 
sanges. V, 126. 

Argentan ç^ine IV, 214. Voyez 
Briefve déclaration. 

Argentier, nom propre, *Apfu- 
fOic%ati^(, dans VAnthologie. IV, 
103. 

Arges, éclairs subits et blan- 
châtres, éloises. IV, 21, 93, 244. 

Argiére, Alger. I» 117. 



■ 

Argipans, sorte de satyres. 
V, 151. 

Argives, Argiens, ou plus gé- 
néralement Grecs. 1> 36; III, 
121 ; IV, X06. 

Argos. III, 240. 

Arguer, argumenter, discuter, 
accuser, i Je faisois diables de 
arguer. » I, 65 ; II, 104; III, 100, 
139. 

Argus. I, 21; II, 77; m, 65. 

Arguz, arguments VI, 55. 

Argy, bourg & cinq lieues de 
Chateauroux. I, i$6. 

Argyrondes, fontaine d'Étolie. 
V, 1^4. 

Argyropile, Argyropoulo, sa- 
vant nelléniste du XV* siècle 
V, 76. 

Aries, le Bélier, signe du Zo- 
diaque. III, 12$; VI, 17, 18. 

Ariètant, faisant le bélier. III, 

«33. 

Arimaniany d'Arimane, adoré 
en Perse comme le principe du 
mal. V, 24. 

Arimaspes , compagnon de 
Zoroastre. V, 179. 

Arimaspians, Arimaspiens, peu- 
ples qui, au dire de Pline, n'a- 
vaient qu'un oeil. On croit que 
par ce mot Rabelais entend les 
réformés. IV, 213; V, X2i. 

ArUrn, IV, 104. 

Ariofistus. IV, 102. 

Ariphron, de Sycione, méde- 
cin célèbre de l'antiquité. IV, 15. 

Aristaus, Arùteus. V, 20, 170. 
Virgile, dans ses Giorgiquet 
(\\v. IV, vers 283-28$), célèbre 
l'art prétendu d'Aristée : 

Tempus et Arcadii memoranda 

[inventa magistri 

Pandere, quoque modocsesis jam 

[ssepe juvencis 

Insincerus apes tulerit cruor. 

AristarchuSy V, 106. 
Aristarehus de Sole. V, 129. 
Aristides, de Tbèbes, peintre 
ancien. V, X52« 
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Jr%stodta» IV, 103. 

Aristolochia, aristolocbie,flainte. 
IB, 227, 230. 

Arùlûmd^s, sculpteur antique. 
V, t6o. 

AristophoHts» III, X07, 127; 

IV, 220, 242, 246; V, 87, 

133. 
AristoieleSf Aristcte. J, x, 14, 

3 S, 39, Si, 81, 137; m, 10,68, 
137, 161, 214; IV, $4, 90, X03, 
212; V, ï3, 76, 103, 126, 129, 

X49, IS9- 

Arlts. V, 104. 

Armes (ta'), sur mon âme^ 
juron rustique. IV, 24. 

Arménie. III, 98; IV, 150. 

Armenis (les deux). I, 1x8. 

Armet, armure de tête. Ifl, 
II, s%\ IV, 193; V, 36. 

Armignac (le cardinal d*), 
Georges 4'Armagnac, évêque 
de Rhodez, puis archevêque 
de Toulouse et d'Avignon; am- 
bassadeur à Venise et à Rome; 
un personnage considérable du 
temps. V, 45, 46. 

Armoisi , armoisy , armoisin. 
On nommait ainsi un taffetas 
fort estimé. II, 92; V, 79. 

ArmMswe, rhétorique armoi- 
sine, par allusion au taffetas 
armoisin, douce et souple comme 
ce uffetas. V, 11. 

Armottiêf harmonie. V, 37. 

Arnoys, harnais. I, J48. 

AromatnanUs, qui répandent 
une odeur d'aromates. IV, 66. 

Aroudèlle, hirondelle. II, 127 ; 

V, X3. 

Arousse, plante, la vesce sau- 
vage. VI, 78. 

Aroy, charrue. I, 140. 

Arqueboure, arquebouze^ arque- 
buse. I, 85, 127. 

Arrachitf arracha. I, 127. 

ArragOH. VI, 16. 

Arraper, attrapper. I, 133. 

Arrtsser, mettre la lance en 
arrêt; s'emploie dans le sens 
erotique. II, 138. 



i^rrûM, Arriea, historien, grec. 
IV, 89. 

Arroy, train, équipage. « Venir 
en grand arroy. » lll, xo. 

Arry avant! exclamation. IV, 
203. 

Ars, arceaux. I, x8$.' 

Ars, arts : « Les sept ars iibe- 
raulx. » II, 37« 

Ars, brûlé. V. 122. 

Arse, brûlée. V, 149. 

Arsenaç, arsenal. III, 924, 
242; IV, 114; V, 7S. 

Artaban, rpi des Perses. IV, 

1.49. 
Artachèes, géant. II, x$. 

Artavasdes , roi d'Arménie. 
IV, ISO. 

Ariaxerces. II, 159, 160; V, 38. 

Artemidore.il, los- Artemidori 
de somniorum interpretatione 
libri V; Venise, Aide, 1508, 8» 

Ariemidorus Daldianus. III, 68. 

Artemis, Diane. III, 228. 

Artemisiaf veuve du roi Mau- 
sole. III, 238. 

Artemon, de Milet, qui a écrit 
sur l'interprétation des songes. 
III, 73. 

ArtemoHf mât d'artimon. IV, 
.93; V, 39,71. 

Arlerialf artériel. III, 39, 71. 

Arthus de Bretagne, Artus. II, 
12$, t6i. 

Artice, du Nord. I, x8o. 

Articles : a Prindrent articles 
contre luy, » articulèrent, rédi- 
gèrent par articles leurs accu- 
sations contre lui. De même, 
articulant, articuler (mon vin), 
calomnier, diriamer. I, 69; II, 
.178; m, 17. 

Artiens, de la faculté des Arts. 
11,^8, 106. 

Artillerie. II, 47. 

Arioys, Artois. I, 119; II, 66. 

Artus Culletant. On cite par» 
mi les signataires d'un acte 
d'achat fait par les coi deliers de 
Fontenay-le- Comte ($ avril 
x$i9) où figure la signature de 
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Rabelais, on cite, disons-nous, 
•un frère Artus Coultant, dont le 
nom semble parodié ici. III, 9;. 

AruïetUSf ornement achitec- 
tuml. V. 158. 

Atuspicine, Part des Arus- 
•pices. III, 129. 

AsaroiutHf du grec da«p«tTo(, 
non balayé, V, I47< 

Asbtsie, que le feu ne con- 
sume pas, du grec «fffsato;. III, 
242. Voyez tome I, p. ao. 

Asbtston, même mot que le 
précédent. III, 239. 

AscalabeSf sorte de reptiles, 
•d*après Pline. IV, 244. 

AsaUaholes, sorte de reptiles, 
diaprés Pline. IV, 244. 

Ascarides, vers qui se logent 
au rectum. III, 113. 

Asçavanter, assavanUr, in- 
struire. I, 52; III, 86; VI, $3. 

Ascites, hydropiques. V, 82. 

AscUpiadeSf médecin de l'an- 
tiquité. IV, 14, 

Asdrubal. II, 159. 

Asie. III, 134, 138, 206, 213; 
IV, 34; V, 162. 

Asie Minor, I, xx8. 

Asne. « Faire de Pasne pour 
avoir du bren, » faire le gentil, 
le gracieux, comme un ftùe pour 
avoir du son. I, 41. 

Asiu (mener V) : « Tont le 
monde ciievauchera et je mené- 
rai l*asnel » je regarderai faire 
les autres. II, 138. 

Asiud^0r(V) d*Apulée. V, 126. 

Asnitr, dans le sens d'igno- 
rant, de brute. IV, 20c. 

Asope, fleuve de Béotie, père 
de plusieurs filles séduites par 
Jupiter. III, 65. 

Aspersoir, instrument pour as- 
perger. V, 110. 

Aspharaoe, gosier, du grec 
fff «fayoç. Il, 171. 

Asfre auxpols, i propos ; jeu de 
mots. III, 47. 

Asprettes, diminutif de âpres. 

m, 32$. 



AssabléffOxiT eniAhlé, III, 142* 

Assapkisf gens obscurs, du 
grec'â«afi{(. V, 24. 

AssassinaUurs, assassins. III, 
27. 

AssasstHenuHSf assassinats. IV, 
197. 

Assassinewr, assassin. III, 34; 
IV, 249. 

Assay, essai. III, 37. 

Asserée, affirmée. IV, 15. 

Asstrert afiiermir : « Asserer le 
cœur. » III, 28. 

Assioyi (se), s'assoyoit. I, 72. 

Assertivement, affirmativement, 
positivement. III, X47. 

Assier (le seigneur de), un 
des amis et domestiqués de 
Guillaume du Bellay. IV, 121. 

Assimenty, assimenté, bruche, 
cimenté, assaisonné. 1, 49; II, 74. 

Assopizy assoupis. III, 162. 

AssortemenSf assortiments. I, 
185. 

Assoty, Assoti, a^olé. III, 93. 

Assovy, assouvi. I, 171; III, 
162. 

Assuere, Assuérus. I, 179. 

Assur. V, 139. 

Assyrie. II, 102. 

Assyriens, I, 8; III, 97, 127; 

Astarost, Astarotz, nom d'une 
divinité payenne, d'un démon, 
Astaroth. II, 79; IV, 241. 

Asterion , sorte d'araignée. 
IV, 244. 

Asieropes, famille de Cydopes. 
IV, 21. 

Astipulateurs, ceux qui servent 
d'appui, de caution, de répon- 
dant. IV, 18. 

AsHpuUtioK, action d'appuyer, 
de soutenir, de cautionner quel- 
•qu'nn. Adstipulatio, V, 138. 

Astomêf sans bouche, du grec 
à privatif et <rT^|ia, bouche. IV, 
ii7. 

Astragahmantie, divination par 
le jeu des osselets ou astragales. 
III, 127. 
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Astripoient, Dieu, le maître 
des astres. II, 34. 

AstrophiUf nom propre signi- 
fiant ami des astres. IV, 9;. 

AsturcUrs, fauconniers, ceux 
qui ont soin des autours. 1, 186 ; 
VI, 15. 

AtaveSf ayeux. II, 3$. 

Ati, déesse malfaisante, ven- 
geresse. I, IX. 

Athamas, nom propre. V, 160. 
Voyez Pline, Histoire naturelle, 
livre XXXIV, chap. 40. 

Atheneus, Athénée, l'auteur du 
livre des Déipnosophistes. I, 80; 

II, 48; 111,68, 137; V, 18, 139, 

Athènes. II, 102; III, 207, 
229; IV, 120, 189; V, 139, 15 s. 

Athéniens. I, 37; II, 130; III, 
22; IV, X03. 

Atblanctique (mer). II, 177; 

III, 236. 
Atlanticques (les). Les habi- 
tants de I*Atlas, *'aTXavt»c. III, 
69. 

Atlas, Athlas. II, 14; III, 6$; 

IV, 90, 247; V, 86. 
Atomes : « Les atomes d Epi- 
cure. » IV, 35. 

Atouré, atourné, paré. IV, 64, 
84; I, 46; VI, 46. - 

Aires, foyer, intérieur des 
maisons, atria. I, 10, iio. 

Atrophes, gens atrophiés, éti--, 
ques. V, 85. 

Atropos, une des trois Parques. 
IV, 125, 141. 

Altediation de la mer, ennui 
qu'on (prouve sur mer. II, 103. 

Attelabes, espèce de reptiles. 
IV, 244. 

Atlempier, tenter, entrepren- 
dre. I, 109. 

Attentement , attentivement. 
III, 112 

Attractifz, attrayants, qui at- 
tirent. III, 100. 

AUrempé, tempéré, modéré. 
I, 58, 194. 

Aube des mousches (à 1'), midi, 



c'est-à-dire l'heure où les mou- 
ches sont le plus éveillées. IV, 

Aube, robe blanche. IV, 195. 

Aube du bast, le chissis, la 
carcasse de bois blanc sur la- 
quelle Tembourrement est monté. 

V, 3S. 

Auhelière, licou, muselière 
blanche. I, 45. 

AubergeoH, haubergeon, cotte 
de maille qui descendait jus- 
qu'aux genoux. III, II, 201. 

Aubert, terme d'argot signi- 
fiant argent. « Plus d'aubert 
n'estoit en fouillouse. » III, 197. 

Aubtrs, haubergeons. III, 1 1 ; 
IV, 126. 

Aucun, aucune, pour quelque, 
quelqu'un. 1, 1$, 9$; V, 125, 130. 

Auctolia, nova propre. III, 232. 

Au cul passions, en jouant sur 
le mot occupations. III , 17. 

Audeau (Jean), nom d'un 
personnage inconnu. I, 8. 

Audiance , audition, action 
d*entendre. V, 163. 

Auguste, empereur romain. 
IV, 8, 152. 

Aulcwument, en quelque fa- 
çon. IV, 141. 

Aulcunes foys , quelquefois. 
III, 26. 

Aule Gelle. II, 35, 128. 

Auliques, de cour. III, 2X {. 

Aulmonsnier , faisant des au- 
mônes. III, 144. 

Aulne de paour (mesurer le 

{►eril à 1'), mesurer le péril se- 
on la peur que Ton a eue. IV, 
xio. 

Aulne : « Au bout de l'aulne 
faut le drap «, juste la mesure. 
II, 170. 

Aullelissiers, ouvriers faisant 
les tapisseries de haute-lisse. I, 
190. 

Aultre (1'), le diable. I, 148. 

Aurande, plante odorante. IV, 

Aure, pays dans l'ArmagiMC 
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(.Hautes* Pyrénées) : « Saint- 
Michel d*Aure. » IV, 98. 

Juré, Aurée, doré. V, 92, 9J, 
96. 

Aureil, AureilUt oreille. « Au- 
reilles ipront courtes et rares 
en Gascogne. » Les Gascons 
passaient pour de mauvaises 
têtes et étaient sujets à perdre 
les oreilles paraccident ou pour 
utie autre cause. III, 231, 234; 
VI, 10. 

Aureiîhs de Judas, sorte de sa- 
lade que Rabelais définit chap. Lx 
du livre IV. IV, 227. 

Aurelian, Aurélien (Lucius 
Domitius), empereur romain. 
III, 22, 60. 

AureKanSf pour Orléans. 11,36. 

Aurtfiue, qui coule ou fait 
couler de l'or, IV, 204. 

.^urtMiV, prophétesse germaine 
citée par Tacite. III, 87. 

AuripeauxtTtuXzàït des oreilles. 
I, 138. 

Aurora, Aurore, déesse my- 
fhologiq[ue. III, 70; V, 84; vl, 

SS- 

Auser, oser. 1, 1$, 33; II, 102» 

x68; m, 26, 240. 

Ausone, poëte latin de Cor- 
deaux (années 309-394). 111,16. 

AusiiTf le vent d'est. III, 236. 

Austère f méchant. II, 122. 

Ausfriche, Autriche. I, 119; 
VI, 17. 

Ausfruche, autruche. IV, 66, 
125. 

Autardes, outardes. V, 63. 

Auvergne. IV, 13$; VI, 15. 

Auxbourg, Augsbourg. I, 3 a. 

Auxerre. III, 163 ; IV, 22. 

Auzé, osé. I. 157. 

Juzer, oser, |, 1Q9. 

4valiid4Sf 4hai«»é9S. III, 46, 

4v^lfr, avflilert en mot signi- 
fie ftt}£|t|iç, baiystr, descendre, 
dfl ^val. Aw\\9r U npa, I, «g ; 
aygUr If teste. IL H4t ^^*^ 
abaure U ne?, U tptf. A hf\f^9 



dire, à bride abattue. Se avaller, 

II, 27, c'est descendre. Il a aussi 
le sens de faire descendre par 
le gosier, d'où le jeu de mots : 
« Si je montois aussi bien comme 
j'avalle. » I, 19; II, 76. 

^ Avalisque Saianas, impréca- 
tion encore fort usitée ; elle ré* 
pond au vade reWo des latins. 
Savalir , en provençal, s'ahali, 
en castrais, signifient dispa- 
raître, s'évanouir. Avalisque 5a- 
ianas vent donc dire : Disparais, 
Satan. V, 8. 

Avalleurs de frimars ou /r»- 
mas, ceux qui se lèvent de grand 
matin, qui absorbent le brouil- 
lard, les gens du Palais, etc. I, 69, 
182. 

Avaîîuer, retrancher : « Ce 
que abondoit avalluant. » III, 
22. 

Avaîîuer, mettre en valeur. 

III, 228. 

Avanger, avancer, atteindre, 
suffire ! « Nous n'avangerons que 
trop. I, 1x5; II, 137-, VI, 7. 

AvanturierSf soldats d'aven- 
ture» II, 47. Voy. Adveniuriere, 

AveigU, aveuglé. IV, 144. 

Ave maris steîîa, antienne à la 
Vierge. III, ii6. 

Aventurer (s*) : « Qui ne se 
adventure n'a cheval ny mule, 
ce dist Salomon. — Qui trop 
se adventure perd cheval et 
mule, respondit Marcon. » Il y 
a une série de dictons dans les- 
quels Marcon, ou Malcon, ou 
Marconi, donne ainsi la réplique 
à Salomon. Voyez le Dit dt 
Marcoul et de ùalomoH, publié 
par Barbazan. I, 120, 

Avtnzagt], VI, 13. 

Avetttçu^r, «av^t arabe, Mt 
teur dç Ijyre» do médecine. 

VL w. 

Averlan. Averîfinf, ojf 9 £itt 
venir ce mot de l'aÛeinAiia 
buverlitigt royliers, maquignon* 
4» H(«v«f (daiw U Limbpuirg)« 



Rab., vu. 
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Il a le sens de ribaud, paillard. 
I, ï$» 9ïiIV, s8. 

Avertie, Tartare, enfer des an- 
ciens. IV, 249; V, 47. 

AverroiSf Averroès. IV, 9, 66; 
VI, IX. 

AveSf a)ieux t « Aves et ata- 
vesy » aïeux et bisaïeux. II, 3$. 

Avicennâ. I, 39; III, 214; V, 
9; VI, 8, 18. 

Avignon. II, 30; V, X04. 

AvitaiUif avituaillé, pourvu de 
vivres. I, 11$, 163. 

Avitaillement , ravitaillement, 
approvisionnement. V, 89. 

Avoine adveniat! Avoine se 
prononçait aveine. V, 33. 

Avoir, pour après avoir : 
« Pantagruel, avoir conquesté 
le pays de Dipsodie, transporta 
en iceluy une colonie de Uto- 
piens. » C'est-à-dire, après avoir. 
Cette construction est très-fré- 
quente dans Rabelais. III, 19. 

Avoir, pour être : « Il y eut 
bu et galle. » IV, 25. Patelin 
dit au Dmpier : 
Il y aura beu et guaUé 
Chez moy, ains que vous en aliez. 

L'auteur de Lattcelot du Lac, 
vol. III, au feuillet 46 verso, 
éditf de i$2o, a dit : « Au ma- 
tin, quant le jour apparut, cou- 
rurent aux nefz les povres et 



les riches, entrèrent dedans, et 
tous ceux qui en Gaule dévoient 
passer. Si y eut assez plouré et 
cryé. » 

On lit aussi dans Froissart, 
vol. I, ch. 194 : a Là ent tiré et 
escarmouche. » 

Je ne sache pas qu*il soit resté 
dans notre langue aucun ves- 
tige de cette façon de parler, 
qui, comme on voit, a eu cours 
en France pendant plus de trois 
cents ans. (Le Duchat.) 

Avoisire, adultérin. III, 77. 

Avoler, voler, advolare. V, 
20, 24, 2$. 

Axinomaniie, divination par le 
moyen d'une hache ou d'une 
cognée. III, 128. 

Axius, fontaine en Mygdonie. 
V, 164. 

Axuntre, :saindoux, graisse, sub- 
stance des corps adipeux. II, 128. 

Aymani, aimant, minéral. IV, 
234. 

Aymon (les quatre fils). II, 161. 

Azars, hasards. I, ijr. 

Azemine , persan ; ouvrage 
d*azemine, ouvrage persan. III, 
186; IV, 31.. 

Azes guayes, zagaies, demi- 
piques, ]avelines. III, ix. 

Azur, bleu, dans la langue 
du blason. IV, 214. 



B 



Baaittant, bâillant. V, 11. 

Babin, personnage inconnu; 
peut-être un cordonnier en re- 
nom de ce temps-là. I, 58. 

Babines, lèvres. II, 26. 

Baboinis (de), des babouins 
(singes). II, 37. 

Babou. — Qu'est-ce que faire 
la babou? « C'est, dit Le Du- 
chat, s'appuyer le pouce contre 



la joue, puis, avec le reste de 
la main étendue, Contrefaire un 
oiseau qui bat des ailes. » Sui- 
vant nous (et nous pourrions in- 
voquer de graves autorités parmi 
les nourrices et les bonnes d'en- 
fants), c'est faire claquer, à l'aide 
d'un doigt, la lèvre inférieure 
contre la supérieure. Cotgrave 
traduit ce mot par to make m 
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moWf faire la moue. (B. des M.) 

IV, 2IS. 

Babouyneries, 4érivé du mot 
précédent : enfantillages, singe- 
ries. II, 60. 

Babylone, BahyUnne, Bahilone* 
I, 118; III, 102; IV, 229; V, 131* 

Bacabery, personnage cité par 
Rabelais. IV, 91. 

BacalariuSf bachelier. II, 40. 
• Béubtu, mot hébreu qui signi- 
fie bouteille. V, 138, 157. 

Bactane, Baccano, lac au N. -O. 
de Rome. IV, 57. 
. Bactes, baies, graines, gMins. 

I, 31. 

BacehanaleSf fêtes de Bacchus. 
III, 160, 212. 

Baechiaes, bacchantes. V, t$o, 
153. 

Bacchus f Baceus. I, 3, 19, 24; 

II, 140; III, 35, 77, 93, 122, 
IS3, 163, i6s, 212,233; IV, 19, 
115, 248; V, 57, 85, 136, 148, 
i$a, 154, 169. Le chapitre xxxix 
du V« livre est imité du Bacchus 
de Lucien. 

BacheUtte, jeune fille. IV, 60, 
. Bactrians (les), les habitants 
'de la Bactriane (Asie ancienne). 

III, 74. 

Badaud, badaude, niais, niaise : 
« Impositions badaudes, » allé- 

Îakions niaises. I, 33, 59, 86; 
I, 104, 107. 

Badtbec, femme de Gargantua. 
Ce nom, emprunté au patois 
saintongeais, veut dire : qui 
ouvre une large bouche ; et aussi, 
qui caquette niaisement. II, x8. 

Badthùre, sorte de glaive, 
large et recourbé. III, 11 ; IV, 
164. 

BadelorU, tiré probablement 
dtt mot précédent : recourbé en 
forme de badelaire ou de cime* 
terre» III, 142. 

Badigmticu, badigouincer , lé* 
vres. I, 42; Ily 136; III, 191, 

Badin ; le personnage du Badin 
était un persopnage troditionadl 



des Soties, le Jocrisse, le Bobèche 

de ce temps. III, 179; IV, 174. 

Badinatorittm , badinage. II, 

41. 

Baffoutr, culbuter. I, 13; 

III, 12. . 

BagatiSf alias bagaiinSy inter- 
prété: rameurs, bateliers. VI, 15. 

Baglion (Astorre), per-^on- 
nage figurant dans la Sciomachiei 

VI, 31. 

. Bague f baie, grain, comme 

bacce. V, 137. . 

. Bague', femme, dans le lan* 

gage erotique. V, 142. 

Baguenauiies , futilités, baga- 
telles. II, 39, 73. 
• Bagues, anneaux, dans le sens 
moderne. 1, 172; II, 120; 111,178. 

Bagues, bagages, hardes.-II, 
78. 

Baignolet, Bagfnolet, village 
près Paris. « Le franc archer de 
Baignolet. «Milicien poltron mis 
en scène dans une pièce en 
forme de monologue attribuée à 
F.Villon. II, 39; IV, 2^1. 

Bail, action de donner, de 
transmettre. VI, 7e, 

Bail, iflife, couleur bai. V, ti*j» 

BailbruH, bai brun. I, 43. 

Bailler, donner! « Bailler la 
saccade, » démonter son cava- 
lier. I, 17, 52, 92, 151 î III, 
97, 171, 209, 2x8 î IV, 9; V, 99; 

VI, 7x. 

Bailler le tttcyue, proverbiale- 
ment porter malheur. I, !$$• 
« Bailler le moine par le cou, • 
pendre. Voy. Moine. 

BailUvemesf ballivemes, bali- 
vernes t « Bailleur de bailli- 
vemes, » conteur de bourdes* 
I, 89: II, 63. 

Baillys, donnai. II, 80. 

Baisecul (M. de). II, 59. 

Baise mott cul, nom donné paf 
Gymnaste à son épée, parodie 
des noms que portent les épées 
des chevaliers ctiébres dans Us 
tieux romans. IV^ 164* 
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BaitUmtns, bâillements. IV, 
340. 

Baisler, bâiller. I, 10, $9, 70; 
II, xs8;III, 28, 102; IV, 134, 
339, 240, 243; V, 47, 109. 

Baisler aux moucheSf bâiller 
aux mouches, muser, ne rien 
faire. I, 40; UI, 13. 

Baissière, le bas, le fond d*un 
tonneau, ce qui est sur la lie. 

II, 147- 

Baladins, balladins, danseurs. 
IV, IS7; V; 123. 

Balais, halays, rubis balais. 
I, i88t II, 120; IV, 188. 

BaUue, gland, du grec ^«vif . 

III, 28. 

Balala (latin de cuisine), 
baillée, donnée. II, 40. 

Bali, Balde, Baldus, célèbre 
jurisconsulte italien du xit« 
siècle. II, 6x; III, 67, 199, 

201* 

Baliaehi», baldaquin. IV, 132. 

BaUart (mer)^ où sont les 
Iles de ce nom. I, IX7. 

Balisit, machine â lancer des 
pierres. III, ii; IV, 232. 

Balle, mesure de quantité, 
d'où ballot. On dit encore 
porte-balle. I, 129; II, 10; IV, 
123. 

Baller, danser. IV, 2x9. 

BaUiruc, Balarue, eaux ther* 
maies en France (canton de 
Frontignan). II, 174. 

BalUOani, allant au sufirage, 
d*où le mot ballottage, encore 
usité. IV. X2X. 

Baltbasar (le roi). IV, 229. 

BancM$é; les banques en Italie 
étaient les lieux où se réunis- 
saient lesastablMMmmQrfAnts, 
VI, 23. 

Battcque poupk» b*nq»crmite. 
Dans ces Ueu|( de réuoiAU, on 
brisait le banc 4a voâsthwà in- 
solvable. VI, 1$. 

Bdtttquettr, faire un banflttf t, I» 
f y. Il s'amploie aussi 4mi« UsfPI 
de régaler « • Jt M pUil» ptwfl 



ce que m'a cousté â les bancqne* 
ter. » II, ICI. 
Bandes, compagnies de soldats. 

II, 130; VI, 26. 
Bandouillitrs, qui forment des 

bandes, qui marchent par ban- 
des. IV, X49. 

Banerol, porUnt bannière. III, 
X83. 

Banier, banal. III, 132. 

Banque de pardons, forum in- 
dulgentiarum, comme on disait 
alors; Tendroit où, dans les 
églises, on achetait, avec quel* 

Îiueareent et quelques dévotions, 
es indulgences. 11,96. 

Baptiste, piqueur de Tambas- 
sade de France â Rome. VI, 36. 
Baragouin, Barragouin, jargon 
incompréhensible. II»63; 111,169. 
Semble signifier aussi les gens 
qui emploient ce jargciL II, 5 a. 
Bdi'ap'OMtiMfe,embrouillamini. 

III, XII. 

Baralipton (en), une des es- 
pèces du syllogisme; des vers 
classiques servaient à désigner 
les diverses formes de cet argu- 
ment : Barbara, celarent, Darii, 
ferio baralipton, etc. I, 62. 

Baratter, battre comme on 
bat le beurre dans une baratte. 
III, 12, 14X. 

Sarbacanes, meurtrières, fen- 
tes pratiquées dans les murs par 
où 1 on fait feu contre l'ennemi. 
III, xo. 

Barbares. I, 109, XS9; II, xi ; 
III. 60; IV, 2x4. 
. Barbarie, c'était le nom qu'on 
donnait à la côte d'Afrique sur 
la Méditerranée. I, 1x7. 

Barbarus (Hermolafls), ^rr 
molao Barbafo. Il y a deux sa- 
vanis italtans de «e non %n 
xvf siéde. III, X2f . 

Barbatia ou BarMêf, )»nta 
côDSHlt» tifiliM (lu K«# «ièile. 
III, iSo, 191, 199. 

Barbe (f n), «o S^e» 4* aotts» 
àammt bms. V> TI* 
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Bûrhi ie Jv^ier, plante. III, 
231. 

Barbe éPtscrtvtsse (déchiqueter 
la peau en), en faire de fines 
lanières. IV, 256, 

if arirro/z, petits barbiers, chî- 
rurgit^ns. VI, 13. 

Barberoussff Khalr Eddyn, dit 
Barberousse, corsaire et amiral 
ottoman, contemporain de Ra- 
belais. I, 117; VI, 66, 74, 83. 
— Bttrherousse (Pempereur Fré- 
déric I", surnomme). IV, 175. 

Barbet :* Pour Venus advieigne 
Barbet le chien. » Dans Pancien 
jeu des taies ou osselets, le côté 
du dé le plus favorable repré- 
sentait Vénus, et le plus mau- 
vais un chien. — Les Espagnols 
ont nommé encueniro la meil- 
leure chance, et azor la plus 
mauvaise. « Puesto que de tal 
manera podia acorrer el -dado 
que echalemos azor, en lugar de 
encuentro.» (Cervantes, D.Quij.) 
III, 16. 

Barbiers ; les chirurgiens 
étaient alors confondus avec les 
barbiers. I, 113; II, 79. 

Barboire, en latin harbatoria, 
mascarade où l'on portait de 
fausses barbes. Grégoire de 
Tours parle d'une aobesse du 
Poitou qui fut accusée « quod 
barbatorias intus monasterio cele- 
braverit. * IV, ^02. 

Barbotine f absinthe de mer, 
dit un commentateur. II, 4X' 

BarbcuillemenSf barbonilUries, 
barbouillages. II, 7$ ; VI, 79. 

Barbute, capuchon rabattu, 
^ercè de deux trous i la place 
des yeux. I, 51; II, 42; IV, 
132, 143, ï99« 

SardabUf susceptible d'être 
bardé. III, 133. 

Bardane, plante. IV, 202. 

Barde, armure défensive. III, 
IX, 119; IV, 213 i VI, 3S. 

Bardé, couvert d'une barde. 
11, 69. 



BardocucuîU, le bardocucnlle 
était une cape ou manteau garni 
d'un coqueiuchon k l'usage des 
Gaulois. Ce mot se trouve dans 
Martial. V, 21. 

Bargutguer, faire des cérémo- 
nies inutiles, tourner autour des 
choses sans prendre de décision, 
marchander sans aboutir i rien. 

IV. 53. 

Barizel, de l'italien barigeîlo, 
chef des sbires. III, 102. 

Barraige, droit qui se préle- 
vait sur les denrées pour l'en- 
tretien des ponts et chaussées 
II, 40, 173. 

Barranco (Joaninus de), au- 
teur imaginaire d'un livre di 
CopiositaU reverentiarum. I, 60. 

Barrault, mesure de liquides 
contenant ordinairement vingt- 
sept pintes (Languedoc). iV, 
31; V, 136. 

Barre, longue pièce de bois. 

II, 163. 
Barrer, fermer avec un bar- 
reau, avec une barre de bois. III, 

Barreiade, coup de barrette, 
salut du bonnet. IV, 37. 

Barrier, crier, pour désigner 
le cri propre aux éléphants. 

III, 7*. 
Barrme (couille), d'éléphant, 

II, 3. 
Bartachim, Jean deBartachino, 

jurisconsulte italien, auteur d'un 
Rebertorium Jtiris. II, 15. 

Bariole, Bartolus , célèbre 
jurisconsulte. I, 36; II, 61, 97 j 

III, 58 iV, 134. 
Barytoner , rendre des sons 

graves. I, 27; III, 186. 

Basauchiens, basochiens, gens 
de la Basoche. I, 182. 

Baschat, pacha. II, 78, 79, 
145. 

Bajchéy village du Chinonnais. 
1, 79 ; IV, 69. Les noces de Basché 
rappellent une vieille coutume. 
Dans la symbolique de l'ancien 
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droit, des soufflets donnés aux 
enfants étaient un moyen de gra- 
ver dans leur mémoire le sou- 
venir des conventions auxquelles 
ils assistaient. Il en était de 
même pour le contrat de ma- 
riage, à l'occasion duquel l'usage 
était, dans certaines provinces, 
de se donner « de petits coups 
de poing, en souvenir des noces. » 
Dans le Printemps d'Yver, à 
proç os des noces de Claribel, 
célébrées à Poitiers, 11 est dit : 
« Notre patient fut tout estonné 
qu'on lui demanda la livrée; 
tellement qu'après les coups de 
poings de fiançailles, à la mode 
du pays , Qaribel changea le 
deuil de son père pour les joies 
d'un nouveau mariage. » 

Bas cuetiT, bas chœur, le 
'groupe des chanteurs vulgaires. 
IV, $0. 

Bas'cuî, croupière. V, 32. 

Bas de fesses (duc de ) , nom 
burlesque. I, zix. 

Bnsiîac (de ) , conseiller de 
Toulouse. Vl, 66. 

Basilic, Baselic, sorte de ca- 
non. I, 94, 163; IV, 233, 244, 
i^t. L'animal de ce nom. V, 
X28. 

Sasilides^ nom propre. Vf y 152. 

Basiquey adjectif de base, sy- 
nonyme de fondamental. V, 15S. 

Basle, balle. II, 87. 

Basle, ville de duisse. IV, 

2l8. 

Basme, baume : « O sera 
basme de ms voir briber. » II, 
57; IV, 50; V, 27. 

Basque (le), laquais deGrand- 
gousier. 1, 105. 

Bassaridts f bacchantes, de 
BassareuSf nom de Bacchus. V, 
150. 

Basse dance, danse posés des 
gens du monde. II, 32. Voyez 
Haulte danse. 

Basteleur» bateleur. I, 89 ; VI, 
14. 



Basteurs, batteurs. III, 28. 
Bastille, fort, château, refuge. 
I, 184. 

Bastisseursj gens qui bâtissent. 

III, 4S. 

Bastoit (un tonneau), remuait, 
trimbalait. III, 12. 

Bastottj arme : « Essayoit de 
tous basions. » I, 88, 168 ; II, 

154; IV, 175- 

Boston de croix, hampe sur 
laquelle la croix est adaptée. I, 
168. 

Baston de mariage, eroiicè , 
s'entend aisément. III, 52. 

Baston à un bout, comme 
baston de mariage. III, 94. 

Bastonnier, bâtonnier : « De 
la confrérie des fouaciers.» 1,93. 

Basions (à), â doubles bastons, 
en parlant des fêtes, c'est-à-dire, 
où les croix et les bannières 
sont déployées. III, x8$ ; IV, 175. 

Bastons rompuz (à) , i coups 
de bâton.. III, 54. 

Batailf battant (de cloche). 
I, 66; V, 109. 

Batisfolagiis (de) y des batifo- 
lages. II, 41, 

Batterie, action de battre. III, 

Batterie, groupe de pièces 
(artillerie). III, 12c. 

Baudement, joyeusement. I, 
Ï7Î W, 74; VI, 19. 

Baudichon (l'ami), nom co* 
mique encore employé. III, 66. 

Bdudouynage, action de saillir, 
chez les baudets. V, 34. 

Baudouiner , même sens. Ces 
mots s'appliquent par extension 
à l'espèce humaine. III, 133; IV» 
20o;V, 35. 

Baudrier, ceinturon.1. 92 ; III, 
83, 181; IV, 82. 

Bauduffe, s'est dit dans lé sens 
de baudruche. La baudruche est 
une pellicule de boyau de bœuf 
qui sert principalement aux bat- 
teurs d'or pour réduire l'or en 
feuilles. {Dict, Ac.) I, 48. 
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Bauffrer, manger gloutonne- 
ment. I, i6, 135; II, 136; III, 
Zit 180. 

Bauffrure, action de bauSrer. 

V, 28. 

Bauge, comte de Santa-Fiore. 

VI, 84. ' 

Baugears, terme injurieux, 

?ui est dérivé sans doute de la 
auge du sanglier et du porc. 

BauUvres f bauUévres, lèvres, 
mâchoires. II, 172; III, 98, 104. 

Baurachf hourachy borax. II, 
17s ; V, 74. 

Bauracineux, qui contient des 
particules de borax. III, 160. 



Bavart, bavard. II, 119. 
Baverei 
IV, 203. 



Baverette , bavette 



» 1I9* 
. Il, 
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Baveux, qui bave, et, par ex- 
tension, qui est loquaces et pro- 
lixe. III, I2X. 

Bavières, Bavardia, la Bavière. 

I, 119; II, 38. 

Bavière, partie de Tarmet au- 
dessous de la bouche. III, xi. 

Bayart. I, 137; IV, 253. 

Baye (gueule), la bouche ou- 
verte, béante. II, 19. 

Bayonne. I, 13, 116. 

Baz euh (mettre à), s'asseoir. 

II, 140. 

Bazacle (les moulins du), 
moulin renommé de Toulouse. 
II, 124; V, 130. 

BazocheQi). 111, 109; IV, 13$. 

Béai, de beatus. I, 172; III, 
114. 

Beaii quorum, ce sont les deux 
premiers roots du psaume 78, 
deuxième psaume de la péni- 
tence. I, 142. 

Beauce : « Les gentilshommes 
de Beauce desjeunent de baisler 
(de bâiller). » f, 57, $9. 

Beauîne, Beaune. III, 238 ; V, 
136. 

BeaumoHt le Vicomte, équi- 
voque. Ily-kiiS. 

Èeauvoys, Beauvais. I^ 140* 



Becarâ, le grand harle, espèce 
de palmipède. IV, 23$. 

Becguetant , chevrotant , bé- 
gayant, selon l'interprétation la 
plus plausible. III, 131. 

Bêchée, becquée : « Ne pren- 
nent leur bêchée sinon qu'on 
' leurs tape la queue. » III, 76. 

Beehets, brochets. VI, 89. 

Beda, auteur d'un traité ie 
Computo seu indigitilatione et de 
loquela martuali pet geiium digp- 
torum, Venise, 1525. II, loj. 

Beda ( Noël ) , théologien , 
ennemi de la Réforme. Rabelais 
lui attribue un traité de Optimate 
triparum, sans doute pour se 
railler de son obésité II, 39. 

Bedaines, gros ventres. IV, 
160'.. 

Bedaud, bedault, terme ami- 
cal, qui dérive peut-être de be- 
daine. II, 86; III, 93. 

Bedon, comme le mot précé- 
dent. III, X12, X31; IV, 241; 

V, 141. 

BedouauU, blaireau. I, 1x2; 
V, III. 

Been, nom arabe des myrobo* 
Uns ou glandes aromatiques. 

III, 231. 

Béguin, bonnet d'enfant» II, 
93; fV, 133; V, 166. 

Be jaune, bec -jaune, blanc-bec, 
apprenti. II, 106. 

Bel, Belus, BaaI. IV, 229. 

Belima, forteresse imaginaire. 

IV, 92. 

Belinaige, coït des béliers, 
s'applique par extension & l'es- 
pèce humaine. II, 65. 

Belini, tondu, dépouillé, at- 
trapé. II, 38. 

Beliner, s'accoupler (arietare). 
II, 126; I.I, 65; V, 142. 

Belinîer, bélier, homme qui 
béline. IV, 47. 

Belinière, de bélier. II, 90. 

Belistrandie, bêtise, belitrerie, 
balourdise. Il, 41. 

Belittrandters , belistrandeis , 
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augmentatif de bélistre, bélhre. 

III, 126', IV, 27. 

BeiistTf, gueux. Il, 162. 

Bellastre, assez belle, passa- 
blement belle. III, 124. 

Belle (guerre dicte), jeu de 
mots sur bellum. III, 12. 
Bellerophon. III, 34. 
Btllicque, de guerre. III, ii; 

IV, 252; V, loi. 

Belliers, béliers d*un pressoir, 
les deux arbres qui en forment 
le fût. V, 6€. 

Belutaigef Tatto venereo. III, 

99- 
Beluieau, blutoir, crible. IV, 

134. 

Selutementf examen , discus- 
sion. III, 8$. 

BeluUr, bluter la farine, le. 
temps, sa femme. I, 76; III, 
É*, «33; IV, 77, 175; V, 81, 

Belveder, Belvédère. VI, 78, 79. 

Behehuz. IV, 241. 

Benier une arbalète , le gou- 
vernail, son esprit. Bender (se), 
sMnsurger : tSe bender contre son 
père. V I, 84, 193; III, 155,166. 

Bénéfice, action, attribution 
bienfaisante. III, X03, 164. 

Benevolence, bienveillance. I, 
108; II, 33. 

Benisire, bénir. IV, 119. 

Benius, roi de Pile active des 
Esclots. V, 106. 

Benoist, beuoiste, béni. II, 19, 
84; III, 93, 121, 150, 162; IV, 
94, 184, 207; V, 28, 31. 

BenoisHer, bénitier. IV, 177. 

Beotie. V, 141, 

Bercan (Jacquet), musicien 
contemporain de Rabelais. IV, 
22. 

Bergantasque, bergamesque, de 
Bergame t « Boucler i la berga- 
masque, » mettre une ceinture 
de cnasteté. III,, 175. 

Bergerac. IV, 143, 160. 

Bergerottes, bergerettes, dimi- 
nutif de bergères. III, 2x5. 



Bertlles, berylUs, pierres pré- 
cieuses. I, x88; V, 160. 

Berland, brelan, jeu. III, 202. 

Berle, salade. V, 120. 

Bernard Lardon, moine d'A- 
miens, d'après Rabelais. IV, 65. 

Berne, ville. III, 139; IV, 164. 

Bernes à la moresque, man- 
telets à capuchon, préservant le. 
visage du liâle. I, 188. 

Berose, historien chaldéen da 
iv« siècle avant J.-C. V, 131, 

Sers, berceau. III, 68. 

Bertachin. II, 6x. Voyez Bar- 
tachim. 

Besch, vent de sud-ouest. lY, 
170. 

Besoigner, travailler ; est em- 
ployé érotiquement. I, 27; II, 99. 

Besoignes, affaires, biens, il, 
143, X70, 177. 

Besotng (faire), faire défaut, 
manquer. I, 63. 

Bessain, bassin. II, 97. 

Bessariott (Jean^ , savant grec 
dix XV* siècle. V, 76. 

Bessi, village du Chinonnais. 
I, 162. 

B ester boys^ baisser les \9xk- 
ces, les piques. IV, 164. 

Bessons, doublets, jumeaux. 

V, 42. 

Beste à deux dos (/aire /a), far 
l'atto venereo. I, 13; V, 128. 

Besterie, bêtise. I, 32, 54. 

B estes : « Si n'estoient mes- 
sieurs les bestes, nous vivrions 
comme clercs. » Rabelais change 
la place des mots : si n'étaient 
messieurs les clercs, nous vi- 
vrions comme bêtes. I, 58. 

Bestiaires, beliuaires, combat- 
tant les animaux féroces. VI, 30. 

Betelis, Teûis, ville d'Asie. 

VI, 65, 74. 

Bette, pour buvette, action de 
boire : « Je ne peuz entrer cja. 
bette, » je ne peux me mettre 
en train de boire. I, 17. 

Betune, Bithynie , contrée de 
l'Asie Mineure. I, 118. 
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' ' Beupes, buiHes. VI, 26. 
" Beurs/huTSf moines vêtus de 
bure. III, 152. 

Betisse, bourg et rivière du 
LoudunoiS. I, 24; m, 89. 

Beuvent, boivent. II, 76 ; III, 
i6; ÏV, 69. 

Beuver eau, -çetit buveur. II, 76. 

Beuverù, action de boire. I, 
18, 21 et passim. 

BeuvetieSf buvettes. I, 19 ; II, 
41; ÏV, 195. 

Beuvons! buvons! IV, 356. 

Beveur,. buveur. I, lé. 

Beza^uës, haches à deux tran- 
chants. II, 64; IV, x2o; V, 82. 

Bezant , monnaie cror. Son 
nom venait de Byzance où elle 
avait été frappée du temps des 
empereurs chrétiens. I, m, 176. 

Èezicles, lunettes. I, 9; III, 
124. Est pris pour yeux. III, 
6$. 

Biartf Béam, « cappe de Biart,» 
cappe béarnaise. IV, 129. 

Bibaroys, y rvsLnis. En donnant 
cette forme, au. mot Vivarais, 
Rabelars a Tiiitention de le rap- 
proche!- du mot bibere et de le 

- confondre avec le pays des bu- 
veurs. I, 24. 

Bibles. II, 9; IV, 14, 15, 1$$. 

Bicane, sorte de raisin dont 
on se servait pour faire du ver* 
jus. I, 91. 

Bicocque, village du Milanais 
où Lautrec avait été battu par 
■ les Impériaux en 1522. II, 64. 

Bien séance (àroit de) y droit 
de faire i sa convenance, à son 

• plaisir. I, X06. 

BienyvreSf^ovLv'hienivres. 1,17. 

Bière (foresf rfe), forêt de 
Biéyre. Les uns croient qu*il 
8*agit de l'ancienne forêt, voi- 
sine de Paris, à laquelle la ri- 
vière de Bièvre donnait son 

• nom; les autres, qu'il s*agit de 

- la forêt de Fontainebleau, qui 

- s'appela aussi forêt de Bièvre. I, 
70. 



Biés, biais : « De biés , » de 
travers. H. 63 ; III, 18$. 

Bièvre {forest de), comme la 
forêt de Bière. II. 8$. 

Bigearre, bigarré, bicarré. IV, 
185. . 

Bigorre, pays entre les bassins 
de TAdour et de la Garonne. 
I, 13. 

Bigua, palan ; au lien de biga, 
chariot i deux roues. II, 37. 

Billard, nom propre. I, 121. 

Bille, balle. « Dancer comme 
bille sur tabour, » bondir comme 
balle sur tambour. « Billes ve- 
xées, » balles soufflées, pleines de 
vent. I, 6; II, 73. 

Billonneurs, gens qui font un 
trafic de monnaies défectueuses. 
IV, 182. 

Billonto, nom propre. I, ^3. 

Bimbeloier (un tonneau), le 
tracasser. III, 12, 141.- 

Bîpartient, partagé en deux. 

y, 163. 

Biscarié, défait, en mauvais 
état. III, 140. 

Bischars, faons de biche. IV, 
225. 

Biscle, bigle, louche. III, 104. 

Bîscoter, comme beluter, beli- 
ner \far Vaito, disent les Italiens. 

I, X57; U, 98, 126; III, 44, 
138; V, 70, 121. Le jeu de bis- 
coi, dans le nord 'de la France, 
est l'équivalent du jeu de bou- 
chon. Le biscot est de corne au 
lieu d'être de liège. 

Biscuiies, biscuits. V, xii. 

Bisouars, colporteurs, porte- 
balles du Dauphiné. I, 32; VI, 15. 

Bissexie, jour que l'on ajoute 
à l'année tous les quatre ans. 

II, 12. 

Bistorier , inciser, taillader, 
déchiqueter." III, 12, 14X ; IV, 
133. Bisiouri est encore en 
usas:e. 

Bitars, outardes. II, 135. 

Bilons, petites charpentes qui 
servent à arrêter les câbles et 



a6 



GLOSSÀIR£-IND£X. 



gros cordages dans les fortes 
manœuvres. V, 7^. 

BitouSf comme biions. IV, 98. 

Blanc, monnaie ; le grand 
blanc valait six deniers; le petit, 
blanc cinq. Il, 9$, 163. 

Blanc signifie aussi le point 
central où visent les tireurs. 
■ Armés à blanc, » veut dire, 
armés d'armures polies, relui- 
santes. « Celui qui n'a point de 
blanc dans l'oeil, » le diable. 
III, 175; VI, 30. 

« Blanc signifiera joye. Et 
n'est signifiance par imposition 
humaine instituée, mais receue 
par consentement de tout le 
monde... w Cela n'est pas exact; 
mais Rabelais ne pouvait savoir 
qu'en Chine le blanc est signe 
de deuil. I, )6. 

Blanchie, la valeur d'un blanc. 

II, 164. 

Blanchet, petite étoSe de laine 
blanche. I, 67; II, 65. 

BlanchetU , Ltucece , Paris, 
« ainsi nommé pour la blancheur 
des cuisses des dames dudict 
lieu. » I, 60. 

Blandureau , pommes ainsi 
nommées i cause , dit-on, de 
leur blancheur et de leur dureté. 

III, 210. 

Blason, le blason d'une chose 
est l'ensemble des traits qui 
caractérisent le mieux cette 
chose en bien ou en mal. II, 32. 
Le Blason des couleurs est un petit 
livre publié vers 1530, où l'on 
donne le sens et la signification 
des diverses couleurs. I, 32. 

Blasonner , caractériser une 
personne, une chose en bien ou 
en mal. III, 167. 

Blasphème, pour blasphéma- 
toire, ill, 150. 

Blattes, vermine qui ronge les 
étofles et les livres; s'est dit 
pour belettes. I, 9. 

Blaye, sur la Gironde. IV, 241. 

Bleminies, êtres fantastiques. 



sans tête, ayant les yeux et la 
bouche sur la poitrine. V, 131. 

Blocquer, choquer, tarabuster. 
III, 12. 

Blondette, hlondelette, diminu- 
tifs de blonde. IV, 195; V, 83. 

Bloys, Blois. III, 186. 

Bûheliner, saveter ; t de bobeli' 
nand'is, etc. » II, 39; III, 142. 

Bohelins, chaussures grossières 
et ferrées que les savetiers avaient 
le droit de confectionner, d'où 
ils étaient appelés bobelineurs. II, 
42, 161 ; IV, 82, 128. 

Bocace, Boccacio, l'auteur du 
Décaméron. IV, 91. 

Bofsmes, Bohémiens. VI, 17. 

Bohême. I, iiq. 

Bobu, nom d une île imagi- 
naire. IV, 88. 

Botes, sorte de reptiles. IV, 
244. 

Boillir, bouillir. II, 138. 

Boissonnè (Jean <ie), profes- 
seur à l'université de Toulouse. 

III, 147. Voyez la Vie de Rabe- 
lais. 

Bolevard, boullevar, boule- 
vard. I, 102, io3. 
Bolides, le plomb de la sonde. 

IV, loi. 

Bolivorax, nom d'un géant. 
II, 16. 

Boloivne, Boulogne , prés de 
Paris. I, 90. 

Bologne, Bouloigne, en Italie. 
I, 13; VI, 72, 83. 

Bombarde (artillerie). I, 94. 

Bon Joan, capitaine des Franc- 
topins. I, 123. 

Bona, Bone, ville d'Afrique. 
I, 117; VI, 75. 

Bonache, bonace, calme en 
mer. IV, ii6. 

Bonadies, nom propre formé 
de bona dies, bon jour. III, 186. 

Bonases de Pœonie, animaux 
sauvages. Pline (L. VIII, 
chap. xv) dit que la fiente de 
cet animal est si mordicante, 
qu'elle brûle ceux contre les- 
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qfi«ls il la Unce quand il est 
poursuivi. IV, 254. 

Bona Speranza (cap de), cap 
de Bonne • Espérance. II, 139; 
IV, 32. 

Bonde, pièce de bois qui, bais- 
sée ou haussée, sert à retenir 
ou à lâcher l'eau d'un étang. 

III, 237. 
Bondes de Hercules, colonnes 

d*Hercule. II,i6r. '• 

Bondi f boujour, huon di en 
iulien. IV, $8. 

Bondon, morceau de bois rond 
qui sert à boucher la bonde d'un 
tonneau ; se dit aussi de la bonde, 
de l'ouverture elle-même; a par- 
fois un sens erotique. I, 42;1I|, 
17, aaS. 

Bonedée, hona dea, bonne 
déesse. III, 186. 

Boni/ace Vlll, pape. II, 161. 

Bonivei, Bonnivet, château. I, 
, 180. 

BoHHe Mine, personnifiée par 
.Rabelais. V, 43. 

Bonnettes. Les bonnettes spnt 
de petites voiles qu'on ajoute 
aux grandes. La bonnette trai- 
neresse est celle qu'on attache 
«u papafil du grand mât. IV, 
238. 

Bonosus, emnereur de Rome 
qui se pendit. 111, 232, 

BonSf bonds. V, 152. 

Bons hommes. Les Minimes 
fondés par saint François de 
Paule étaient appelés commu* 
nément les Bons hommes. UI, 
120. 

Bordelieff habitué des maisons 
de prostitution. III, 65. 

Bordes f maisonnettes des 
champs. IV, 25. 

B or dieux f même sens qne 
hordes. IV, 25. 

Boreas, Borée. III, 236. 

Bossard, lie allégorique des 
bossus. V, 23. 

Botanontantie , divination par 
le moyen des plantes. III, 138. 



Botasses, bottes, chaussures. 

ni, 235- 

Bote, hotte f vaisseau, mesure 
des liquides. II, 44; IV, 170. 

Bateleur, hotteleur, qui fait, qui 
ramasse des bottes (de foin). 
IV, 126 ;-V, 12. 

BotineurSf gens portant bot- 
tines, moines. II, 178; VI, 13, 

Bottine, chaussure. V, 17e. 

BoucalfhocaX, boucaut. II, X40. 

Bouchard ( Isle ) , lie de la 
Vienne, près de Chinon. V, 23. 

Bouchet (Jean).Yl, $1, $4, $8. 
— Voyez la Vie de Rabelais. 

Boucler, fermer. III, $2. 
f Boucler une femme, » lui 
ceindre une ceinture de chasteté 
qui se ferme Â cadenas. III, 175. 

Boucler, bouclier. I, 83. 

Bouclus, tranchées d'investis» 
sèment. De là vient sans doute 
le mot blocus. III, 242. 

Boucon, poison. I, 13, 22. 

Poucque, boucle, nombril ; a 
aussi le sens de bouche, em- 
bouchure. I, 3 1 ; VI, 27. 

Boucquer , bkiser par force, 
dit le dictionnaire de l'Acadé- 
mie. IV, 206. 

Boucquin, bouc ou homme 
lascif comme un bouc. III, 65. 
Boucquin, houcquine, pris adject., 
c'est-à-dire de bouc. IV, 154. 

Boudarini ( episcopi ) , nom 
burlesque. II, 40. 

Boudinalle (fressure), le bou- 
din. II, 69. 

Bouffaige, tout ce qui est bon 
à manger. III, 115. 

Bouffiz, farcis. IV, 227. 

Bouger, remuer, partir. I, 90* 

Bougette, pochette, bourse. II, 
79» 91 i VI, 6. 

Bougres, dans le sens actuel : 
« Brûler comme bougres. * I, 68. 

Bougrin, diminutif de bougre, 
hérétique. I, ix; VI, 14. 

Bougrino, le même mot avec 
la terminaison italienne. II, 79. 

Bougrisque ( barbe ) , bou- 
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gresqtxe, de bouj^re, ou de Bul- 

5 are, en revenant & l'ètymologie 
u mot. II, i6i. 

Bouguier (Guy), un des com- 
pagnons de Rabelais à Mont- 
pellier. III, x68. 

Boulangiers f boulangers; «ne 
valent gueres mieulx que les 
meusniers. » III, 28. ' 

Bouline, cordage fixé au mi- 
lieu de chaque côté d'une voile 
et qui sert & la tirer en avant, 
pour prendre le vent, lorsqu'il 
est oblique ou contraire. II, 74. 

BouUngues, petites voiles du 
haut du mât. Iv, 93, 212; V,7x. 

Bourbonnensy, Bourbonne*les- 
Bains (Haute -Marne). Il, 174. 

Bourhonnoys , province de 
France. II, 14. 

BourdeaulXf Bordeaux. I, 63 ; 
H, 30; IV, 241. 

Bourdehys, le Bordelais. IV, 

^49- 
Bourdes (les), village du 

Chinonnais. I, 162. 

Bourdotty bâton de pilerin. î, 
102, 126, 132.* 

Boure, Bura, ville d'Âchaïe. 

III, 61. 

Bourg, vilîe de France. I, 61 . 
Bourgeoys (frère Jan), prédi- 
cateur du temps de Rabelais. IJI, 

47; IV, s S. 

Bourges, ville de France. II, 
2$, 31, 84, 155; VI, 28: 

Bourgei, bourg près Paris. 

IV, i$o. 

Bourgueuil, petite ville du 
Chinonnais où il y- avait une 
abbaye de bénédictins. I, 162, 

«77; V, 170. 
Bourguignon, VI, 86. 
Bourguoigne, Bourgogne. IV, 

49« 
Bourlei, bonnet doctoral. III, 

183; IV, 209. 

Bourne, borne. I, 72; IV, 109. 

Boume'e, bornée, limitée. III, 

X2. 

Bottrrahaquinf flacon de cuir, 



flûte on grand verre allongé. 

III, 89, 1x4; IV, 30, 129. 
Bourrabaquiniére, adjeetif for- 
mé du mot précédent. La nef 
bourrabaquiniére est celle qui 'a 
un bourrabaquin pour enseigne. 

IV, i6o. 
Bourraehey outre, de l'espagnol 

horracha, V, 1 36. 

Bourré (François) y domestique 
du seigneur de Langey. IV, t2±. 

Bourreau, bourreau et bureau, 
R-abelais joue sur ces deux motfc. 

V, 63, 66. 
BoursavitZf root composé ^tai 

8*entend bien. IV, 157. 

Boursiller, payer de sa bourse. 
ÏV, loi. 

Bourt, bord, rivage. IV, 105. 

Boussin, morceau. II, 164. 

Boussole, subst. masc. V, ^. 

Boutargués, cervelas composés 
d'œufs de muge ou d*esturgeott 
confits à Thuile. I, 13, 72; IV, 
92, 227; V, 136, 165. 

Boutavant, Boutevent, soufllet. 

11,41. 

BouieiUtMu, adjectif du mot 
bouteille. V, 63. 

Bouteillon François^ de botti- 

Clione (Dict. d*Oiidin), grand 
uveur, sac & vin. Les Italiens 
appliquaient cette injure aux 
troupes françaises qui occupaient 
leur pays. « Q.uid restât mihi? 
ut expressis butilionibus, regnet 
Csesar invictissimus » (Pa«quin, 
tom. II, p. ^1*] àts Pasquillorum 
tomi duo.) V, 140. 

Bouter, mettre, poser, pousser. 
I, 17, 23, us; II, 118; IV, 
19X; V, 23. 

Bouton ; « A l'estimation d'un 
bouton, » valant un bouton. I, 
172; III, in; V, 143. 

Bouys, buis, ill, 131. 

Bouline, flûte ou hautbois 
rustique. I, 93. 

Bovier, bouvier. I, 9). 

Bovins, bovines, de boeuf. III, 

75îVI,7. 
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Boye, bourreau. IV, 176. 
. BôyerSf bouviers. I, 91. 
Boyre, quantité de liquide. I, 

Boys de mouliez bois à la me- 
sure, r, 67. 

BoyUf boisson. I, 97. 

Boyteux (le). On dit que par 
ce OK)tRabçUis désigne Charles- 
Ouint. VI, 17, 

Brabant, province des Pays- 
Bas. I, 119. 

Brachmanes, prêtres indiens. 
II, 102; III, 17. 

Bracque, carrefour de Bracque, 
depuis place de l'Estrapade. I,8o. 

Bracquemart , Braquemari , 
courte épée. Est pris 'souvent 
dans un sens erotique. I, 13, 
145,152; II, 84;11I, 11; V, 39. 

Bragardf Braguart, beau fils, 
mignon, pimpant. II, 42; III, 
185; IV, 8 j; VI, 14. 

Bragmarà, même sens que 
bracquemart. III, 117, xx8, X19; 

IV, 48, 96. 

Bragmarder, Braquemarder , 
jouer du bragmard, eroiicé. II, 
»30, 137. 

Brague, cordage court qui 
sert au gréemeat d'un vaisseau. 

IV, 9s;v, 176. . 

Bragues , chausses , braies. 
«Bragues avalades, » chausses 
baissées. III, 46. 

Braguette, appendice duhaut- 
de-chausses servant à contenir 
les parties de Thomme. Quel- 
quefois Rabelais prend le con- 
tenant pour le contenu. I, 28, 
29, 42; II, 13, 22, 32, 99; III, 
48, 50, 87, 104, 139; IV, 207; 

V, 4^ 

Bragutbus et hrç^gue^is (fw), 

i^iins lf« briiii»» et lp« t)rjlgU«nes. 
lïï, SljV, ,$. 

4?WW, l^riA, petlli qttf||»|it^. 

V» 5ti . 

Braisler, désignf Je qfi ^ 

rê99> Wftirf, I) 6si Ul, 71, 
Bramer^ }tr$miU *F^ir î Mf 



gne particulièrement le cri du 
cerf; signifie aussi aspirer, dési- 
rer vivement. Janotus de Brag- 
mardo applique ce mot à une 
vache sans cymbales (sans clo- 
chettes). I, 25, 65 ; III, 80. 

Bramont, en Lorraine. II, 25. 

Bran, son et excrément; ce 
qui prête au {eu de mots : Pet 
de boulanger, car le bran vient 
après. S'emploie en forme d*in« 
terjection. Il, 112; V, 53. 

Branc, brand, lourde épée i 
un seul tranchant. III, 1 1 ; IV, 
X42. 

BranchideSf famille d'origine 
milésienne vouée au culte 
d'Apollon à Didyme. III, 122. 

ÉranchUr, qui se tient sur les 
branches. III, 183. 

Brancquars, vergues. I, 84. 

Brandes, bruyères desséchées. 
On dit proverbialement : aComme 
le feu parmi lesbrandes. » II, 51. 

Brandif, vif, entier, debout. 
m, 132; IV, 88. 

Brassai, brassard. III, 11; 
IV, 130. 

Braisée, embrassade. I, 135. 

Brassier, fronde. I, 93. 

Braveii, fierté, élégance, bra- 
vcrie. IV, 14; V, 153. 

J3r<{yc,haut-de-chausses. 11,80. 

Brayer, broyer. I, 1x2. 

Brayer {Jamet), pilote prin- 
cipal de Pantngruel. C'est le 
nom d'un pilote renommé à 
cette époque. IV, 32. 

Brayes, ouvertures, passages : 
a Fauises brayes, » issues qui 
doivent être bouchées, dans une 
pïace forte, quand l'ennemi 
îlpprQche, IIï> 10, 

«rtfyêf, ppur vraies, IV. nx8. 

Br^i^t, Vps fourph» (le U POi • 

um, iV, 72, tiz, 

Bregmatiques, hregmatxf (o^X 
OS du «jttfipuM 94» gr«Ç '•j»TÏ*«* 
h ïS3> V, Î07, 

MrMigPfp stérile, ÎU, 43. 
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du Chînonnats. 1, 25, 162 \ III, 
128. 

Brelant, jeu ; tenir le brelant, 
tenir le jeu, est pris dans un 
sens erotique. III, 126. 

Brelinguandus , nom iinagi- 
naire. I, $3. 

Bretif comme bran dans le 
sens d'excrément. Est surtout 
usité comme interjection : «Bren, 
Bren. Bren pour lui. m I, 6, 41, 
X24, 136, 16$; II, 34> «21 ; IV, 
53, 65; V, 118; VI, 16. 

Brenasserie, mot formé »vec 
le mot bren, ordure. IV, 63. 

Bréne (la), la Brenne, pays 
sur les limites de la Touraine 
et du Berry, entre Châteauroux 
et le Blanc. I, 13, $4. 

Breneux, brenous, merdeux. 

I, 49; IV, 97, 147; V, 57. 
Brésil, désigne la Provence 

hres'iUée, brûlée par les troupes "" 
de Charles -Quint. Antonio de 
Leiva, commandant l'armée es- 
pagnole, périt au siège de Mar- 
seille. II, 40. 

Brésil, bois de Brésil. II, 109; 

III, 131. 

Bresser, bercer. I, 27. 

Bressine, manœuvre pour tra- 
verser l'aacre d'un vaisseau. IV, 
loi. 

Bressuire, ville du Bocage en 
Vendée. III, 112. 

Bretaigne, Bretagne : « A fa 
mode de Bretaigne. » I, 21, 

50, 119; II, 72. 109» 1*6'. ill, 
36; IV, ii6, 249. 

Bretesque (à la), à la bre- 
tonne : « Boire à la bretesque. » 

II, X46. 

Bretons. I, 109, 170; IV, 80. 

Bretort Vilîandry, Claude Bre- 
ton de Vilîandry, secrétaire du 
roi au département des finances. 

IV, 67. 
Breume, brume, brouillard, 

le solstice d'hiver. V, 27. 

Breusse, ' grande tasse, vase à 
boire. I, 17; II, 140; IV, 51, 



Brevaige, breuvage. III, 17,89. 

Bréviaire, livre d'heures; fla- 
con fait en forme d'un de ces 
livres, a Matière de bréviaire, * 
théologie élémentaire , ce qui 
se trouve dans le bréviaire. I, 
144; IV, 102, 143, is8,^ 209; V, 
138, 171. 

Briare , Briareus, Briarée, 
géant. I, 21; II, 1$. 

Briber, manger. II, 57. 

Bribes, mietteSy morceaux. 11^ 
114; 115; V, 141. 

Bricot, nom propre. II, 38. 

Briequer, bracquer un tonneau, 
le rouler « à bricq et à bracq, » 
çk et là. III, 12. 

Bride : « À bride avallée, » à 
bride abattue. II, 93*, III, 51. 

Bridoye, nom propre. III, 147. 

Brie (Germain de), IV, 103. 
Voyez au mot Germain. 

Brief, bref. «En briefs jours, » 
en peu de jours. Brief (de), 
bientôt. II, 129; III, 78. 

Briefveté, brièveté, laconisme. 
III, 97. 

Briend Valie, seigneur de Dou- 
het, en Saintonge, conseiller 
au parlement de «Bordeaux et 
président à Poitiers. IV, 153. 

Briffaulx, frères lais fondés 
en bref du pape et entretenus 
par des religieuses non rentées, 
afin de quêter pour elles. I, 182; 
11,40; III, 100, 114; IV, 139, 
178. ^ 

Briguandetye , brigandage, 
mise à sac. ï, 58, 159; IV, 197, 

Briguandine , armure légère 
faite de petites lames de fer 
réunies. Ill, 11. 

Brimballement, action debrim- 
baller. V, 30. 

Brimballer, sonnailler les 
cloches, agiter, mettre en mou- 
vement. Est pris quelquefois 
dans un sens erotique. II, 74; 
m,' 124, 127. 

Brimballeur, celui qui brim- 
balle. J, 23; II, 42. 
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BrimheUUes, suivant Moreltet, 
reliques que les voyageurs 
allaient cherchera Rome. Brim- 
belette avait le sens qu'a main- 
tenant brimborion. II, 42. 

Brimborions, menus suffrages, 
prières sans attention. II, 40. 

Brinie, vase à anses, propre 
à mettre du vin. IV, 30, 129. 

Brindiere, adjectif formé du 
mot précédent. IV, 151. 

Brin^enarilles , nom d'un 
géant dans lequel certains com- 
mentateurs ont cru voir une 
allusion à Charles-Quint. IV, 

88, 173. 

.Brisans (quartiers), quartiers 
de lune. V, 103. 

Brisées, voie, traces; terme 
de vénerie. II, 8. 

BrisgoutUr, far l'atto. III, 127, 

134. 
Brislani, peut-être brillant. 

III, 132. 

Brix, briz, débris, naufrage. 

IV, 9S, 108; V, 42. 
Brizepaille d'auprès sainct 

Genou (venue de), débauchée; 
suivant Le Duchat, prostituée, 
dont la paille du lit a été bri- 
sée par les genoux. Villon, dans 
son Grand Testament (xciv), 
parle de * filles demeurantes à 
Sainct-Genou , près Sa^nct-Ju- 
lien - des -Vovant es. Marches de 
Bretaigne ou de Poitou. • I , 

Broc en houe (de), de broc en 
bouche, vivement, instantané- 
ment. III, 115 ; IV, x8i. 

Brocaâium Juris. Un brocard 
de droit, brocardium juris, est 
"nne sorte de dicton ]aridique. 
Bridoye altère ce mot et en fait 
le nom d'un professeur. III, 194. 

Brocards, dictons juridiques, 
pointes, railleries. III, 200; IV, 

159. 
Brocq, broc. IV, 30. 
Brodequins, bottes fauves. I, 5 8 . 
Brodiorum usu (de), de l'usage 



des brouets, potages bouillis. 

II, 38. 

Brontes, cyclopes. IV, 21. 
Bronze (la), bronze employé 
au féminin. V, 145. 
Brosse (La), en Saintonge. IV, 

133- 

Brouage, marais salins dans la 
Charente-Inférieure. VI, 16. 

Brouet (le grand), la grande 
halle de Milan. IV, 176. voyez 
la Briefve Déclaration. 

5rattj/«r, brouter, manger. 1,9., 

Bruines, brumes, petites pluies. 

III, 163. 

Brumel, musicien contempo*. 
rain de Rabelais. IV, 22. 

Bruncher, broncher. II, 12. 

Bruneau (Clous'), Clos Bru- 
neau , dans le quartier latin. 
Rabelais se sert de ce mot pour 
désigner l'anus. IV, 198. 

Bruscq, brusq, âpre, vert, en 
parlant du raisin et du vin. I, 
12; V, 116. 

Brushani de Mommiere, géant. 

II, 16. 

Brusiefer, géant. II, 16. 
Bruslfvieilie, localité du Chi- 
nonnais. I, 175. 

Brusquet, un peu brusque. 

III, 132; IV, 164. 

Brute, Brutus. II, 159; III, 
$8; IV, 29, 211. 

Bruxelles. IV, 74. 

Bruyer, nom d'un géant, et 
aussi d'un musicien contempo- 
rain de Rabelais. II, 16; IV, 22. 

Bruyre, faire du bruit, reten<* 
tir. Il, 58. 

Bruyt, renommée. II, 103*, 
VI, 6. 

Brye. I, 63; II, 64; III, 216. 

Buhaialler, souffler, hennir, 
et érotiquement, être en arrêt. 

11,98., 

Budé ( Guillaume') f savant 
contemporain de Rabelais. V, 76. 

Buffer, souffleter, frapper. IV» 

I3S- 
Bu/oni^, de bouflbn. VI, 30. 
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Buitsoniut, petit buisson. V, 5 1 . 

Bulgarie. I, 119. 

Bulines. Voyez Boulines. I, 84. 

Bulle, scellé, authentique, 
comme une bulle. III, 184. 

BulloUf domestique du seigneur 
de Langey. IV, lai. 

Buour, oiseau. I, 131. 

Buprestes, insectes venimeux. 

IV, 244. 

Bur,. gris, vêtu de bure. III, 
47; IV, 36. 

Bureau, étoffe gris-brun. 
Panurge joue sur ce sens du 
mot, et sur le sens qu'il a con- 
servé. III, 46, 47. 

Burgotz, moines vêtus de bure. 
III, 1x4. 

Buron, cabane, petite maison, 
m, 137. 



Buscb, pays du Bordelais. IV, 
SO. 

Buscheteurs,hiichçTQns.lV, 17. 

Bussars, mesure de capacité, 
tonneau. I, 17, $0; III, 17, ici, 
134, 238; IV, 19, 88. 

Busi, bûcher, lieu où les an* 
ciens brûlaient les morts. III, 

47. *39. 

Bustarin,\cntr\ï, ivrogne. 1,91. 

Bustuaires, des bûchers ou dts 
corps morts : t Larves, cendres 
bustuaires. » III, 18, 239. 

Butrot, Buthrote , ville de la 
Thesprotie, dansl'Épire. IV, loj. 

Buzançay, ville surTIndre.!!!, 
214, 21$. 

Byssines, de soie. V, 79 

Bytures, oiseaux imaginaires. 
V, ii6. 



Ça hat, ici-bfts. m, 6. 

Cabal, deniers ou marchan- 
dises qu'on prenait d'autrui à 
charge d'un partage dans les 
bénéfices. III, 83. 

Cabale, càbalhj science secrète. 
III, 80, 83; V, 46. 

Cahalicque, adjectif du mot 
précédent. III, 83. 

Cabalin, cahallinê, * fons ca» 
balins, fontaine cabaltine, » fons 
caballinus, Hippoçrène. III, 14; 
V, II. 

Cahaîisies, eahallistes, les au- 
teurs hébreux qui ont traité de 
la caballe. « Qib^listes de Sain- 
iouand. » Saialouaad était un 
célèbre prieuré préf 4f Cbipon, 
Rabelais donne par moquçrie }4 
nom lie flabtUsfei «hx moines 
de ce prieuré. I, 3i | II, 4f I 
}II, «0, ti«. 

Cabosser, amasser, ent%|ier 
dans un Mbw, I, i9i« 



Cabai, panier. I, 182; II, ^8. 

Cabires (dieux), divinités an- 
ciennes, présidant aux forces 
redoutables et mystérieuses de 
la nature. IV, 99. 

Cabiroladts, grillades de che- 
vreau. 1, 71 ; IV, 99, 224 ; V, 90, 

Cabirotz, petits chevreaux. 

IV, «$. 

Caboche, tête. II, 176; III, 
167. 

Cabourne, chapeau profond à 
l'usage des frères Briffaux. II, 40. 

Cabre, chèvre. I, 22. 

Cabre morte, chèvre morte : 
« Porter à la cabre morte, » 
«Qmme on porte un^ chèvre 
morte, |ur ««s épeules. lU, zi4« 

Cahn, choux 4obH4> chqux- 
poniTDM, Y, 137. 

Cacciaàiavolo , fameux pir^tç 
du xvie si^le, VI, 6?. 

C<ke$t Ùwwm ff^Att II» <s; 

V, S6. 
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Caehéeouî, cache -cou, mou- 
choir, fichu. I, 47; II, 99. 

Coebe-laid , cacbeUt , petit 
masoue de velours semblable 
aux loups, que les femmes por- 
taient alors. I, 47 ; V, 108. 

Ciubintr, rire, cachinnare. VI, 

Cacoethe, pernicieux, de na- 
ture maligne. III, 78. 

Cacque, mesure de quantité, 
c Dix huit cacques et un minot 
(de sel). » II, 153. 

Caajueroïes, coquilles de coli- 
maçons, m, 24. 

Cacqueroliére f magasin aux 
caojueroles. III, 42; IV, 100. 

Caequerotier, enfonceur de 
caques de harengs. IV, 126. 

Caeques, forteresse de Carême- 
prenant. IV, 147. 

Cacquesangue, flux de sang. I, 

48; VI, 17. 

Cadtae, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 23. 

Cadouyn, chef-lieu de canton 
de l'arrondissement de Bergerac; 
L'église de Cadouin se vantait de 
posséder un des suaires du 
Christ. I, loi. 

CteltoH (mont), colline de 
Rome. III, 99. ' 

Ctesar. III, 137, 238, 241, 
242; IV, 102, IS4, 158, 159. 

Citsarin (cardinal Cesarini), 
VI, 64. 

Cafars, caJfarSf encore usité. 
I, 8, 182; II, 178 sV, 121 ; VI, 

«3, 19- 
Cafetatês, reptiles. IV, 244. 

Caffarderie. Vl, 13. 

Cagafy cacare. II, i$4. 

Cagfds, Cagaux , grimaciers 
de dévotion, hypocrites, comme 
cafards. I, 18 a; II, 178; III, 
i«, si; IV m», 178, 179, 241; 
V, 20, 22; VI, 13, 19. 

Cagoulle , capuce , atcullus, 
IV, 66. 

Ùahiers, mémoires, pièces de 
comptabilité ou autres. V, 61. 



Cahors, I, 63. 

Cahuaille, chahuaille, comme 
chiennaille, canaille. III, 17. 

Cahutt, ^trémité du capu- 
chon. V, 108. 

Cahusac. I, 46; IV, 200. 

Caiche, de l*italiea eazxo t 
• N'est-ce falotement mourir 
quand on meurt le caiche 
roide ? » Allusion à ce vers la- 
tin du moyen Age : Arrectus 
moritur monacha quicunque po- 
titur. I, 136. 

Caignard, chenil, lieu mal- 
propre. II, 74. 

^ CaignardierSf gens de chenil, 
gueux, vauriens. VI, 14. 

CaillehottiSf lait doux caillé. 

II, 74 ; III, 234. 

Cailles coypbées, femmes. IV, 

Cailleile, fou célèbre. II, 163; 

III, 180; VI, X2. 

Caillettes f petites cailles. V, m. 

Cain. II, 1 1 ; V, 1 39. 

Caisgnel Signifie ordinaire- 
ment : chienne ! de l'italien eagtta. 
Des érudits y voient une ono- 
matopée exprimant la vibration 
du verre, quand on débouche la 
bouteille. Les buveurs, disent- 
ils, font entendre, pour imiter 
ce bruit de la bouteille, un son, 
que le mot caisgne, en prolon- 
geant la dernière syllabe, tra- 
duit assez bien. I, 4. 

Calaber (0.). III, 68. 

Calahre.iy 117, 188. 

Calahrisme, danse gaie, du 
grec «aXaCpt^ifi. V, 81. 

Caiaer, nom d'une tour de 
Theleme : Bel air. I, 180. 

Calais, III, 217. . 

Calamité, Taiguitle aimantée 
et la boussole elle-même. IV, 

3», 9S ; V, 71. 

Calandri, lusué avec la ca- 
landre^ III, 131. 

Calanus. Calanus montant au 
bûcher, Alexandre lui demanda 
s'il avait un désir à exprimer 1 



RlB., VIT. 
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« Optime, inquit, propedietn te 
videbo. » Peu de ]ours après, 
Alexandre mourut & Babylone. 
(Cic, de Div.) III, 108. 

Calathes, vases, corbeilles. I, 
176. 

Calcules, calculs. VI, 11. 

Coii/aitJ.Chaldéens. V, 160. 

Ca/<;<^^ Chaldée. II, 102. 

Ca/«t7, lampe, en languedocien. 
« Et n'y avoit plus d'olif en li 
caleil. » Il n*y avait plus d*huile 
dans la lampe. II, 126. 

Calendes ou ealendres grecques. 
Les calendes n'existant pas ches 
les Grecs, cette locution a le 
sens de jamab. 1, 69 ; III, 29. 

Calepinus recensui, formule 
qui servait à terminer les copies 
et collations de textes. Calepi- 
nus est un lexicographe renom- 
mé de U seconde moitié du 
xv« siècle. I, 6(>. 

Calfreter, calfeutrer , mettre 
de la bourre dans les fentes ; 
s'emploie figurément. I, $ *, II, 
126. 

Calibes, Chalybs, rivière du 
pays des Celtibères qui passait 
pour donner une excellente 
trempe à l'acier. II, 151. 

CàîicuUs, petits calices. III, 

49- 

Calige, la chaussure militaire 

dite en latin caliga. III, ix. 

Caligula, empereur romain. 

III, 29. 

Calixte, pape. II, 161. 

Callafater, calfater (un vais- 
seau), ï, 15; II, 7j. 

Cqllaischre. Un Grec t^ommé 
KalXat«xpdf ayant péci sur mer, 
on lui 6t des épitaphes. Il y en 
a deux dans V Anthologie , dont 
l*une par *A^^u^\uxi^ nom que 
Rabelais traduit par Argentier. 

IV, 105. 

Caller, caler : « Gilleray mes 
voiiles. » I, 40. 

Callianax, médecin dç l'an* 
tiquité. IV, 9, 



Callibistris. Rabelais applique 
également ce mot aux parties 
naturelles de l'homme et de la 
femme. Il forge le mot : CaJli- 
bistratorium (caffardùe). II, 41, 

84, 9a.. ^ . 

Callimachef Callimachus, poète 

grec. IV, 103, 122; V, 155. 

Calliobe, muse. II, 149. 

Caliiihricbumf plante. III, 230. 

Calhier. Calloier est formé 
sans doute de x«X6( Ufi&ç (bon 
prêtre) , de x«V6; T<p»v ou 
xaXov^lfîc, que H. Estienne tra- 
duit par monacbuSf quasi bellus 
senex. Cette qualification a été 
donnée dans le Levant à des 
moines de certains ordres. (B. 
des M.) 

Calpe, Calpe et Abila sont les 
deux montagnes que sépare le 
détroit de Gibraltar, les colonnes 
d'Hercule des anciens. V, ^7. 

Calphurnius Bassus, auteur 
d'un traité*i« liUeris illegibilibus, 
des caractères invisibles. II, 128. 

Calumniateùr, c'est ordinaire- 
ment le diable. A parfois aussi 
le même sens qu aujourd'hui. 
I, 8, m; ill, 61, 208. 

Camarine (mouvoir la) , U 
Camarine était un marais de 
Sicile. Movere Camarinam se 
disait proverbialement pour re- 
muer un bourbier, en faire sor- 
tir des exhalaisons pernicieuses, 
mettre au jour des choses qui 
étaient faites pour demeurer 
cachées. III, 78. 

Cornai ou Camar {Aïbian)y mots 
venant de l'hébreu et signifiant 
blanc sacristain. V, 18. 

Camberiacif Chambéry.IV,25 3. 
Voyez Briefve Déclaration. 

àambles, roi des Lydiens. III, 
66. . 

Cambray. II, 136. 

Cambyses, roi de Perse. Il, 
x6o. 

Camelin, certaine allure d'un 
cheval. I, 43. 
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CameJin, nom d*un musicien 
contemporain de Rabelais. IV, 

22. 

CaiTteîopardales, animaux fan- 
tastiques. V, 136. 

Camelotière (l'Avocat, seigneur 
de), nom propre inconnu. V, xo. 

Camerime, pour Camarine, V, 
i8. Voyez ce mot. 

Camerlin (cardinal), cardinal 
.chambellan. VI, 87. 

Camille^ nom de Mercure en 
langue étrusque, messager. III, 

35.. 
Camille f Camillus (Marcus 

Furius),- dictateur romain, vain- 
queur des Gaulois. 1, 1 3 $ *, II, 1 59. 

Camille, amazone, fille du roi 
des Voisques, célèbre par sa lé- 
gèreté à la course, chantée par 
Virîîile. II, 131. 

Camp de Flour. 'Il campo di 
Fiore, à Rome. VI, 7a. 

Cambane , cloche. I, 61 ; II, 
37 ; IV, 223. 

Campanelle, clochette. IV, 77, 
145, 240; VI, 39, 41. 

Campos (prendre), prendre les 
champs, prendre la fuite. II, 29. 

Cana (nopces de). III, 16. 
Voy. rÉvangile selon saint Jean, 
II, I. 

Canaan,' Chanaan, pays de 
Phénicie, de Palestine, la Terre 
promise des Hébreux. V, 139. 

Canahasser , revoir, examiner 
avec soin, repasser un canevas. 

II, 60. 

Canahasserie , substantif de 
canabasser, ennui causé par un 
examen trop minutieux. Il, 74. 

Canachus, sculpteur sicyonien. 

III. xfs. 

Canada, nouvellement décou- 
vert par Jacques G»rtier..IV, 33. 
' Cananéens , habitants de la 
terre de Canaan. V, 139. 

Canarr« (isle de), îles Cana- 
ries (archipel de l'océan atlan- 
tique). I, 109, 171; U, 67, 125, 
129. 



Cauarrïens, habitants des ile^ 
Canaries. I, 172. 

Cancale, i 15 kilom. N.-E. de 
Saint-Malo. IV, 54. 

Cancelleresinies (lettres) , de 
chancellerie.!, 9. 

Cancer, signe du Zodiaque. 
VI, 14. 

Cancre! exclamation. Le mot 
cancre signifiait chancre et aussi 
écrevisse, cancer. III, 81, 11;; 
IV, 51, 103, 128, 137; V, 118. 

Candc, Cande, Candes et 
QuanJe, village du Chinonnais. 
I, 10 1, 162, 177. 

c Entre Quande et Monssoreau 
Et n'y paistra vache ne veau. >• 
(Liv. IV, ch. XIX.) 

Il y avait un dicton ainsi conçu: 

Entre Cande et Montsoreau. 
Il ne paît brebis ni veau. 

Pour exprimer la proximité de 
ces deux localités. 

Candie (île de). I, X17; IV, 
217, 236; V, 80; VI, 80. 

Candiens, habitants de IHle de 
Candie. I, x86. 
. Cane (faire la), caner, faire 
le plongeon , se dérober , « se 
mettre au plongeon comme 
canes, » se cacher au moment 
du danger. I, 146; III, 44. 

CanetilU, broderie en fils d'or 
ou d'argent, tortillés ou en 
petites lames. I, 187. 

Camhales , cannibales, peuples 
d'Afrique, à faces de chiens, et 
aboyants. I, X90; II, 70, 177; 
IV, 10,139, 249; V, 131; VI, X7. 

Canidie, sorcière. III, 84; V, 
113. Voy. Horace, Ép. 3, $, 17. 

Canne, mesure de longueur 
égalant huit empans ou une 
aune et demie. I, 129. 

Cannepetière, canard de terre, 
anas campestris ou prateusis. Cet 
oiseau court extrêmement vite. 
I, i3i;U, l$6. 
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Camus, village célèbre par la 
victoire cTAnnibal, 216 ans avant 
jésus-Christ. I, 39. 

Cannes y roseaux. I, 1x3. 

Canohe, Canope, ville de l'an- 
cienne Egypte. III, 122. 

Canon, règle, temps assigné 
& faire chaque chose, « n'avoir 
poinct fin nt canon. » « Canons 
d'astronomie,» règles, lois astro- 
nomiques. I, 72 ; II, 49. 

Canonge, bon et fort papier, 
earia canonica. IV, 200. 

Canonique, régulier. IV, 33. 

Canotiiquemênt, régulièrement, 
conformément aux canons. I, 
78., 

Canonistes, savants en droit 
canon. II, 58. 

Canonneries, coups de canon. 

IV, 233; VI; 41. 

Canope, ville de l'Egypte an- 
cienne, à l*embouchure du Nil. 
III, 122; V, 134. 

Canote, chanteur, en parlant 
des oiseaux, ou du sureau, qui 
sert à faire des flCktes rustiques. 

III, 226; IV, 236. 
CanUperdrts, village de Lan- 
guedoc, IV, 170. 

Canthare, vase & boire, ctfn- 
tharus. V, 154. 

Cantharidisé , assaisonné de 
cantharides. II, 147. 

Cantiqueuff chantant des vers. 

V, 174. 

Cap Blanco, le cap Blanc & 
l'ouest de l'Afrique. II, 129. 

Cap Virido, le cap Vert entre 
le Sénégal et la Gambie. II, 
129, 

Capeline, eappeltne, espèce de 
casque. III, ii;^V, 23. 

Capeîla Martianus , écrivain 
latin probablement du v« siècle. 

IV, 122. 

Capestan, cabestan. IV, 10$, 
240. 

Capharl, caphard, hypocrite. 
I, 157; III, 17, 18; IV, 139, 
181 ; V, 45. Voyez Cafard, 
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Capharderie, hypocrisie. V, lo. 

Capilament, filet, ligne fine 
comme un cheveu. V, 161. 

Capitaine juif (le saint), Ju- 
das Machabce. V, 167. 

Capito (Atteius), jurisconsulte 
romain. V, 18. 

Capitale y le Capitole romain. 

IV, S7. 

Capitolin, du Capitole romain. 
Jupiter Capitolin. IV, i88. 

Capitoly , Capitole, lieu où 
s'assemblent les capitouls, les 
magistrats de la cité. I, 94. 

Capitulutn (aci), au chapitre, 
c Sonner ad capitulum, w appe- 
ler au chapitre au son de U 
cloche. I, 97. 

Capnomantie , divination par 
la fumée de l'encens. III, 128. 

Capo Melio, cap de Malvoisie. 
IV, 116. 

Capotions, capitaines, capo- 
raux, chefs d'eAouade. VI, 30. 

Cappe, cape, chaperon, capu- 
chon ; « cappe i l'espaignolle, » 
petit manteau. III, $x, 175. 

Cappiettement, furtivement. IV, 

2$6. 

Capricorne, Capricormu, signe 
du Zodiaque. III, 125 ; VI, 17, 

Caprifius , figuiers* sauvages. 
IV, 236, 

Caprimulge , tette - ch èvres , 
oiseau nocturne que Ton dit 
teter les chèvres la nuit. V, 126. 

Caps d'escadre, chefs d'esca- 
dron. V, 153. 

Capse, cassette, cof!re. V, 144. 

Capsule, diminutif de capse : 
« I^ cœur dedans sa capsule. » . 
IV, 121. 

Capucingaux, root grotesque 
formé du mot capucin. V, 22. 

Capulaire , cercueil, bière, 
captilus. I, 182. 

Capussion, capuchon. IV, 18. 

Capussionnaire, encapuchonné, 
portant capuchon. III, 184. 

Capussin, capucin. III, m, 
11$. 
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Caputions , porte - capuchons, 
moines. V, lO; VI, 13. 

Caquerolle, quaquerolU, co- 
quille. II, 6é; IV, 90, 202 j 
Vl, II. Voy. Cacqueroîes, 

Caquesangue, flux de sang. 11,9. 

Caracalle, Caracalla, empereur 
romain. IV, 149. 

Caracquê, sorte de navire. II, 
27. Voy. Carracon. 

Cartulothf mot hébreu : pen- 
sées embarrassantes. V, 80. 

Carbonnadéf tranche de boeuf 
grillée sur les charbons. IV, 204. 

Carbouch , escarboucle, car- 
hunculus. V, 155. 

Carcan, sorte de collier très- 
riche à l'usage des femmes. III, 
144. 

Cardiacque (passion), douleur 
au cœur, du grec Mo^ia, cœur. 

IV, 173. 

- Cardinalicule , diminutif de 
Cardinal. VI, 84. 

Cardinalizer , rendre rouge, 
comme les écrevisses, « que Ton 
cardinalize & la cuyte. » 1, 137. 

Cardin gaux, cardingesses,fioms 
grotesoues formés du mot car- 
dinal. V, 19, 27, 36. 

Cartbde, Charybde, gouffre 
du détroit de Messine. IV, 102; 

V, 43. 

Carie, contrée de l'ancienne. 
Asie. I, 118. 

Carine, carène, la partie 4^ 
▼aisseau qui plonge dans l'eau. 
IV, 9S, 144, 

CarmaigHi, la Gtramanie. I, 
119. 

CarmenlaU (porte), porte de 
l'ancienne Rome située au pied 
du Capitole, entre la roche Tar- 
péienne et le Tibre. IV, 57. 

Carmes, vers. I, 6, 191 ; II, 
140; III, 11$. 

Carmitti formes ( vers ) , vers 
qui ressemblent à des vers, 
pléonasme plaisant. I, C6. 

Carnage, yiindCy chair. Ill, 77. 

Camn/a/^ carnaval. IV, 79, 223. 



Carni forme, charnu. III, 71. 

Carole, danse, branle. 202. 

Carolus, monnaie d'argent, 
marquée d'un K, valant dix de- 
niers, frappée sous Charles VIII; 
I, is8; III, 89, 90. 

Caros et alluz (trinquer), 
boire et reboire, trinquer et 
retrinquer, de l'allemand : Zum 
gar aus und allaus trinken. III, 
16. 

^Carpalim, nom d'un des do- 
mestiques de Pantagruel, son 
coureur, son messager. Ce nom 
équivaut k prompt, alerte, véloce, 
et vient du grec xap«âlLi|iO{ 
(rapide). 

Carpasie, ce nom désigne soit 
une ville de l'ile de Chypre, 
soit une des petites îles situées 
vis-&-vis. III, 259. 

Carpasien, de Carpasie. Le 
lin carpasien est l'amiante. V, 

Carpathie (mer), carpathium 
mare, partie de la ^Méditerranée 
autour des îles Sporades. IV, 116. 

Carpentras , ville de France. 
IV, 23. 

Carpions , carpeaux , petites 
carpes. « Beuvans k gré comme 
beaulx carpions. » II, X40J IV, 
228. 

Carracon f carraque, bâtiment 
de transport, vaisseau marchand. 
I, <7-, lll, 242. 

Carreau d'arbalète. II, 135. 

Carreleurs. On appelle carre- 
leurs soit les ouvriers qui pavent 
en carreaux, soit ceux qui res- 
semellent les souliers. Rabelais 
emploie l'expreftion « carreleurs 
de ventres » par une métaphore 
tirée de l'une des deux accep- 
tions propres du mot, il n'est 
pas aise de dire laquelle. V, 107. 

Carrelez (t'entres), bien garnis. 
Carrelé^ c'est daller, paver en 
carreaux, ou encore ressemeler 
des souliers. V, 107. 

Carrelure (de ventre), ce qui 
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garnit le ventre. C'est cette ex- 
pression proverbiale qui a donné 
naissance aux deux précédentes. 
11,66; III, us. 

Carroy, chemin à charrier, 
grande route. I, 94. 

Cartapens Qes), les habitants 
de Carthage. II, 62 ; III, 60. 

Cartasonnes, licornes. V, 126. 

Carthage, ville de Tantiquhé. 
I, 13 ; III, 229 ; IV, 146. 

Cartier (Jacques"), navigateur 
français qui découvrit le Canada, 
en 1535. V, 131. 

Cas, sourd, étouffé. V, 118. 

Cas (par), par hasard. III, $$. 

Casa Nova, ville de bains en 
Italie. II, 174. ^ 

Case, cabane, maisonnette. 

m, 88. 

Caseiforme (cerveau), qui a 
la forme et la substance du fro- 
mage. I, 6. 

Caspies (monts), monts Cas- 
piens. II, 177. 

Casquetz, casques. IV, 126. 

Cassade, tromperie, superche- 
rie, cazzada en vénitien, cassada 
en provençal. V, 41. 

Cassandre. III, 85. 

Casse escoute, cassa la scotta ; 
serrer l*écoute, la haler avec 
une grande force comme si on 
voulait la casser. IV, 10$. 

Cassemuzeaulx, jMltisserie. IV, 
130. 

Casserons, pour casseroUes. 
IV, 208. 

Casserons f sorte de poissons 
fort communs en Poitou IV, 227. 

Cassidoine, pierre précieuse de 
diverses couleurs. I, 18$. 

Cassie, Cassius. II, 159. 

Cassines, maisonnettes. II, 
172; IV, 2$, 39, 75, 2S3. 

Castallide, de la fontaine Cas- 
talie. VI, $3. _ 

CastaUie, source des Muses. 

III, 122. 

Castamena, ville d'Asie. I, zi8. 
Castanes, châtaignes, 111,230. 
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Casteî (taverne du), citée par- 
mi les tavernes méritoires dé 
Paris. II, 33. 

Castellins (ruisseaux), dans 
l'épitre de Jean Bouchet, ce mot 
semble mis pour cristallins. V, 

Castes, chastes. Rabelais joue 
SUT les mots castra, casta, 111, 154. 

CastUle. VI, 12, 16. 

Castilliers, les Châteliers, 
abbaye de l'ordre de Clteaux, 
diocèse de Poitiers. V, 70. 

Casion, chaton d'une bagne. 

Castor, fils de Léda. I, 34; 
IV, 106; V, 43, 72. 

Castres, camps. III, 154. 

Castres, ville. III, 137. 

Cfljfro(de), jurisconsulte. II,6i 

CatadupeSfCAXzTAcxcs. IV, 141. 
Voyez Briefve Déclaration. 

Cataglyphe (ouvrage), cise- 
lure, de xaTafX&ftiv, tailler, in- 
ciser. V, 156. 

Catapultes, machines à lancer 
des traits. IV, 23a. 

Cataracte, porte suspendue. 
III, 10. 

Cataracte, catharaete, (instru- 
ment) , instrument dentelé ou 
perforé, propre k teiller le 
chanvre. III, 228. 

Catarates, maudits, du grec 
saTdpatof. V, 24. 

Catarre, catarrhe. IV, 212. 

Catarré, catharreux, affligé 
d'un catharre. I, 178. 

Catastrophe. IV, 120, 208. 

Catay, Chine. IV, 32. 

Categides, bourrasque, vents 
impétueux. IV, 93. 

Catenat, cathenat, chaîne, ca- 
denas. IV, 129, 191; V, 144. 

Catene, catbene, chaîne ; « mat 
de cathene, » maito di eatena, 
fou & enchaîner. III, 126. 

Caterve, compagnie, bande, 
caterva. I, 126. 

Catharine de Medicis, reine de 
France. VI, 23. 



GLOSSAIRE-INDEX. 



39 



Caihedrani, président. II, xo8. 

Catherine d'Aragonf morte en 
janvier 1536. C'est la vieille reine 
d'Angleterre dont il est parlé 
tome VI, p. 87. 

Cato, Caton. I, 90; II, 48 ; III, 
14, 17, 27, 29, 21-0; V, 102. 

Caiobleptf animal fantastique 
d'Ethiopie que Rabelais décrit 
d'après Pline, liv.VIII,ch.xxxii. 
IV, 244. 

Catonian, catonien, de Caton. 

CatoùtromaniU , divination & 
l'aide des miroirs. III, 127. 

Catulle, poëte latin. III, 96, 
212, 21$; IV, 103, 198. 

Caucase (mont). II, 102; III, 

Caudataire, porte-queue. III, 
183. 

Caudiu, tige, fût d'un arbre, 
caudex. III, 225; V, 40. 

Cauhares , sorte de serpents 
venimeux. IV, 244. 

Catt/<{aMrci7,Chaudoreille, nom 
propre forgé par Rabelais. III, 
15a. 

Caulesamb'oHf, choux & l'huile. 
IV, 13 s, 227. 

Cauponiz^ohanter les tavernes. 

Cauquemare , animal fantas- 
tique, d'où vient le mot caucbe- 
ntar. IV, 244; VI, 17. 

Cautele, cautelle, ruse, finesse. 
I, 106; II, 60. 

Cauteleux, rusé,, subtil. III, 
166. 

Cautement, adroitement. II, 
77; III, 179; V, 98. 

Cavayn, souterrain. V, 143. 

Cave Paincte, taverne de Chî- 
non. IV, 100*, V, 159. 

Caveche, caboche, tête. IV, 

ICO. 

Caver, creuser. III, 10; IV, 

336-, y 155. 

Cavtai, œufs de muge ou 
d^esturgeon confits à l^uile. 
IV, 227. 



Cayers, cahiers. III, 193. 

Caynon, ou Chinon en Tou- 
raine. Dans Grégoire de Tours 
et dans d'autres auteurs qui ont 
écrit en latin, Chinon est nom- 
mé Caino. V, 139. 

Céans, ici dedans. I, 20, 68; 
IV, 118; V, 63. 

Cecias fvent dit^, vent sud- 
est tiers d'est, qui domine au 
solstice d'hiver. Cétait un vro- 
verbe chez les anciens ; Mata ad 
se trahit, ut Cœeias nubes. I, 140. 

Cécile, pour Sicile. VI, 16. 

Ceâentes (choses), oui cèdent, 
qui fléchissent. III, j66. 

de, nom d'un géant. II, x$. 

Ceincts (se j«uoy1 es cordes des), 
les cordes des sios , c'étaient 
les cordes des cloches (signa). 
En écrivant ceincts, Rabelais fait 
un jeu de mots : ceincts signifie 
les gens ceints d'une corde, 
comme les cordeliers. IV, 136. 

Ceincture ardente, équateur. 

IV, 32. 

Celeume, ordre, signal donné 
par les officiers d'un vaisseau, 
du grec xiUu«|ia. IV, 106; V, 

73' 

Celîcie, Cilicie, pays de TAsie 

Mineure. I, 118. 

Celle, cette. I, 182. 

Celle persée, pour selle. VI, 
10. 

Celles, ville du bas Poitou. 

n, i9. 

CelluUfhiiti, construit. III, 19. 

Celluy, celui. I, 78; IV, 185. 

Celoce, brigantin, aviso, petit 
bâtiment très-rapide. IV, 37. 
' Celtica (spica), plante. III, 
230. 

Cemade, faon du cerf. V, 126. 

Cen,cc en :«Cen dessus dessouhs, 
een devant derrière, » I, 42. 

Cetichrynes, sorte de reptiles. 
244. 

Cène, coene, repas, souper, 
cana. III, 82. 

Cénotaphe, sépulcre vide, mo« 



40 



GLOSSAIRE-INDEX. 



nument érigé en l'honneur d'un . 
mort dont on n*a pas la dé- 
pouille. IV, $5. 

Censé, métairie donnée & fer- 
mage. IV, 2$. 

Censoritit censeur. IV, z6. 

CensorinuSf grammairien latin 
du m* siècle après Jésus-Christ. 

I, 14. 

Centaures, êtres mytholo- 
gioues. V, 56. 

Centonifques, ûiseurs de cen- 
tons, compilateurs. V, X2. 

Centfrique, central. V, 160. 

Ceniumx'iralf composé de cent 
hommes. III, 187. 

Centurie, centaine. III, 42. 

Cependent, pendant. I, $3, 94. 
-—Pendant ce temps. I, 111,143. 

Cèpes, ceùhes, animaux fan- 
tastiques décrits par Pline, 
'Êlien, etc. V, 126, 127. 

CephaUonomantie , divination 
au moyen d'une tête d'âne que 
Ton faisait rôtir. III, 128. 

Cephalus, époux de Procris. 
IV, 19. Voyez les Métamorphoses 
d?Ovide. ^ 

Cepoîa (Barthélémy), auteur 
d*un livre intitulé Cautela juris, 

II, 60. 

Ce quê, employé pour ce qui, 
1, 4. 

Ceramîle (terre), « terre à po- 
tier. » III, 41. 

Cérastes, sorte de serpents 
cornus. IV, 244. ^ 

Cerbericques (mastîns), de 
res|)èce de Cerbère. III, 18. 

Cerherus, chien infernal dans 
la mythologie. III, 82; V, 47, 
141. 

Cercelle, sarcelle. I, 131; IV, 
22$. 

Cerclé, sercli, sarclé. IV, 17. 

Cercopitheces ou cercopiteques, 
sorte de singes k queue, révérés 
des Égyptiens. V, t2C, 154. 

Cercu dict Bourguemaistre , un 
des domestiques de Guillaume 
Du Bellay. IV, 121. 



Cere, cire. I, 9. 

Cerehreux, du cerveau, de 
cerebruntx III, 184. 

Ceres , déesse de Tagricul- 
ture. III, 5S» M3» '6$, 221, 
229j 233; V, 20, 178; VI, 8^. 

Cerfouelle, outil de jardinier 
pour remuer la terre autour des 
plantes. I, 86. 

Cerites de Tuscie, prêtres dt 
la Toscagns antique. III, 167. 

Cerne, cercle. II, 132; III, 
129. 

Cerner des noix, détacher le 
cerneau de sa coque. 1, loi. 

Cernophore, saltation que l'on 
exécutait en tenant des coupes. 
V, 82. 

Ceromantie, divination au 
moyen de la cire fondue en eau 
chaude. III, 128. 

Cerons, cirons; « osterles ce* 
rons des mains. Il, 15. 

Cerq, ile entre la Bretagne et 
l'Angleterre. IV, 249. 

Certon, musicien du temps de 
Rabelais. IV, 22. 

Cerulê, bleu, azuré, eetruUus, 

V, 14s. ^ 

Cerveau (soyez en), ayez l'es- 
prit libre et serein. V, 88. 

Cerveaulx à bourlet , tètes 
coiffées du bourrelet ou bonnet 
doctoral. III, 17. 

César (Jules). I, $7, 84, 13c, 
159, I74Î II, 160; V, 176; 

VI, 6. Voy. Cétsar. 

Cesarea, ville fondée par Cé- 
sar. V, 139. 

Cesarin, Cesarine, de César; 
« tondu à la Cesarine, » tondn 
comme l'était César ; « coups de 
poignard àla Césanne, » coups de 
poignard comme ceux dont César 
fut frappé. I, 62 ; V, 125. 

Cesinins , serviteurs de U 
Quinte. V, 89. 

Cessateur, désœuvré. III, 12, 
14. 

Cesie iey, celle-ci. I, 114. 

Cestrin, bois odoriférant dont 
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on £tisaitdespatenostres. 11,1x9. 

Cesiuy, ce, celui. I, 20; II, 

59; III, x6, 162 i IV, 19s; V, 

% "3- 

Chachanins, serviteurs de la 

Qjiinte; un de ces termes que 
l'on dit tirés de l^iébreu. V, 
78, 81. 

Chaffoureus de pardamms, 
barbou Heurs. VI, z 3. 

Chaffourrer, égratigner, bar- 
bouiller. I, !$• 

Chagrin (un), un homme 
chagrin, d'esprit tracassier. I, 6. 

Ôbaire, siège, chaise. III, 172. 

Cbaisne, chêne. I, 43. 

CbaisnoH, pour Chinon. 1,44. 

Chaiton Arnunian , Hayton, 
auteur arménien. V, 131. 

Chalbrotb, nom d'un géant. 

II, 14. 

Cbalciie, Chalcis, ville de 

TEubée dans l'ancienne Grèce. 
IV, 19. 

Challans, pratiques, terme 
injurieux. I, 91. 

Challer les noiz, ôter la coque, 
écaler. I, 92. 

Chaloir, importer, être néces- 
saire. // nt chaultf il n'importe. 

III, ISS. 

Chamailler, battre, combattre, 
c Y eut tant chamaillé. » Cha- 
mailler un tonneau, le tracasser. 

III, 12; VI, 40. 

Chamarre, robe d'apparat. I, 
189. 

ChamherUre, chambrière, ser- 
vante. II, 124; IV, 181; VI, 14. 

Chambety, en Savoie. I, xoo; 

IV, 2S3. 

Chambourg, Chambord. 1, 180. 
Chambrier, Camerarius, savant 
du xvi« siècle. V, 76. 

Chambrier, chambellan. VI, 73. 
Chamelion, caméléon. IV, 36; 

V, 36, 126. 

Chamouillae, nom d'un page 
du seigneur d'Estissac. IV, 201. 

Champaigne, province de 
France. I, ii9» 



Champeignons , champignons. 

IV, 193. 

Champis, entant trouvé. III, 
77. 

Champs Élisées ou Élisiens. 
Il, 166 i V, 29. 

Chandelle armée, chandelle & 
armoiries comme les cierges bé- 
nits du jour de Piques. V, 135. 

Chaneph , mot hébreu, qui 
signifie hypocrisie. IV, 2.38, 242. 

Change (Pont au), à Paris. IV, 

143; 

Chanteau, morceau, quartier, 
reste du pain quand il est entamé. 

V, 132. 

Chantelle, petite ville du Bour- 
bonnais, arsenal renommé ^u 
mo^en ftge. II, 28. 

ChantepUure, arrosoir, enton- 
noir percé de trous. 

Chantilly, près Paris. I, 180. 

Chantonnct , couplet , petite 
chanson. VI, 82. 

Chanu, chenu. « Mon antiquité 
chanue. » II, 4$. 

Chaperon. « Ils mirent quatre 
têtes en un chaperon. » Locution 
proverbiale : ils réunirent k 
quatre leur intelligence. VI, 25. 

Chaperons à bourlet, bonnets 
des maîtres es arts. II, 90. 

Chapifou, jeu, colin-maillard. 
V, 108. 

Chaplis, conflit, rencontre, 
heurt. III, Z19; IV, 213. • 

Chaplys , chapelure, miettes 
de pain. IV, 250. 

Chapoter, cogner, tapoter (un 
tonneau). III, 12. 

Chappart, qui s'échappe. I, 49. 

C happe, manteau. Iv, 204. 

Chappeau albanois , chapeau 
pointu. V, 137. 

Chappin Urnn, VI, 3$. 

Chappon (se coucher en), en 
sortant de souper, comme fait 
la gent volatile (comme les 
poules). Cest ainsi que Cot- 
grave l'entend. Cette expression 
se trouve dans les Arrêts (Pamour 
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de Gilles d*Atirigny i « Et 
(doibvent les maryz) aller cou- 
cher et départir d'une compagnie 
à telle heure que bon leur semble, 
voire en chapon, si mestier est. » 

Chappuys (le capitaine). Le 
capitaine Chappuys et Alcombas, 
cités au chapitre viii du premier 
livre, sont probablement Rabe- 
lais et Qaude Chappuis, attaché 
comme lui au cardinal Du Bellay. 
I, 31. 

Chapranf chaperon. L 47* 

CharanUm (le Pont), près 
Paris. I, 90; II, ;i. 

Charazie, pays de Charax, ville 
eatre le Tigre et l'Eulacus. I, 
1x8. 

Chardonnette. On donne en- 
core ce nom, en Saintonge, à la 
fleur d'une espèce d'artichaut 
sauvage, qui est très-employée 
pour faire cailler le lait. IV, 

134. 

Chardrier, chardonneret. III, 
226. 

Char esse, eharesser , caresse, 
caresser. IV, 72, 149. 

Chareti, cache let, masque. V, 
108. 

Chargement, poids (d'un coup 
d'épée). I, 125. 

Charisteres, hymnes aux Grâces 
dites Charités. V, 24. 

Charité, vertu théologale. III, 

34, 36.^ 

Charités, les Grâces. III, x$6. 

Charles cinquième, l'empereur 
Charles-Quint. IV, 67. 

Charles sixième, roi de France. 
IV, x$o, x6o. 

Charles huydieme, roi de 
France. IV, 216. 

Charles Mairie, l'empereur 
Charlèmagne. UI, 24. 

Charmer, cbermer, enchanter, 
ensorceler. Dans un autre sens, 
Rabelais dit : charmer un ton- 
neau, le renforcer. II, 54; III, 



Charmîdes , personnage de 
Plaute (^Trinumus). III, 212. 

Charmais (Charles), peintre 
du roi François I*r. fv, 34. 

Charnier, office, « charnier à 
mettre le lard. » I, 61 ; II, 8. 

Char on, Caron, le nocher du 
Styx. V, $7. 

Charrantons, charençons, in- 
sectes. III, 28. 

Charrette, * mettoit la char- 
rette devant les bœufz. » Locu- 
tion proverbiale dont le sens 
est facile à comprendre. I, 41. 

Charrons (le digne vceu de). 
L'abbaye de Charrous était une 
àts six grandes églises qui pré- 
tendaient posséder la parcelle 
du prépuce de N.-S. détachée à 
la circoncision. On lit dans 
VAlphahet de l'auteur français, 
vieux glossaire de Rabelais : 
« Charroux est une petite ville 
en haut Poitou sur les confins 
de la Marche et du Limosin, 
qui a eu grand renom au siècle 

f tassé pour le regard des re- 
iques qui estoient gardées dans 
le monastère de l'abbaye située 
au milieu de la ville, et jadis 
bastie par le roy Charlemagne, 
ainsi que racontent les moines; 
ces reliques tant révérées estoient 
la Digne Vertu enfermée dans 
une châsse enrichie d'or et de 

Îierreries. Item le Digne Vœu, 
sçavoir une grande statué de 
bois, en forme d'un homme tout 
couvert et revestu de lames d'ar- 
gent, qui estoit dressée debout 
en un coin de ce monastère. 
Ces reliques ne se monstroient 
au peuple que de sept' ans en 
sept ans, et lors on y abordoit 
de toutes parts. Outre plus il 
n'estoit permis au sexe féminin 
de s'approcher du Digne Vœu 
pour le baiser, c'estoit seule- 
ment aux hommes et jeunes 
enfans â qui cela appartenoit; 
mais les femmes estoient ordi- 
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liai rement au guet pour attra- 
per celuy qui l^voit baisé, & se 
]ettoient au col de l'homme ou 
de l'enfant pour le baiser et 
attirer par ce moyen comme 
par un alambic la vertueuse 
efficace qu'ils avdient pris en 
baisani actuellement cette sta- 
tut. Une grande dame le voulut 
baiser, il se haussa de quatre ou 
cinq pieds : ce qui passa pour 
un grand miracle, quoique ce 
ne fût qu'un effet de la fourbe- 
rie des moines qui avolent atta- 
ché une poulie par derrière. 
L'an 1562, il fut despouillé par 
des gentilshommes huguenots 
(comme le sieur Bouganet), 
lesquels depuis par les gaudis- 
seurs du païs furent appeliez les 
valets de chambre du Digne 
.Voeu de Charroux; or il sem- 
bloit à Dindenaut avoir fait un 
grand serment, quand il juroit 

Ïar le Digne Vœu de Charroux.» 
V, S3. 

Charte, pancarte sur laquelle 
étaient inscrites les lettres de 
l'alphabet, abécédaire. I, $2. 
Chartées, charretées. IV, 209. 
Chartes, cartes à jouer. I>73, 
8z. 
• Chartier, charretier. I, 113; 

II, 64; III, 238. 

Chartres, ville de France. III, 
42, 118. 

Cbascun, chaque. I, 186. 

Chascuniere , le domicile de 
chacun. « Ainsi cbascun s'en 
va Â sa chascuniere. » II, 81 ; 

III, 121. 

Chasmaie, casemate, fortifica- 
tion, abri contre les projectilcfs 
de l'ennemi. III, 10. 

Chasmaie, abîme, ouverture 
subite faite par un tremblement 
de terre. IV, 236. 

Chasseirapes, ehausses frapes, 
chausse-trapes. II , 74 ; III , 
209. 

Chastaigneray (le seigneur de 



la), courtisan célèbre par son duel 
avec Jarnac. VI, 24. 

Chastaims, châtaignes. I, 103. 

C/;a.r<«atf (le cabaret du). C'est 
lé même que Rabelais nomme 
ailleurs taverne du Castel. II, 
96. 

Chasieau de Sallouer, Le Du- 
chat y veut voir la ville de 
Soleure; d'autres le Château- 
Salbar, situé près de Niort. Il 
s'agît probablement du lieu où 
l'on sale le poisson, comme là 
forteresse de Cacques n'est 
qu'une allusion aux caques de 
harengs. Ces noms se trouvent 
dans l'allégorie de la guerre des 
Andouilles et de Carême-pre- 
nant. IV, 147. 

Chasieau guaillard, partie éle- 
vée du vaisseau , soit à l'avant, 
soit à l'arrière. IV, 139, 251. 

Chastelerçud, ville de France. 
« Pays de Chastelleraudois. » I, 

Chastelei (petit), une des for- 
teresses ou prisons de Paris, sur 
la rive gaucne de la Seine. III, 
180. 

Chasiîîîon (cardinal de)^ frère 
aîné de l'amiral de Coligny, fait 
cardinal à dix'huit ans, en 1533. 

IV, 7. 

Chat: « esveigler le chat qui 

dort. • Locution proverbiale 

qui s'est conservée. « Aller du 

Îied comme un chat maigre. » 
1,76; III, 78. 

Chat de Mars, martre. I, 47 ; 
IV. 135. 

Chats-fourrez, chattes-fourrées, 
chats-fourillons, gens de justice, 
leurs femmes et leurs enfants : 
« Chats-fourrez vivent de cor- 
ruption. » V, 44, 46, $3. 

Chatouile, poisson de mer. 
IV, 228. 

Chattemite, h3rpocrite, douce- 
reux, de Cata et Mitis. Rabelais 
emploie le féminin : chattemi- 
tesse et le diminutif chatte mi- 
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tillon. 1, 12; IV, 139, 241, 242. 

ChattonSf petits chats. IV, 43. 

Chauant, chat-huant, hibou. 
IV, 2i6. 

Chauffourrer, cha'iourer, égra- 
tigner « le parchemin. » — 
Cnaufiburrer (se), s'égratigner 
« le visage. » I, 40, 41. 

Chaununy (pain), moisi. Sui- 
vant de rÀulnaye, pain où il y 
a du chaume, de la paille. Il, 
160; ITI, 140. 

Chaumine, maisonnette cou- 
verte de chaume. III, 88. 

Cbaunys, ville de Picardie. I, 
89. 

Chausse d'hippocras, filtre & 
passer Thypocras. IV, 132; V, 
21, 166. 

Chausses, comprenant le bas- 
de-chausses, les bas, qui étaient 
d'est amet ou de serge drapée ; 
et le haut-de-chausses , la eu- 
lotte, les braies. IV, 251. 

Chauvigrij/f ville sur la Vienne. 
IV, 194. 

Chauvir (des aureilles comme 
asnes d'Arcadie), rerouer, dresser 
les oreilles. Est écrit parfois 
chovir; le participe présent est 
chauvant ou chovant, III, 13; V, 
II, ^4. 

Chaviny , Chavigny , village 
prés de Chinon. I, 163. 

Chef, tête, extrémité supé- 
rieure. III, 226. 

Chelhydres , serpents aqua- 
tiques. IV, 244. 

Cheli, nom que les uns tirent 
de rhébreu Cheli (gâteau), les 
autres du grec filkos, lèvre. IV, 
62. 

Chelidoine, hirondelle de mer. 

IV, 37. 

Chelimins, mot hébreu qui 
signifie songes. V, 80. 

Chemant (François Errault, 
sieur de), l'un des domestiques 
et familiers de Guillaume du 
Belley; fut garde des sceaux sous 
Henri II. IV, I2Z. 



Cheminées (roquette de), fort 
ou fortin, retranchement qui 
était dans les cheminées, atten- 
du qu'il s'agit d'andouilles nui 
ont là leur retraite naturelle. 
IV, 148. 

Chemnis, lie d'Egypte. V, 167. 

Chenevi, chènevis. III, 153. 

CbeninSy raisins dont on fait le 
gros vin. I, 95. 

Cbrre, mine. I, 157. 

Chère, repas. — « Chère lye, » 
joyeuse chère. I, 59, 93; II, 
117; IV, 114; V, 28, 74. 

Cheriph, chérif, prince, parti- 
culièrement le chef de la Mecque. 
IV, 17. 

Chersydres, sorte de serpents 
d'après Pline. IV, 244. 

Cheruhicque, de chérubjn, cé- 
leste. IV, 196. 

Chesaulx , mabons , édifices, 
IV, ^37. 

Chesil. Cesil ou Chesil était 
pour les Hébreux, comme Orion 
pour les Grecs, l'astre des tem- 
pêtes. Le concile de Chesil est, 
d'anrès les commentateurs, le 
concile de Trente. IV, 92, 147, 
241 

Chesinins , mot hébreu : les 
forts, suivant de l'Aulnaye. V,78. 

Cbesne, chêne : « Faire le 
chesne fourchu, v se tenir la tête 
en bas, les pieds en l'air. III, 
234; V, 40. 

Cheussons, insectes piquants, 
cousins. VI, 16. 

Cheval : « De cheval donné 
regarder en la gueule, » c'est 
commettre un acte incongru ; on 
ne doit pas faire le difficile 
^uand il s'agit d'un présent. I, 

41- 

Chevalerie, équitation ; a un 

sens plus élevé que tout le 
monde connaît. I, 82 ; II, 49. 

ChevaVet, petit cheval. I, 44. 

Chevance, le bien, l'avoir d'une 
personne. II, 140. 

Chevaucher, monter un cheval. 
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être à califourchon , « chevau- 
cher un canon. » Est pris sou- 
vent dans un sens erotique. II, 
lai, 138; m, 17; V, 35, 104. 

Chevauchons de rebours (à), 
monter un cheval, une mule, 
le cul tourné vers la tête de la 
mule, la face vers la croupière, 
ainsi que le dit Rabelais. IV, 

ChevauJcheur, cavalier, écuyer; 
bon écuyer, dans le sens ero- 
tique. I, 43; II, 133; VI, 1$. 

Chevaulx (isle des) : « L'isle 
des Chevaux près Escossq par 
les seigneurs de Termes et 
Dcssay saccagée. » Allusion à 
un fait qui se passa, en juillet 
1547, sur la côte d'Ecosse, dans 
rile de Keith, autrement dite 
aux Chevaux. Cette île , ayant 
été enlevée par les Anglais, fut 
reprise peu après par André de 
Montalembert, sieur de Dessé, 
qui commandait le corps auxi- 
Éaire de France. Paule de 
Thermes lui succéda plus tard 
dans ce commandement. IV, 252. 

Chevêche , chouette. « Une 
chevêche... Nous sommes icy 
bien pippés. » Pris à la pipée. 
Parce que pour prendre les 
oiseaux de cette manière on se 
sert ordinairement d'une che- 
vêche ou chouette qui les attire 
par ses cris. « On pensoit se 
servir de luy (la Noue), comme 
de chevêche pour piper les Ro- 
chelois. » (Mémoires de Pestai de 
France sous Charles JX, 1778, 
t. II, p. 12.) V, 37. 

Chevecier, celui qui est chargé 
d'acheter la cire nécessaire à 
réglise; titre d'une dignité ecclé-* 
siastique. Rabelais joue sur ce 
mot et le mot précédent. V, 37. 

Cheveulx de Venus, nom d'une 
plante. III, 231; IV, 112. 

Chevrefuel, chèvrefeuille. IV, 
337, 
■ Chevrefer, £ure la chèvre, 



se dépiter. « Prendre la chèvre, » 
signifie aussi se fâcher, se mettre 
en col&re. III, 16. 

Chevrettes, crevettes. IV, 228. 

Chevrotin (tirer au), boire. I, 
41; II, 11$, 147. 

Chevrotin, cuir de chevreau. 
IV, 71. 

Chiahrena des pucellesy titre 
d'un prétendu livre. III, 52. 

Chiabrener , faire des façons, 
des mines, des cérémonies ridi- 
cules. IV, 63. 

Chiasser, diminutif de chier. 
IV, 63. 

C^M^dr/, avares. I, 182; III, 
36. 

Chiche face, m^gre et triste 
visage. I, 183. 

Chiches, pois chiches. V, 120. 

Chicquanous, huissier, porteur 
d'exploits. IV, 68. 

Chien : « Vrais chiens de 
monstre. * III, 87. Un chien de 
monstre est un chien d'arrêt, 
en espagnol : perro de muestra, 
un chien qui montre le gibier au 
chasseur. Regarder derrière soi 
« comme un chien qui emporte 
un plumail (l'aile d'un oiseau), » 
locution proverbiale. I, 125. 
c Battre le chien devant le lion,» 
locution proverbiale : faire une 
chose à contre-temps. I, 41. 

Chien (de), terme de mépris ; 
« belle isle de chien I » IV, 241. 

Chien chii chanté (c'est bien), 
ou seulement : c'est bien chié 
chanté. Dans les deux cas, il 
n'y a qu'une plaisanterie qui 
consiste à prononcer le premier 
mot ou les deux premiers mots 
comme si la langue « four- 
chait » avant d'arriver au troi- 
sième. I, 19, 97; III, 175. 

Chienerie, vie comme celle 
que mènent les chiens. III, 33. 

Chienlict, chienlictz, qui chie 
au lit, terme injurieux, resté dans 
le vocabulaire populaire. I, 91. 

Chière, pour - chère, dans les 
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différents sens de ce mot. « Pire 
chière. » II, ii8. 

Chiffre, écriture & l*aide de 
chiffres convenus pour corres- 
pondre secrètement. VI, 62, 66. 

Chiliandre, qui contient mille 
hommes. III, 236. 

Chilo, Chilon, un des sept 
sages de U Grèce. I, 39, 69. 

Chimère, la Chimère, monstre 
mythologique. V, 47. 

Chinon, ville natale de Rabe- 
lais. I, loi; III, IS7; IV, 24, 
100; V, 23, 74, 138, 139- 

Chinonnoys, le pays autour de 
Chinon. II, 108} Y, 60. 

Chinquenaude , chiquenaude. 

III, 106. 
Chippes f barques anglaises 
ip). IV, 107. 
Chippote', chipoté, gâté à force 

d*étre manié. III, 141. 

Chiquaneries, actes de chicane. 

IV, 184. 

ChiquanourreSf féminin de chi- 
quanous. IV, 87. 

ChiquanourroySf pays des chi- 
quanous. IV, 8s« 87. 

Chiquanous, chicaneux ; Ra* 
bêlais se sert de ce mot pour 
désigner les huissiers et les ser- 
gents. IV, 180. 

Chironacte, qui prend à toutes 
mains. Nom d'un capitaine de 
Gargantua. I, 177. 

Chirugietu , chirurgiens. I , 
96. • 

Chismes, schismes. I, 61. 

Chocquer, heurter , pousser : 
« Chocquerjusques auprès de U 
rivière. » II, 133. 

Choeromantie , divination qui 
se fait avec des pourceaux; de 
;^olpoc, porc.^III, 128. 

Ùhoine, pain blanc et délicat. 
IV, 224. 

Choie, cholère, colère; cholé- 
rique, colérique. I, I12, 169; II, 
142; V, 6G. 

Choper, trébucher, faire un 
faux pas. IV, 82. 



Cbopine, mesure de boissckiv. 
IV, 203. 

Cbopitur, boire. I, $6, 65 ; II, 
106, 146, 163. 

Chordes, cordes. I, 141 ; III, 
155; IV, 48, 108, 223, 240. 

Chornu, chiourme, galère, le 
banc des rameurs ou des for« 
çats, et aussi la troupe de ceux- 
ci. ly, 34, 87, 100, 249; VI, 26. 

Chose, village du Chinonnais. 

I, 162. 

Choselte, diminutif de chose. 

ni,. 94. 

Chouart (Jan) , désignatioa 
populaire du phallus. — Nom 
d'un batteur d'or à Montpellier. 

II, 121; IV, 198. 
Christallin (miroir de), cris* 

tal. I, x86. 

Christian, erisHan , chrétien. 
« Poires de bon Christian. » I, 
139, X41, XS9; II, S4; in, 202, 
206 ; IV, 10, 14, 29, 200, 203, 
208, 209. 

Christianti , chrétienté. III, 
III. 

Chrisiophle (saint), Christophe, 
dont la légende est bien connue. 

III, X16, 164. 

Chronique, pour maladie chro- 
nique. I, 66. 

Chrysippus, philosophe stoï- 
cien florissant au ii« siècle avant 
notre ère. V, 129. 

Chrystallin (docteur de), )eu 
de mots pour docteur décrétaiia 
ou décrétaliste. IV, 209. 

Chylifier, réduire en chyle. 
III, 37. 

Cibo (cardinal). VI, 64. 

Cibob, ciboules,petits oignons. 

II, 21. 

Cieéro, Cicéron (Marc Tulle), 
l'orateur romain souvent cité. 
l Î9. SS»ï74; II, 47,48,61, I $9; 

III, 22, 33, 57, 104, 231; IV, 
119, 124, 158, 217; V, 76, 81. 
On fait de son nom l'adjectif 
ciceronian, ciceronien. 111,27. 

Cicindele, vers luisants. V,i32. 
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Ciel (le), père de Saturne. 
III, 6s. 

CigalUs (ferrer les), locution 
proverbiale : prendre un soin 
inutile, perdre son temps. I,4x; 
II, 65. 

Ciguoingne, cigogne, «le conte 
de la cigoingne. » II, 151. 

eu, celui, celui-là. I, 61, 184; 

II, 140; VI, 51. 

Cilicie , pays de Tancienne 
Asie Mineure. III, 95, 122} V, 
139, 164. 

Cimasulies, cymaises ou mou- 
lures dites ondées. Y, 158. 

Cimbres. I, 10; V, 1Ç4. 

Cinamone, ànnamone , sub- 
stance aromatique fort estimée 
chez les anciens. III, 162 ; IV, 
199. 

CinaySf village près de Chi- 
non. III, 103. 

Cincinnaiule, nom du préten> 
du esprit familier de Rhodogine, 
du latin CinànnatuSf qui a les 
cheveux bouclés. IV, 221. 

Cinge, singe : « Cinges verds, » 
choses fantastiques. « Oncques 
vieil cinge ne feit belle moue, m 
locution proverbiale. I, 89, 140; 

III, 17, 104; IV, 23, 134, 252; 
— Cingesse, féminin de singe. 

IV, 137. 

Cinquin (Alexandre). VI, 30. 

Circé, magicienne de l'anti- 
quité. III, 228. 

Circonférence, III, 68. « Infi- 
nie et intellectuale sphère, le 
centre de laquelle est en chacun 
lieu de l'univers, la circonfé- 
rence point, c'est Dieu, selon 
la, doctrine de Hermès Trismé- 
^iste. M Rabelais s'est trompé; 
il n'y a rien de pareil dans les 
ouvrages attribués au prétendu 
Hermès Trismégiste. Cette image 
se trouve dans saint Bonaven- 
ture : Itinerarium mentis ad Deum, 
chap. v; de là elle a passé dans 
Oerson. Vincent de Beauvais, 
dans le premier chapitre de son 



Spéculum historiale, l'attribue à 
Empédocle. (V. l'édition des 
Pensées de Pascal, donnée par 
M. Ernest Havet, 1852, p. 4.) 

Circumbiîivaginaiion, mot for- 
gé à plaisir pour désigner un 
tournoiement autour de quel- 
que chose. III, m, 149. « Par 
la gyrognomonique circumbili- 
vagination, » etc., chap. xxii du 
livre III. Voici à peu près le 
sens de cette phrase : v Par le 
circulaire tournoiement des- 
quels, comme par deux contre- 
poids célestes, tout l'allégorique 
mécanisme de l'Eglise romaine, 
quand elle se sent tourmentée 
d'aucun malaise d'erreur ou 
d'hérésie, se trémousse autour 
du même centre. » 

Cire, m Nous les faisons comme 
de cire, » dit Janotus en parlant 
des hérétiques, c'est-à-dire nous 
les faisons facilement en * un 
tour de main. La cire se pétrit 
aisément et elle brûle, ce. qui 
offre un autre point de ressem- 
blance. I, 66. 

Cirurgiens, pour chirurgiens. 

V, 46. 

Cisieifulx, l'abbaye de Citeaux. 
I, 132. 

Civadiére, voile du mât de 
beaupré. IV, 93. 

Ciseaulx, ciseaux. IV, 122. 

Cizailler, couper, lacérer avec 
des ciseaux. IV, 204. 

Clahault, criant hors de pro- 
pos; on donne ce nom à des 
chiens qui aboient mal à pro- 
pos et ne sont bons qu'à faire 
du bruit. III, 132. 

C/a2>ojj»r un tonneau. III, 12. 

Clairet, vin blanc. I, 17; IV, 
30. 

Clairté, clarté. III, 9. 

Clan, ou Clain, rivière du 
bas Poitou. VI, 5$. 

Claquedent, qui claque les 
dents, misérable, gueux. Rabe- 
lais cite un prétendu livre inti- 
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tulè le Claqutdent des marouffles. 
1,91; IV. 59; VI, 14. 

Claude second, empereur ro- 
main. III, 59. 

Claude des Haulx-Barrois. I, 
138. 

Chuiin, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 22. 

ClaudiuSf Claude,' empereur 
romain. III, 123 ; IV, 90, 193. 

Clause (en poing), close, fer- 
mée en poing. Ilf, 104. 

Claustral f du cloître, « prieur 
claustral. » I, 98, 143; II, 84; 
III, 81, 82. 

Claustrier, cloitrier, cloîtré. 

I, 97- 

Claveaux, clous recourbés. 

II, 92. 

Claveli : « Hérétique clavelé, 
hérétique bruslable comme une 
belle petite horologe. » Allusion 
à un hérétique rochellais du 
nom de Qavelle, condamné au 
feu. Rabelais ajoute : « Brus- 
lable comme une belle petite 
horologe, » parce que ce Qa- 
velle était un horloger, auteur 
d'uAe curieuse horloge de bois, 
et que cette horloge fut, dit-on, 
brûlée avec son auteur. III, 

113. 

ClaveUe, maladie des mou- 
tons. IV, 27. 

Claveff clouer (un tonneau). 

III, 12. 

Claveure, serrure. II, 8; III, 
119; IV, 191. 

Cléanihes, philosophe stoïcien ; 
vécut au III* siècle avant notre 
ère. V, 133. 

CWm««< (VII), pape. IV, 187; 
VI, 71,83. 

Clémentine Clémentine, de Clé- 
ment V, pape ; la cinquième 
collection de décrétales porte le 
nom de ce pape. IV, 19S, 199, 
204, 208. 

Cleomhrotus, philosophe an- 
cien. V, 155. 

Cleon de Daulie, qui passe 



pour viAvoit jamais songé. III, 
69. 

Cleopatra , Cléopâtre, reine 
d'Egypte. II, 162; V, 162. 

Clerherg (Henri), contempo- 
rain de Rabelais. V, 124. 

Clerc, savant. « Clerc jusques 
es dents en matière de bré- 
viaire. » « Si n'estoient messieurs 
les bâtes, nous vivrions comme 
clercs. » Rabelais renverse les 
termes de la proposition : Si 
n'étaient messieurs les clercs, etc. 
I, 58; 97; m, 94; IV, 52, 86; 
V, 36, 66, 79, 131, 138, 171. 

Clergaux, nom formé de clerc. 
Au féminin : clergesses, V, 19. 

Clergie, science. VI, $6. 

Clence, vocatif de clericus, 
clerc. Clericus vel addiscens, clerc 
ou étudiant. IV, 300. 

Cleromantie, divination par le 
sort des dés. III, 128. 

CUcquer, cliqueter. III, 102. 

Clicquettes , claquettes ( des 
ladres). II, 109. 

Climatere,tinnét climatérique ; 
•n appelle ainsi les années de la 
vie dun homme qui sont des 
multiples de 7 ou de 9, ou en- 
core de 7 multiplié par un nom- 
bre impair. III, 108. 

Clisse, enveloppé d*osier. III, 
210. 

Clocher, boiter. « Ne clochez 
pas devant les boyteux, » loca- 
tion proverbiale. I, 68. 

Clode yulbin, Clodius Albi- 
nus, général romain qui fut 
proclamé empereur par ses sol- 
aats, mais ne régna point. III, 

S9- 
Cloîsier, paysan qui tient une 

closerie. V, 14. 

Clouatier, cloutier. II, 1 59. 

C ourre, clore, fermer. IV, 221. 

Clous, clos, fermé. I, 10, 15, 
102, 13s; III, 52, 102, 164. 

Clousture, clôture. III, 86. 

Cluny (hostel de), à Paris. II, 

10$. 
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Cïymenus, III, 229. 

Clystère barbarin, terme ero- 
tique. III, 170. 

Cobbir, fracasser. IV, 76. 

Coccaius (Merl.), poëme ma- 
caronique de Folengo, auquel 
Rabelais a fait plusieurs em- 
prunts. Rabelais attribue à Mer- 
linus Coccaius un livre de Patria 
SUabolorum. IV, 61. 

Coccognide, graine de thymé- 
léa dite poivre de montagne. II, 
144. 

Coches, voitures pour la pro- 
menade. V, 90. 

Cocquasse, cognasse, coquemar, 
chaudron. IV, 88, 165. 

Cocquassier, coquassier, cuisi- 
nier, alias marchand d'œufs. II, 

IS9;VI, 13. 

Cocque, coque, coquille, écaille. 
III, a 10. 

Cocqueci grues, animal imagi- 
naire. I, 169; II, 67 ; IV, 135. 

Cocquemart, coquemar, grand 
pot où l'on ffiwt bouillir l'eau, 
marmite. I, 13, 183. 

Cocyte, fleuve infernal. II, 

XS9; V, S7. 

Coderetz, Coterets, station 
thermale des Pyrénées. II, 174. 

Codice, cahier, codeiç, II, 33. 

CoeJivage, qui va au ciel, ce- 
leste. III, III. 

Canaires (lois), lois qui règlent 
les repas. III^ 20. 

Cœne, repas au soir. III, 82. 

Coeur (^Jacques), riche finan- 
cier du temps de Charles VII, 
VI. 72. 

Caur, cueur, s'emploie sou- 
vent comme chœur. Iv, 178. 

Coj'tf/e,cagoule,robe de moine. 
ï, 140. 

Cohuau, domestique de Guil- 
laume du Bellay. IV, 121. 

Coillon, couillon. II, 23. 

Coin, coing, fruit. III, 162. 

Coinct, coincie, propre, bien 
paré. III, 78; V, 35. 



Coing, 



coin 



morceau en 



forme d*un coin ; « un coing de 
beurre frays. » IV, 91. 

Coingnèe, coigne'e , angnie, 
cognée. Sur les deux acceptions 
de ce mot, voir ce que dit 
messer Priape au prologue du 
livre IV. II, 86; IV, 21, 22. 

Coingnet (Pierre du). « Pierre 
du Coingnet par vous , pour 
même cause pétrifié. » (Pro- 
logue du livre IV.) Une pe- 
tite statue, placée dans quel- 
ques églises et qui servait Â 
éteindre les cierges, se nom- 
mait ainsi, par allusion, dit-on, 
à Pierre de Cugnières, avocat 
général sous Philippe de Valois, 
qui avait attaqué les privilèges 
du clergé. IV, 20. 

Coin gnouoirdodr entai, cognoir, 
instrument servant à cogner; do- 
drental, ayant neuf pouces de 
long. IV, 22. 

Coirau, bœuf engraissé pour 
la boucherie. I, 16. 

Coissin, coussin. V, éo. 

Colaxes, fils de Jupiter et de 
la nymphe Ora. Iv, 157. 

Coldreaulx (les), village du 
Chinonnais. I, 162. 

Cole, colle, tourmente, tem- 
pête. IV, 93, 107; V, 71. 

Colinei, Jacques Colin d'Au- 
xerre, abbé de Saint-Ambroise, 
poëte alors en réputation. V, 11. 

Collas, pour Nicolas, c Deu 
Collas, faiUon. » En patois lor- 
rain : de par saint Nicolas, com- 
pagnon. IV, 48. 

Gcltauder, louer, collaudare, 
III, 242. 

Colligence, colliguanee, lien, 
raj^ort. III, 32, 161; IV, 22. 

Colocynthe, coloquinte, plante. 

III, 49. 

Colonges, Colonges~les-Rêyaulx, 
ville du bas Poitou. II, 29; IV, 

133. 

. Colophon, ville 'de l'ancienne 

Lydie (Asie Mineure). III, 

122. 



Rau. vu. 
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Colophomtufuif 4e colophone 
ou colophane. II, 17$. 
CohUs, sorte de reptiles. IV, 

Colymbades (olives), olives 

Ï réparées dans leur saumure. 
V. 2H. 
Combien que, quoique. I, 9, 
96; II, 20. 

ComhreulUf Taction de se 

baisser en avant pour recevoir 

auelqu'un sur son dos. ( De 

1 Aulnaye.) II, 122. 

Combustion, ardent désir. VI, 

as- 

Comité, compagnon, eomes. 

III, 102; IV, 97. 
Comment, comme. II, X15. 
Comment, commentaire. V, 

III. 

Comment a nom ? Cest comme 
BOUS avons dit, & propos du 
dicton ad formam nasi, etc., une 
manière d'habiller une syllabe 
indécente. II, 85 ; III, 145 ; IV, 
184. 

Commeraige, baptême, de 
commère, marraine. Ill, 19;. 

Commission, exploit judiciaire. 

IV, 80. 

Commissure, jointure. V, 144. 

Commissure Uunhiolde, suture 
do crâne ayant la forme du 
lambda grec. I, 100. 

Commissure sagittale, suture 
sagittale. 1, 15). 

Commodus, Commode, empe- 
reur romain. II, 160 ; IV, 142. 

Commutative ( justice ) , qui 
consiste à rendre autant qu*on 
reçoit. III, 27. 

Compacture, structure. V, 146. 

Compaignie, compagnie. VI, 

57- 

Combaignon, ouvrier. III, 15, 
216; iV, 108. 

Compaing, compagnon. I, 21 ; 
m, 16. 

Companagi, ae qui se mange 
avec le pain; expression langue- 
docienne et provençale. III, 37. 



Comparent, comparaissent. IIJ, 
190. 

Comparoîl (ne se) potnt^ ne 
paraissait pas. II, 156. 

Comparti, partagé par égales 
distances. IV, 144. 

Compas, comparaison : « Beau 
sans compas. » I, 12. 

Comùendieux , abrégé. III, 
184; V, 119. 

- Comperff musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 22. 

Competance du mal, ce que 
réclame la mal.idie, ce qui con- 
vient A la maladie. Y, 78. 

Competement, compétente meni, 
convenablement. I, 137; II, 83; 
III, 182. 

Compétent, appartenant, con- 
venable. I, 79; III, 158; V, 

lOt. 

Combeter, convenir. 1, 62 ; III, 

203; iV, 115, 12$. 

Compisser, pisser dessus. I, 60 ; 

II, 123, 124; III. 17; IV, 173. 
Compile, carrefour II, 33. 
CompltdnctfCompUiinctf ,^\a\ntè, 

III, 188, 209, 222; IV, 86. 
Complaindre (se), porter 

Ïlainte, se plaindre. III, 232; 
V, 85. 

Complanir, aplanir, niveler. 
m, 27. 

Complexùmni, cotistitué. III, 
i$8. 

Composer, mettre en compa- 
raison, composer, entrer en com- 
position, faire un traité. I, 14; 

V, 164. 

Composeurs ( d'emprunts ), 
composeurs (de pets), gens qui 
font des emprunts, etc. I, 142; 

VI, 12. 

Composition, ordonnance, dis- 

Compost, le calendrier. I, $3. 
tribution. V, 123. 

Combouste, compote, marme- 
lade. Il, 144. 

Compulsoire de heuvetles, sy- 
nonyme de jambon, qui aide i 
boire. I, 19. 
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> Cenare, la glande pinéale. IV, 
128. 

CoHchitff embrener, salir. , — 
Se conchier, s'erabrener. I, 26, 

01, ÏI4, 140; II, 81; IV, 2S1J 

V, 20, 26, 4S, 14a. 

Conciergerie, prison du Palais. 
IV, 249. 

ConcilipeUSy allant au concile, 
' coHcilium petentes. IV, 96. 

ConeioH , contion , discours, 

harangue. « La contion de Gar- 

.gantua aux vaincus. » I, 88, 170, 

Conclusions , propositions à 
soutenir en discussion publique. 

II» so, S8- 

Concoction, cuisson, digestion. 
I, 81; III, 28, 68, 162, 195. 

Concocirice (vertu), puissance 
de cuire, de digérer les aliments. 
III, 78; IV, 88. 

Concordat (le baillif), per- 
sonnification plusante, comme 
le bonhomme Concile de Latran 
et la bonne dame Pragmatique 
Sanction. III, 144. 

Concords, qui est d'accord : 
« Ton corps concords , » ton 
corps où tout s'harmonise. 

m, 6. 

CoHCulquéf foulé apx pieds ; 
« toute amitié conculquée. » I, 
109; V, 138. 

Concussion j secousse, ébran- 
lement. I, 66 ; III, 103 ; IV, 84. 

Condenîpner, condamner. III, 

X43- 
Condieux, confrères en divi- 

oité. IV, 20. 

Condigne, digne, égal. IV, 43, 

6$. 

ConditionaleSf conditionnelles, 
propositions conditionnelles. III, 

Conditionné, dont les condi- 
tions sont fixées 1 « Pactes par 
vous mesmes conditionnés , » 
pactes» traités dont vous avez 
fixé vous-mêmes les conditions. 
1, 109. 



Conduireni, pour conduisirent. 
II, 16$. 

Conduist, pour conduisît. III, 

Confabulations , entretiens» 
conversations. IV, 9. 

Confaîon, enseigne, bannière, 
gonfalon. IV, 1 87. 

Confalonnier , porte-enseigne. 
IV, 126. 

Confection de cotoniat, marme- 
lade de coings, cotignac. I, 81. 

Confédération, alliance. 1, 162. 

Confermer, confirmer, raflfer- 
mir. I, 94, 16$; III, 96, 240. 
On rencontre aussi conformer 
dansie même sens. I, 14. 

Confins, voisms. Confiniti, 
voisinage. I, 162, 17 1. 

CotifiagrtUion , incendie. I^ 
149; III, 63. 

CanfiOfrer, brûler, .être en 
feu. V, 178. 

Confortatif, qui réconforte. I, 
23. 

Congié, congé, permission, 
licence. III, 217. 

Congnoistrt, connaître. «Cong- 
nois toy. » « Congneu,» connu. 
Ce mot avait parfois, comme à 
présent, le sens d'avoir des rela- 
tions charnelles. III, 126, 145 ; 
VI, 56. 

Congratulant, félicitant .IV, 12. 

Congre y crabe, homard. IV, 67. 

Congru, convenable, appro- 
prié à la circonstance. I, 17^2. 

Connil, connin, lapin. I, 19, 
77, 141; II, 77; III, lOS. 163, 
195, 226; V, 43. 

Connubiales, relatives au ma- 
riasse. III, 220. 

Conopée, KwvmitTev, un pa- 
villon de lit, duquel ordinaire- 
ment les Égyptiens se sei'vaient 
pour se garantir des injures des 
moucherons, en grec x&vwci«, 
en latin culices, en français cou- 
sins. Les reines et grandes prin- 
cesses paraient leur lit et couche 
de superbes pavillons, d'où Ho- 
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race : InUrque signa tttrpe mili- 

taria sol aspicit conopeum.Y^y ^4. 

Conquester, conquérir;- con- 

Îuesla, conquit. I, 170; III, 21; 
V, 142. 
Conseniiuois , habitants du 
Consentin, pays autour de Con- 
sentia ou Cosenza, dans la Gi- 
labre. III, 17. 

Consequemmeniy pour ensuite. 

IV, 54; V, 135, 152. 
Consideratiotif contemplation. 

,V, 88. 

Consilion, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 22. 

Consister, se tenir, être situé, 
consistere. III, 26. 

Consolde, consoude, plante. I, 
48. 

Consone, consonne, qui con- 
vient, qui s'accorde, comme 
consonnant; cottsonner, ^trt d'ac- 
cord avec , correspondre , con- 
venir, m, io6 ; VI, 56. 
, Constantin (l'empefeur). V, 

139. 

Constantin (arc triomphal de), 
k Rome. VI, 72. 

Constantinoble, Constantinople. 
I, 119; II, 170; IV, i$o; VI, 
66, 74, 80. 

Consulte (ligne), ligne brisée. 

V, is8. 

Consummatum est (ainsi que 
dist sainct Thomas). Tout est 
consommé, ou c'est fini. III. 
29. Saint Thomas, distrait par 
la composition de son hymne 
au saint Sacrement, mangea, 
dit-on, toute une lamproie ser- 
vie sur la table de saint Louis, 
et, ayant 6ni la lamproie en 
même temps que l'hymne, 
s*écria ; Consummatum est l 

Contaminer, souiller; — Con- 
tamination, souillure. Il, 4$ ; III, 
173, 214. 

Conté, comté. II, 174. 

Contemner, coniempner, mépri- 
ser, d'où contemnement, mépris, 
et coniemptible, méprisable. I, 



11$, 160; II, 48; Iir, 86; IV, 

20, 17 s, 197- 

Conte mperer,modererj apaiser. 

IV, 146. 

Contendre, disputer, avoir des 
prétentions contraires, d'où con- 
tentieux, litigieux, contention, 
content, contemps, chicane, tra- 
cas. I, 107; II, 62, 107; III, 
166, 222 ; VI, 53. 

Content, comptant, « de coii'> 
tent, » en argent comptant. I, 

179- . 
Conthoùorie, fontaine de Co- 

rinthe. V, i66. 

Continuement, d'une manière 

continue, sans interruption. III, 

iSi. 

Contton, discours. I, 70. 

Contra hostium insidias, contre 
les embûches des ennemis. IV, 
iio. 

Contract , contracte , replié , 
contracté. II, iio; III, 234. 

Contredits (cour des), tribu- 
nal romain. VI, 62. 

Contrefit (à), au contraire. Il, 

47- 

Contreforiuner, mépriser, bra- 
ver la fortune. V, 107. 

Contre garder , contrtguarder 
(se), se tenir sur ses gardes, se 
garder contre. IV, 146; V, 98.' 

Contrebastier, grand chenet de 
cuisine h plusieurs crans, pour 
les broches. III, 18$ ; IV, 64, 
66y 16;. 

Contremejane (voile) , voile 
de contre-artimon. IV, 9J, 10$. 

Contremont, en haut, en l*air, 
en remontant. II, 113 ; IV, 137. 

Contrepeder, contrepeter, peter 
à l'unisçon. V, 113. 

Contrepoinct (au), au con- 
traire, au rebours. VI, 9. 

Contrepoinctèe, piquée comme 
une courtepointe, IV, 62 ; V, 32, 
107, 109. 

Contreventer les hulines, tendre 
les voiles quand on est an plus 
près du vent. I, 84. 
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Contristations, tristesses. Ra- 
belais emploie aussi le verbe 
conirister et se coniristet, II^iso ; 

IV, 9; V, 71. 

Controvers, controverse, con- 
troversé, débattu, m, 190; IV, 
247; VI, 37. 

Contumelie, injure, outrage. 

IV, 10. 

Contunàre ou contondre, frois- 
ser, piler, broyer. HI, 128. 

Convalescence, bonne santé ; 
« réduit à sa première conva- 
lescence, » revenu en sa pre- 
mière santé. II, 176. 

Convenent , convenente, con- 
venables. I, 40; II, 22; ^V, 
41. 

Convenir, falloir. III, 29, 
201; IV, 34, 118; V, 51, 151; 
VI, 7. 

Convenir, se rendre, compa- 
raître, se rassembler. 1, 94 ; VI, 
29. 

Conventy cQuyent. 1, 140, 177; 
llî, 114; IV, 206. 

Conventicuîes, réunions, assem- 
blées. V, 12, 

CopiCy abondance, d*où copieux, 
abondant. « Gjpieux en révé- 
rences, » qui prodigue les révé- 
rences. 11,46; III, 31; IV, 242; 

V, 28, 81. 

Copieux, qui copie, qui imite 
et singe les autres. « Les co- 
pieux de la Flèche » étaient 
Êassés en proverbe. I, 91. Voy. 
bnaventure Des Perriers, nou- 
velle XXIII. 

Coq, « Saulter du coq à 
l'asne, » passer d'une chose à 
une autre sans transition, d'où 
l'expression coq-à-l'âne restée en 
usage. « Le coq d'EucIiontant cé- 
lébré par Plante en sa marmite. » 
Dans la comédie de Plante inti- 
tulée Aulularia, l'avare £uclion 
tue son coq qu'il accuse d*avoir 
gratté la terre autour de l'en- 
droit où il a enfoui sa marmite 
remplie d'or, et d'être complice 



des voleurs. I, 38, 41 ; III, x6: 
IV, 237. 

Coqs (PInie, dindons. IV, 36, 
19s; V, 63, 125. 

Coq», coc«. III, 9$ ; IV, 46, 
158. i 

Coquage, cocuage. III, 143, 
158, X64. 

Coquart, sot, stupide. IV, 104. 

Coquairis, espèce de basilic. 

IV, 244. 

Coqueluche, ■pour coqueluchon, 
capuchon. 

Coquemars, pots. 1, 183. Voy. 
Cocquemari. 

Coquillon, qui porte le cucul- 
lio, le bonnet doctoral ; docteur 
par conséquent. IV, 222. 

Coquin, mendiant. II, 163, 
164. 

Corttxiens, Corasciens, peuple 
de la Colchide. IV, 53. 

Corbieu, corbeuf, cordieu, ju- 
rons encore usités. I, 46^ xi6, 
iS7> II, 161 î III, 47, 6^, 73, 
U3, 149; V, 142. 

Corbigeaux, cormorans. IV, 
226. 

Corbiner, voler, dérober, d'où 
corhineur, voleur. IV, 28. 

Coriace, danse comique et 
lascive des anciens. V , Sx , 

'SI* 
Cordeaux, cordes k pendre. 

V, xo. 

Cordeliers. III, xix, 11$, 116; 

IV, s8,; V, 132. En jouant sur 
ce mot : « Cor... je diz.4>ârde- . 
lier. » III, 6$. , 

Cordouan, de Cordoue. Le 
cuir de cette ville était fort 
estimé, d'où cordouannier, cor- 
donnier. I, X20J IV, 13$. 

Corinthe, ville de l'ancienne 
Grèce; d'où Corinthien, Corin- 
thienne, Corinthiane et Corin- 
thiace. II, 81; III, 10, XI, 14; 

V, II, 12$, X45, 166. 
Cormaran, cormoran, oiseau 

aquatique. II, 26. 
Corme, boisson du .Poitou 
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faite ftvec des cormes. Il, i68. 

Cornabofts (Journée des), allu- 
sion k quelque conte populaire. 
m, 44. 

Cornahoux, cornets à bouquin. 
V; IS2. 

Cornaneulf augmentatif de 
cornu. Rabelais dit au ch. xlvi 
du livre III : « corné, cornard 
et cornu. » Au cfaap. xxxvi du 
livre V : « cornant, cornu et cor- 
nancul.» Et plus loin : cornigère, 
cornipetant, etc., etc. V, 14a. 

Cornare (Rév. cardinal). VI, 4 5. 

Cornemuse, instrument de 
musique villageoise encore en 
usage, d'où corntmuseur, joueur 
de cornemuse. II, 17, 71, 112, 
163; 111,210; IV, 60, 24o;V,8. 

Corner, crier avec un cornet. 
II, IIS. 

Cornes : « Depuis quand avez- 
vous prins cornes? » Depuis 
quand vous est -il poussé des 
cornes( que vous êtes devenus 
si rognes, si insolents? I, 93. 

Corneté, écorné. III, 142. 

Cornette. C'était une Sorte de 
coifUure s*attachant sous le 
menton. On appelait cornette 
de chanvre la corde qui servait 
à pendre les condamnés. III, 

233. 

Cornices, corniches. V, 161. 

Cornucopie, corne d'abondance, 
la corne de la chèvre Amalthée, 
de laquelle fut allaité Jupiter et 
nourri!*en l'Ile de Crète par les 
deux nymphes Adraste et Ida : 
en mémoire de ce bienfait, 
quand il vint en âge, il mit 
cette chèvre au ciel au nombre 
des étoiles, et donna aux 
nymphes une des cornes de la 
chèvre avec la vertu de leur 
fournir toutes choses en abon- 
dance et à souhait. III, I7',V, 28. 

Coronale Hoincture), suture 
coronale, celle qui •réunit les 
deux pièces de l'os coronal ou 
frontd. 
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Coroiw^Cyrène, ville d'AfriquAi 
I, 117. 

Coronel, colonel. IV, i$i, 

Coronopous, plante, dont le 
nom est interprété ' par Rabe- 
lais : pied de Corneille. 111,2)1. 

Corùe de palline , juron tra- 
duit de l'italien : corho di gallî- 
nal corps de poulet! III, 149; 
IV, 63. 

Corporels, chefs de corps, ca- 
poraux. V, 152. 

Corpore, corps. II, 35, 

Corpulance, corps, matière; 
mot appliqué & une lampe. Y, 
156, 161. 

Corrivaî, rival. III, 64, 165, 

Corrugatton, action de se ri- 
der, de se froncer. III, 161. 

CorrupteU, corruption. III, 
209. 

Corsecques, javelines, dar4s. 
IV, 141 ; VI, 30. 

Corselet , armure préservant 
le corsage. III, 10. 

Corsicque, Corse. I, 1x7; V, 
136. 

Coruscant, brillant, éclatant. 

VI, 47. 

Corybantier, dormir les yeux 
ouverts comme faisaient les 
Corybantes, prêtres de Cybèle, 
lorsqu'ils gardaient Jupiter, de 
peur qu'il ne fût englouti de 
Saturne. IV, 136. 

Corybantiques, des Corybantes. 

Corydon, berger virgilien. IV, 
12$. 

Coryitis, mari d'Electre, avec 
laquelle Jupiter engendra Dar- 
danus. lïl, 65. 

Cosciari (Ludovic). VI, 31, 

Coscinomantie, divination au 
moyen d'un crible. III, 127. 

Ùoscossons, coscotons à la mau^ 
resque, couscoussou, mets em- 
prunté à la cuisine des Maures 
et des Arabes. I, 131; III, 89; 
IV, 224; V, 90. 

Coscoté, granulé, taché de 
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fietits points^ « ambre coscoté. » 

j( 120. 

Cosse, anneau de fer ou de 
bois que l'on fixe aux vergues 
«t haubans pour faire passer les 
manœuvres courantes. IV, 95, 

144. 
Cosson, charançon, cousin, 

insecte rongeant les légumes. V, 

. Cotai, de Titalien cotaîe, chose, 
machin, désignant le phallus. — 
Cotai d'Albingues (messer) . C'est 
le même mot dont Panurge fait 
on nom propre. Albingues est, 
dit-on, Albenga prés de Gênes. 
ÏII, iî7, i8î. 

Cotiral [Henry}. Des com- 
mentateurs prétendent que c'est 
Henri Corneille Agrippa que 
l'auteur a voulu désigner sous 
ce nom. V, 7*. 

Cotoniat, cotignac, marmelade 
de coings. I, 81. 

Cotonner, rembourrer, ouater. 

IV, 63. 

Cotte-hardie, vêtement com- 
mun aux deux sexes. « Il n'est 
pas facile, dit M. Quicherat, 
dans son Histoire du costume au 
XIV* siècle (séance d'inaugura- 
tion de l'École des chartes), 
d'expliquer la dénomination de 
coite hardie, en latin tuuica audax, 

3ui prévalut au commencement 
u XIV* siècle. La forme de ce 
vêtement était celle d'une grande 
robe taillée droite et fermée 
comme un fourreau. Des fentes 
étaient disposées, soit autour de 
l'encolure pour faciliter le pas- 
sage de la tête, soit par le bas 
|K>ur assurer la liberté des 
jambes. » IV, 250. 

Cotteurs de Droict, annota- 
teurs, commentateurs; cotteur 
paraît former un jeu de mots 
avec docteur. V, 72. 

Cottou de Malthe, coton. II, 
36. 

Cotyle, mesure de liquides, 



I équivalant k peu près à un 
demi - septier ou neuf onces 
d'Italie. III, 238. 

Cotylédons de la matrice. 
Du grec xotu)li)$wv. « Les coty- 
lédons ne sont autre chose 
qu'orifice des extrémités des 
veines et artères manstrueles. » 
(A.' Paré, i, 34.) « £n anato- 
mie, on a donné le nom de co- 
tylédons aux ' lobes nombreux 
qui constituent le parenchyme 
du placenta. » (Nysten, 1855, 
éd. Littré). I, 23. 

Couane, couenne. IV, 59. 

Couard, poltron. V, 5$. . 

Couhle, couple. I, 139; V, 
150. 

Coublement àti chienu, ac- 
couplement. II, 71, 

Coubler, accoupler. 1, 3$ ; III, 
103. 

y Coubte, coude. III, 11, 48, 
106; IV, 132. 

Coubtèe, coudée. III, 225. 

Couche : « moitié au pair, moi- 
tié & la couche, » c'est-à-dire 
tout ensemble. C*est une ex- 
pression empruntée k l'argot du 
]eu où la mise peut être faite 
moitié en pari (au pair), sur pa- 
role, moitié au comptant, en 
ff couchant » l'argent sur la 
table, V, 26. 

Coucourde, courge, citrouille, 
calebasse. V, i%C. 

Coudignac, coudinac, même 
sens que cotignac» « Coudignac 
de four et eau beniste de 
cave, » c'est-à-dire du pain et du 
vin. I, 62; II, 147; IV, 154. 

Couer bonnette y ajouter les 
bonnettes aux grandes voiles. 
IV, los. 

Couet, cordage qui sert à assu- 
rer la grande voile et la misaine. 
IV, 105. 

Couhardise, couardise. I, 146. 

Couilart, couillard. III, 185. 

Couiles, couilles. I, X03. 

Couillage des promoteurs. 
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Le cuUagium serait,^ d'après 
Henri Estienne, une rédevance 
moyennant laquelle les ecclé- 
siastiques auraient pu, à une 
certaine époque, garder des 
femmes dans leurs maisons. 

Couillatrûy Couillatrys, « Ce 
bonhomme duquel il est parlé au 
Prologue du livre IV, qui avait 
perdu sa hache ou cognée, et à 
qui Mercure en donna une d'or, 
ce qui causa que plusieurs de 
ses voisins se ruinèrent, signifie 
4in gentilhomme de Poitou, qui 
vint à Paris pour quelque affaire 
avec 5a femme, qui était belle, 
dont François \*' devint amou- 
reux et enrichit le gentilhomme, 
qui s'en retourna en son pays : 
ce qui fut cause que plusieurs 
de ses voisins qui avaient de 
belles femmes ou filles vinrent 
aussi & Paris, croyant qu'ils 
■feraient pareille fortuné, mais 
ils furent obligés de s'en re- 
tourner après s'être ruinés. 
(Alphabet de fauteur français.') 

II, 66; IV, 17, 21. 

Couille, couillon, mots fré- 
quents dans Rabelais; d'où 
eouillart. 1, 66 ; IV, 9 1 . Couillasse, 

III, 119. Couillaud. II, 17, 86; 
III, 143; V, 58. Couilletant. II, 
178. Louilleite. III, 109, 137 ; IV, 
127. CouillontiaSf augmentatif. 

III, 143. Couillonne's. V, 137. 
Couillonniformes. IV, 20. Couil- 
lonniques. IV, 20. Couillonnique- 
ment. IV, 20. Couillu. III, X43 ; 

IV, iS, 106, 151. 

Couille à Vévesque, herbe ma- 
rine IV, 227. 

Couillevrine, pour cpuleuvrine, 
sorte de canon. Il n'est pas besoin 
de faire remarquer que l'ortho- 
graphe de ce mot est altérée avec 
intention. II, 84. 

Coul, col, cou. III, 84, 10^ ; 
IV, n2 

Coulaînes, village du Ghinon- 
nais. I, X36, 162. 



Couldray (le), village duChi- 
nonnais. 1, ib, X34, 149, 176; 

III, 116. 

CouleffreSf sorte de reptiles. 

IV, 244. 

Coulemeni, écoulement.V,i63. 

Couleur de Roy, bleu de roi, 
selon Johanneau. V, 61. 

Coulouoir ( redoubler au ) , 
c'est-à-dire par un coup donné 
en glissant, en coulant. C'était 
une des manœuvres de la hache 
d'armes. II, 153. 

Coupeau, couppeaù, un mor- 
ceau , un, copeau, « vous n'en 
eussiez donné un coupeau 
d'oignon. • I, 3; II, x 55. 

Coupelaud (auV k l'épreuve, 
disent les uns, de coupelUf petit 
instrument à essayer, éprouver 
les métaux. Les autres Ten- 
tendent : au cul levé. I, $3. 

Couppe-aureille, sorte de cou- 
teau dont la lame était extrê- 
mement fine. II, ijx. 

Couppe guorgie, pou; gorge 
coupée, par une de ces trans- 

gositions de lettres familières à 
abelais. III, 16. 
Couppe testée, pour tête coupée. 

II, 156. 

Couppier , écuyer tranchant. 
IV, 243. - 

Couppier, accoupler, réunir. 

III, 17. 

Couraipe, coeur, imagination, 

volonté.!, X14; II, 46. 

Coural, corail. I, 42 ; IV, 47. 

Courant, courante. « Courante 
comme bacheliers insensés. » III, 
93. On appelait bacheliers cur- 
soires {cursorO) les bacheliers 
qui, se préparant à la licence, fré- 
quentaient les actes des facultés, 
faisaient des cours, donnaient 
des leçons particulières, cou- 
raient le cachet, comme nous 
disons encore. Beaucoup de 
maîtres restaient bacheliers cur- 
soires toute leur vie : « Il y a 
des bacheliers cursoires, disait 
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Jean Petit au synode de 1406, 
que je vais consulter quand j'ai 
quelque a£faire et qui y voient 
souvent plus clair que d'autres 

2ui ont une grande renommée, 
luîgnecourt, qui était réputé 
l'homme le plus savant du 
monde, ne fut jamais que bache- 
lier cursoire. » Origines litU- 
raires de la France, par Louis 
Moland, p. 338. 

Courbasse, courbé sous le 
poids des ans. III, 88. 

Courbeau, corbeau. I, iz. / 
Courcaillet, nom propre em» 

{»runté à quelque légende popu- 
aire. III, 44* 
CourUs, plante. I, 48* 
Courtes, courlis, oiseau. I, 

13». 

Courntaran, cormoran. II, 70. 

Courquaillei, appeau à caille; 
sorte de chausses plissées comme 
l'appeau. IV, 129* 

CourracUurs, correcteurs de 
comptes. V, 67. 

Courroies, courroies. IV, 74. 

Courrait, verrou d'une porte. 
IV, $0. 

Courratiére, coartière, reven- 
deuse, proxénète. II, 58, 162. 

Coursie, passage pratiqué dans 
le milieu d'une galère pour 
communiquer de la poupe à la 
proue. III, 242; IV, 96. 

Coursives (lettres), cursives. 

11,71. 

Coursouoir, pompe d'un vais- 
seau. IV, 239. 

Courtautt, cheval ou chien de 
courte taille. On appelait aussi 
courtautt le chien ou le cheval 
qui avait la queue coupée. Mé- 
tjiphoriquement, ce mot est em- 
ployé pour désigner le phallus. 
I, 46, 138; V, 125. 
. Courtibaux, sorte de dalma- 
tique courte que les prêtres 
mettaient pour officier. I, 43. 

Courtil, petit jardin fermé de 
haies. III, 90; V, 65. 



Cot»r<tM, terme de fortification 
encore employé. III, 10. 
Courtines, rideaux de lit. II, 

141 ; m, 44» 94. 

Courvée, corvée. III, 80. 

Couscoil(Adatn),nom probable- 
ment forgépar Rabelais. ill, 1 16. 

Cotuin Gervais remué. On dit 
encore en Poitou : cousin re- 
mué de germain, pour : cousin 
issu de germain. Il, 66. 

Coussin, oreiller. III, 73. 

Coussous, goussets de che- 
mise. I, 27. 

Cousti et vaitle, quoique la 
chose coûte et vaille, peu im- 
porte. III, 73; IV, $1. 

Couste bovine, côte de bœuf. 

II, 109. 

Cousti, côté. I, 124; II, 90; 

III, 114, IS7. 

Coustetleurs, couteliers. III, 

Cousteretz, coustretz : « por- 
teurs de cousteretz. » Un cou- 
trtt, dit M. Poëy d'Avant, est 
une demi-charge de vendange. 
Deux coutrets forment une 
somme. I, 7; II, 67. 

Coustier, à côté, donnant à 
côté. IV, 200. 

Cousiiires (voiles), servant à 
naviguer sur les côtes. IV, 93. 

Coustoyer, suivre les côtes, 
côtoyer. I, 116; V, 75, 

Couvercle, prov. ; « couvercle 
digne du chaudron. * I, $. 

Couvert (au), en se couvrant* 

IV, 208. 

Couverte, couverture. V, 60. 

Couvrechief, coiffure quel- 
conque. I, $0; IV, 203. 

Coy, tranquille, paisible, sans 
mouvement. I, 26; III, 70; IV, 

233. 

Coyphe, coëffe. I, 50. 

Coyrault, engraissé. III, 132. 
Voy. Coirau. 

Coz, queux, pierre à aiguiser. 
III. 67. 

Cradot, poisson qui se pêche 
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sur lej dVtes cl« Bretagne. IV, 
228. 

Cr^paloconus , cbants bachi- 
ques. IV, 224. Voy. Briefvt dé- 
claration. 

Craint, crâne. J, i$3. 

Cramoisintf sorte d'étoffe de 
soie, teinte en cramoisi, 111,94; 
V, XI, 134, 144, i$o. 

Cramoisy, Ce mot n'exprime 
point proprement une couleur, 
comme on le croit communé- 
ment, mais bien la perfection 
d'une teinture. Ainsi Ton disait : 
rouge cramoisy, bleu cramoisy, 
violet cramoisy. — Au livre V, 
chap. XLvi, frère Jean rime en 
cramoisi, c'est-à-dire richement 
et en perfection. I, 29, 187; II, 
X2o; V, 174. 

CranU Ce), colline près de 
Corînthe. IIl, ix, 12. 

Crapaudine, sorte de pierre 
précieuse. III, 89; IV, 86. 

CrapauU. t IIz en estoient 
chargez comme un crapault de 
plumes, • locution proverbiale, 
pour dire : n'avoir rien du tout, 
être tout à fait dépourvu. II, 62. 

Crapule, excès de manger et 
de boire. III, 70. 

Crassus. 1, 66 ; IV, 29 ; V, 102. 

Cratyîe (le Cratyle du divin 
PlatonV Ce dialogue est aussi 
intitulé .* De la propriété des 
noms; il se trouve dans le 
tome XI de la traduction de 
Platon publiée par M. Victor 
Cousin. IV, 152. 

Gravant, sorte d'oie sauvage, 
oiseau révéré des Égyptiens. I, 
131, 162. 

Créance, croyance, foi. 1, 19$. 

Credencier, sommelier, qui a 
soin du buffet appelé credence, 

IV, 243. 

Créditeurs, créanciers. I, X9; 
III. 30. 32, s$. 

Cremasteres, les muscles sus- 

Îenseurs des testicules. III, 28 ; 
V, 132. 



Cremtre, âeave de l*«ncieime 
Italie. IV, S7. 

Crenequin, armure de tête du 
cavalier, assez semblable au 
heaume. On appelait aussi cre- 
nequin un outil de fer qui ser- 
vait ï. bander les arbalètes. IV, 
X31. 

Crespelu, IV, 22 x. Voy. Cm*- 
dnnatule. 

Cressonnière, marchande de 
cresson. I, ii; II, 162. 

Crêtes, Cretois. I, 36. 

Creust, profita, accrut. I, 78. 

Crevailles, action de crever; 
avait aussi le sens de débauche 
de table, de ripaille. V, 69. 

Cretiou, c'est un creuset, en 
Dauphinois. IV, 13X. 

Crissé (de). IIL 202, 206; 

VI, 67. 

Cristallin, cristal. V, X34. 

Cristalin, crisialine, adjectif 
de cristal. V, 170. 

Critolaûs, philosophe grec. 
III, 161. 

Crocquemûucbe , personnage 
des contes d'enfants. I, 24. 

Crocquenotaire, crotenotaire, al- 
térations burlesques du mot 
protonotaire, II, 9; V, 126. 

Crocutes, animaux fantastiques. 
V, 127. Voy. Pline, liv. VIII, 
chap. xxT. 

Croix, argent monnayé. III, 
XX7. Les pièces de monnaie por- 
taient une croix sur leur face, 
d'où l'expression : n'avoir ni croix 
ni pile. De là encore: «s'étudier 
à l'Invention de Sainte*Croix, » 
pour : chercher de l'argent. 
C'est dans le même sens qu'il 
est dit (liv. V, cbap. xvi) que 
le pressoir des Apedeftes est tait 
du bois de la croix. 

Croix osanière. IV, 76. Voy, 
Briefve déclaration. 

Croix (Saincle), église d'Or- 
léans. II, 176. 

Croniocolapte, phalange, sortq 
d'insectes. IV, 244. 
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CropUti, eroppUrtf croupière. 
IIL 17s, 186. 

Crotnon, croupion. V, 10, 128. 

Crcppe, croupe. II, 123 ; IV, 
88; V, 161. 

CroquelardoH, mangeur de lard, 
écornifleur. i, 5 ; VI, 14. 
^Croqui gnôles, nom fictif sub- 
stitué & Brignoles. III, 100. 

Crotaphique (rartére), artère 
temporale, du grec KpÔTsçof, 
tempe. I, 92. 

Grotesque, grotesque, sorte de 
dessins d'ornementation archi- 
tecturale. III, 131; V, 157. 

Crotu, l'écrou d'un pressoir. 
V, 6$. 

Croulay (le), village du Chi- 
nonnais. I, 162; III, 84; IV, 
100. 

Crouller, agiter, secouer. I, 
95; III, 12, 211; V, 39. 

Crousielevi , couvert de 
croûtes. I, 183*, II, 7; III, 17, 
141; V, 26. 

Crousielles, CroutelJes , près 
Poitiers. II, 29; III, 194. 

Croye, craie. VI, 24. 

Croisade (la). II, 98. Voy. 
MeieUn. 

Cru, grandi. II, 2$. 

Cruc^ croc, « grupper au 
crue, » saisir, suspendre au croc. 
III, 65. 

CrttoHt cruchon, tête. « Sauve, 
Tevot, le pot au vin, c'est le 
cruon. » Chacun sait que tète 
{testa en latin, vase de -terre 
cuite) était synonjrme de pot 
ftu vin. On disait donc par iro- 
nie aux francs-taupins : Sauve 
U pot au vin; ce qui signifiait 
à u fois sauve ta tête, ta vie, 
et sauve U bouteille. Puis on 
avait bien soin d'ajouter que 
par teste on entendait le cruon 
(le cruchon, la bouteille), et 
non leur tète, qu'on savait très- 
bien ne pas avoir besoin de 
leur recommander. (B. des M.) 

ni, 51. 



I Cryire, nom d*une tour de 
Thelème ; c'est-à-dire Froide, 
Kpu^of. II, 180. 

Crystalin, cristal. V, 157. 

Cubiculaire, camérier, gen- 
tilhomme de la chambre. VI, 73. 

Cucrocutes, comme crocutes, 
V, 127. 

Cueillir (se), se rassembler. 
II, 84. 

Cueur, coeur. I, xoo. 

Cueur, chœur d'une église. I, 

97- 
Cueur (Jacques) , Jacques 

Cœur. I, 19. 

Cuharsces, sorte de reptiles. 
IV, 244. 

Guider ou cuyder, croire, d'où : 
euideurs de vendanges, ceux qui, 
relâchés par le raisin, se con- 
chient, en croyant ne faire que 
vesner. I« 4, 8, 49, 91, iio, 
Xî3; 11,30, 81; 111,13, 86; IV, 
86, 252; VI, 19, 27, 46, $7, etc. 

CuilUr, cueillir, récolter. 
« Cuilleur de pommes.» I, X13; 

II, 51; III, II. 
Cul, d'où culleter, culletaige, 

eulletis, culletant, que Rabelais 
écrit parfois cultant, CuJot est 
un diminutif: « le Culot de disci- 
pline. M I, 33; II, $8, 106, X08, 
177,178; 111,17, xoo, 132, in, 
215; IV, IIS, 24s; V, 12, 117. 
Culices, moucherons, culices, 

m, 113, 

Cullan en Bohu, nom de lieu 
imaginaire. IV, 92. 
Cunnane (Sibylle), de Cumes. 

III, 118. 
Cupido. III, i$4, 1^6. 
Cures, pour excréments, en 

termes de fauconnerie (rendre 
ses cures). I, 144. 

Curieusement, AS te soin. II, xx. 

Curtius, jurisconsulte. II, 61. 

Cusane, Cusanus. « Nicolas de 
Cusa, auteur d'ouvrages sur les 
mathématiques. II, 76 ; V, 102. 

Cuscute, plante parasite. III, 
232. 
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Custode, garde, eusios, V, 91, 

92, 94- 

Cuticule, épidenne. II, 34. 

Cuve de Fénus, plante. III, 
23X. 

Cuveaux, petites cuves, cu- 
vettes. V, X37. 

Cuyte , cuison. I, 137. 

Cybele, mère des dieux. III, 
212, 219; IV, 17, 189; V, 16, 

Cychriodes, sorte de reptiles. 
IV, 244. 

Cyilades, groupe d*iles de 
l*archipel grec. I, 117; III, 69. 

Cyclobes , forgerons de Vul- 
cain, n ayant qu'un oeil au mi- 
lieu du front. IV, 21. 

Cycïopicque (enclume), des 
Cyclopes. II, 136. 

Cycne, cygne. III, 65, 117^ 
130. 

Cydnus, fleuve de l*Asie. V, 
164. 

Cyerce, le vent Cireius Couest- 
nord-ouest). IV, 170. 

Cymbales, sonnettes, c Bramer 
comme une vache sans cym- 
bales, » locution proverbiale. I, 
6s;iy, 74îV, 16. 



Cyme (Éolique), Cnmes en 
Éolide. V, 134. 

Cynamolge , oiseau fabuleux 
d'Arabie, qui tette les chiennes. 

V, 126. 

Cynara, plante, artichaut. IIJ^ 
230. 

Cynes, arbres d'Arabie, ser* 
vant à faire des vêtements, 
selon Pline. III, 23$. 

Cynocéphale, singe à tête de 
chien, animal fantastique. V, 
126. 

Cypre, lie de la Méditerranée» 

I, 1x7 j III, 94; IV, 31, 154; 

VI, 33, 79- 

Cyre, sire. I, 13, 116, X20 ; II, 
X71. 

Cyre, cire. II, 70. 

Cyre, Cyrus, roi des Perses. 

II, 159, 163; IV, 79, 135 
Qffon, ciron. III, X26. 
Cyrrhe, Syra, une des Cy- 

clades. III, X22. 

Cia, même mot que ça. Dans 
les commencements de l'impri- 
merie le z après le c tenait lieu 
de la cédille. I, i3J; IV, 21, 
183. 
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Da jurandi, permettez- moi, 
passez-moi de jurer. II, 23 ; III, 
106 ; IV, 64. 

Dace, Dacie. I, X19. 

Dactyle, datte,, fruit du pal- 
mier. IV, 229. 

Dadalus, sculpteur et ingé- 
nieur grec, père d'Icare. IV, X92. 
• Damons (bons), bons génies. 

III, 21, 2Si; IV,-XX6, X22,2$I. 

Dague de plomb. « Fin comme 
une dague de plomb, » locution 
proverbiale ironique. V, iio. 

Dail, le fer d'une faux, terme 
languedocien. IV, X7, 



Dains oiseaux, dame oisejle, 
jeu de mots sur damoiseaux, 
damoiselle. V, 35. 

Daire, Darius. II, 163 ; V, 90. 

Dal barotb! au feu! en turc, 
d'après Panurge. II, 78. 

l)am, dommage, désavantage. 
« A leur dam. » III, iif^oo, 

"S* 
Damasquin, damasquine, da* 

masquiné, de Damas. III, 185 ; 
V, X34. 

Damis, compagnon d'Apollo- 
nius de Tyane, synonyme 
d'ami fidèle. ÏII, 2x6. 
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Damntr, « Vous tous damp- 
nez comme une sarpe (une 
serpe, un serpent). » II, 97; 
ÏII, III, 115. 

Damostrate, philosophe an- 
cien. V, 129. 

Danaides, les cinquante filles 
de Danaûs. III, 17. 

Dangier, mal. « Nul n'en print 
dangier. » I, 96. 

Dangier f nom qui figurait, daùs 
la poésie allégorique du moyen 
âge, le mari jaloux; le gêneur 
comme on dirait i présent. I, 
183. 

Daniel (le baillif;. VI, 90. 

DannoySf Danois. II, 170 

DanoubUf Danube. II, 148. 

Daphné, changée en laurier. 
III, 230. 

Dard, dar, dare, poisson blanc, 
de la grosseur d'un hareng. IV, 
yj, 228 ; VI, 89. 

Dardeîle, dard, javeline. III, 
11; IV, 141; VI, 53. 

Darder, lancer un dard. IV, 

Dare, donner, en latin : sttu 
non vis dare, prasia, quesumus. 
Si vous ne voulez donner, prê- 
tez-nous de grâce. IV, 209. 

Darie, Darius, roi des Perses. 

II, is9;in, 8s;IV, 143. 
Darioks d'Amiens, pâtisseries 

qu'on faisait «n cette ville. IV, 

66, 132. ' ,; 

Darriêre-, derrière. I, 131; 

III, 47, 84, 94. 

Dasl, Dax, ville où il y a 
des sources thermales. II, 174. 

Datan, conspira contre Moïse 
avec G>ré et Abiron. III, xoi. 

Dateur, donateur, qui donne. 
III, i$o, 304, 20$. 

Datum, donné, en latin. IV, 

2S3. 

Daubher, dauïber , frapper, 

battre. IV, 83. 

Dauïphiné, province de France. 
II, 31; IV, 216; VI, 15,18. 

Davant, devant. I, 62, 94, 



154; II, î$8; III, 147, etc. 

Davant, avant :« tout le temps 

davant disner. » I, 87, 93, 132. 

— Davant que, avant de. I, 71 ; 

II, 130, 166. 

Davantau, devanteau, tablier. 

III, 89. 

David, le roi prophète. 1,70, 
134; II, 150; IV, 31. 

Daviet, pince. II, 9$ , IV, 129. 

Davusy l'esclave dans la co- 
médie antique. Voyez notam- 
ment VAnarienne' de Térence. 
III, 104. 

De (monsieur'), monsieur de 
rOurs. Tour de phrase que La 
Fontaine a emprunté à Rabelais. 

II, 2é. 

Dea, interjection qu'on pro- 
nonçait probablement da. I, 92, 
130; m, 31, 149, 175. 

Déambuler, promener, deam- 
hulare. II, 33. 

Deheziller, ^e^«»7/<f, disloquer, 
déboiter. I, 99; IV, 204. 

Debitoribus ; « Bruneha quel- 
que peu, comme debitoribus, à 
gauche. » Broncher comme debi- 
toribus fait allusion ai\ passage 
du Pater où l'on bronche, où l'on 
s'embrouille souvent. II, 12. 

Debonnaireté, bonté, douceur 
prévenante, clémence. I, 173; 

III, 20, 33; IV, 12. 
Deboùq, debout. II, 78. 
Débouter, rejeter, repousser. 

III, 241. 

Debradé, qui a perdu les bras. 
W, 81. 

Debteur, débiteur. III, 29, 32, 
35» 3 S etpassim. 

Debvoir, devoir. « Debvoir de 
mariage. » III, 39. 

Decalogicque, du décalogue. 

II, 34. . . , 

Decembedal, ayant dix pieds de 
long. IV, 24». 

Decheut, perdu. V, 80. 

Dechevelé, échevelé. IV, 83. 

Décider, élire, choisir, ex- 
traire. III, 39. 
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Décimes, impôt. V, 64. 
Declairer, déclarer. III, 114, 

1S9, Ï73.. 

DecUnaHonf diminution , dé- 
clinaison, abaissement. III, 197. 

Décliner, éviter en se détour- 
nant, esquiver. II, 155. 

DecolUtt ^saint Jean), Decol- 
latus. III, 164. 

Decouller, couler, échapper, 
glisser. I, z8o; III, 15. 

Decourir, couler, « Teau de- 
court tout du long. » I, 1 37. 

Decours, cours, « au decours de 
toute la journée. » I, 87; 196; 
II, 44; IV, 119; V, X06, 120. 

Décret, loi civile. III, 96. 

Décrétâtes. Les décrétales dont 
se moque Rabelais étaient les 
constitutions pontificales rela- 
tives à l'administration et à la 
discipline. Avant Boniface VIII il 
n'y avait que cinq livres de Dé- 
crétales. Ce pape y ajouta le 
Sixte ou sixième, qui formait 

{lar lui-même un fort gros vo- 
ume. Les Clémentines étaient 
les décrétales de Clément V. 
Les Extravagantes étaient les 
constitutions papales en dehors 
(extra) du Corpus juris canonici. 
La puissance des papes s'est 
considérablement accrue Ji l'aide 
des décrétales. IV, 186, 187, 
188, 189, 203. De ce root, Rabe- 
lais en a formé beaucoup d'au- 
tres : Decreialin, Decretatine, IV, 
186, 190. D«cr«/a/tarc6e, gouver- 
nant par les décrétales, fv, 207. 
Decretalidde , meurtrier des dé- 
crétales, IV, 204. Decretalictone, 
même sens, IV, 204. Voy . Briefve 
déclaration. Decretalifuge, qui fiiit 
les décrétales, IV, 204. Décréta- 
lipotens, puissant par les décré- 
tales, IV, 197. 

Decretaliste, savant en droit 
ecclésiastique. I, 147; IV, 201, 
205. 

beereiiste, savant en droit ci- 
vil. II, no. 



Decrotoire, decrotouoire, descro- 
toire, dccrotatorium, instrument 
à décrotter. IV, 134, 190J V,68, 
164. 

Decumane. I, 176; IV, 136; 
V, 8$, Voy. Briefve déclaration. 

Deduyt, amusement; a souvent 
un sens erotique. II, 123. 

D«/a»7/ir,manquer.IV,20;V,s7. 

Defauciller, casser les fduciles, 
les os de Tavant-bras. IV, 81. 

Deffaict, deffaicte, le vaincu, la 
victime. I, 194. 

Défait : « faire le fait et le 
de£Faire. » Faire et défaire sur 
le même coup, comme les bate- 
leurs, les escamoteurs. VI, 71. 

Deffeubler, dèfieuhUr, aba-sser 
son capuchon, sa galleverdine; 
c'est le contraire du mot affubler, 
qui est resté. IV, 18; V, 176. 

Deffourrer, c'est le contraire 
de fourrer; par conséquent, dter 
la fourrure, la doublure. IV, 143. 

Défiance, méfiance. III, 34. 

Défiance, défi, déclaration de 
guerre. IV, 164. 

Défortunez, infortunés. I, 36. 

Degaster, deguaster, gâter, dé- 
vaster, ravager. I, 140; 111,239. 

Degourt, dégourdi, alerte, 
joyeux. IV, 13. 

Degout, écoulement, ce qui 
dégoutte, par exemple le jus 
tombant d'un rôti. III, 41 ; IV, 

22C. 

Degoutiller, avaler. IV, 80. 

Deguener, être comme hors 
du fourreau, être tout en désirs, 
tout en Tair. Et aussi dégainer, 
tirer du fourreau. III, 47. 

Dehayt, de hayt, gai, joyeux, 
dispos. Gaiement, lestement. I, 
2ï. 97» "36,137» 11,82; 111,26; 
IV, 28, 48. 

Dehinch, d'ici, mot latin fran- 
cisé. IV, 106. 

Dehinguandé, dégingandé, dis- 
looué. IV, 198, 204. 

Déifique, divin. II, 12; ttl, 
25» IV, 94 i V, 90. 



GLOSSAIRE-INDEX. 



Dilphohus, fils de Priam et 
d*Hécube, troisième mari d'Hé- 
lène. IV, X03. 

Dejed, abattu, renversé, « de- 
ject et failly. m I, 50. ^ 

Délayer f di. érer, retarder, 
m, 193 ; VI, 24, 7S. 

Délectation f plaisir. I, 36. 

Délibération, résolution. III, 
$2. 

Delif (jÂn), nom propre in- 
connu. IV, 20X. 

Delos, la principale des Cy- 
clades. JII, 122. 

Delphes, ville de la Grècei I, 
69; m, 122; IV, 189 îV, 175. 

Delphinium, plante. III, 231. 

Déluge poétique, celui de Deu- 
calion. III, 51. 

Demander à , s'en référer i : 
« j'en demande aux joueurs, « 
je m'en rapporte. III, 62. 

Demander de, s'informer de. 
I, 107. 

Demandihulé, qui a la mâ- 
choire, la mandibule brisée. IV, 
81. 

Démarcher, desmarcher, mar- 
cher, se mouvoir en avant ou 
en arrière. II, iS3; V, 93, 9$, 
96, IS2. 

Demetrius. L'anecdote relative 
au hallebardier de Demetrius 
mort dans l'antre de Tropho- 
nius se trouve dans Pausanias 
(Béot.f chap. xvxix). V, 141. 

Demeurant (au), quant au 
reste : « au demeurant le meilleur 
filz du monde, m II, 89. 

Demeure, temps qu'on demeure 
avec quelqu'un ou dans un en- 
droit, retard. V, 31. 

Demigrer, émigrer, aller autre 
part. II, 33. 

Demiourgon, demogorgon, gé- 
nie de la terre, divinité inrer- 
nale. III, 114; IV, 184. 

Democrite, Democritus, jphilo- 
' sophe grec. I, 66 *, II, 6 ; III, 
74.93, 156, ÏS9Î IV, 36, 23s î 
V, 40. 
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DemocriUzanif faisant comme 
Democrite, riant comme lui 
des choses humaines. I, 66. 

Démon socratique. 11]^ xo3> 

Demonax, philosophe grec 
dont la longévité fut remar- 
quable. V, 12. 

Demoniacles Calvins, Calvins 
ou Gilvinistes possédés du diable. 
IV, 138. 

Demosthenes. I, 6; II, $9, 
1S9; IV, 211, 214; V, X33. 

Demouller les reins, fracasser, 
déformer. I, 99, 

Demeurer, rester, tarder. II, 
^S. 4S ; VI, s6. 

Demovore, mangeur de peuple. 
« Homère appelle le roy inique 
demovore. » Voy. Iliade. I, 231. 

Demy-ostade. L'ostade était 
une espèce d'étamine; la demi- 
ostade était la même étofie plus 
légère. V, 61. 

Denare, argent, denier. II, 95 ; 
III, 30; IV, 28; VI, 73. 

Dendin, terme injurieux, pa- 
raissant signifier : mal bâti, 
marchant disgracieusement, se 
dandinant. Rabelais a fait de ce 
mot un nom propre : Perriu 
Dendin et Tenot (Etienne) Den- 
din, son fils. 1, 91 ; III, 194, 195, 
206. 

Dendromalache, plante - arbre, 
du grec JjvSpov et iia*) «^îo, arbre 
tendre comme une plante. III, 
225. 

Denier, refuser, denegare. I, 
68, 191 ; II, X04; IV, 36. 

Denigeansy dénichant. I, 90. 

Denigement, dénichement. IV, 
X30. 

Deniger, dénicher. I, I33> 134 i 
in, 33; IV, xs6. 

Denrées, menues marchan- 
dises, choses valant ou rappor- 
tant un denier. « Denrée de 
cresson, » une botte de cresson. 
IV, X34. , , 

Dentiforme, en forme de 
dents. V, 82. 
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Detiyau (Jehan), nom propre 
inconnu. I, 26. 

Deparqutr, comme décamper, 
s'éloigner. III, X38. 

Département, départ. II, 129; 
III, 98; IV, IS4. 

Départie, même sens. « De- 
puis ma départie, » depuis mon 
départ. IV, 178. 

Départir, partir. « Dépars 
d'ici. » I, m; III, 177; IV, 
84. Est pris subtantivement : 
« Avant le départir. » I, 175. 

Départir, despartir, séparer, 
distribuer. « Leur departoit de 
son argent. » II, 104, 154; III, 

33; IV, 38. 
Dépenaillé, déguenillé. III, 

Z41. 

Dépendre, despendre, dépenser. 

II, 59, loi ; III, as •» IV, 84. 
Deperdre, perdre. III, 239. 
Depescher, despecher, dépécher 

une besogne, s'en acquitter 
prompte ment, s'en libérer et 
dépêtrer ; d'où le substantif 
depesche : t il y en a mauvaise 
despesche. » On s*en défait 
malaisément. « Avoir sa des- 
pesche, » être expédié, satis- 
fait; d'où encore despescheur, 
qui dépêche, expédie rapide- 
ment : « beau despescheur 
d'Heures. » I, 97; II, 164; III, 
31, 186, 239. 

Déporter (se), desporter (se), 
se transporter, aller dans un en- 
droit. 1,80. Se dispenser, s'exemp- 
ter, s*en remettre à. c Je m'en 
det>or^ M je cesse de m'en occu- 
per. I, 7, 14s ; II, 116 ; 111,223. 

Deposcher, ôter de sa poche, 
livrer. I, 92. 

Dépravé, falsifié, corrompu ; 
« livres dépravés, » altérés par 
des interpolations. III, 7. 

Dépression, abaissement, hu- 
miliation. III, 20$. 

Déprimer, abattre, abaisser. 

III, 72. 

Deprtsement, mépris. I, 3. 



Dercé, Dirci, fontaine. V, 166. 

Desangomer, soulager, délas- 
ser, désoppresser. Vi, ti8. 

Desarsonner^ quitter les ar- 
çons. « Il me feroit bien désar- 
çonner. » Eroiice. IV, 68. 

Desavouer, renier. « Je désa- 
voue le diable, si, etc. »lV, 199. 

Desboucher »(se), se montrer, 
devenir visible, déboucher. VI, 
S8. 

Deshraguetter, délacer la bra- 
guette. Est pris substantive- 
ment : « Valoir le deshraguet- 
ter. » I, 1$. 

Desbrider, ôter la bride. Au 
figuré : « dormoit sans desbri- 
der. » I, 78. 

Desbrideur, qui dépêche et 
expédie lestement. « Beau des- 
brideur de messes. » I, 97. 

Deschalandé, qui n'a plus de 
chalands. III, 142, 

Deschasser, chasser, expulser. 

VI, 53.. 

Deschiqueter, taillader, -— des» 
chiqueture, ouverture faite dans 
le vêtement. I, 28. 

Descotuvre, découvre. III, 92. 

DesconJUe, défaite. II, 156. 

Dcscoufort, affliction, désola- 
tion. V, 71. 

Descroteur, décrotteur; au 
figuré : « beau descroteur de 
vigiles. » I, 97, 

Descrouller, défoncer. « Des- 
crouUer les omoplattes. » I, 99. 

Desduire (se), s'amuser, d'où 
^sduict, desduys, plaisir. I, 183 ; 
VI, 57. Voy. Deduyt. 

Desemparer, détruire, renver- 
ser; s'emploie figurément : 
« desemparer vostre allia.iice, » 
la dissoudre. I, 109. 

Deservir, être utile, mériter; 
et quelquefois aussi démériter. 
« Il n'a rien déservi envers 
vous. » II, 173. 

Desgonder, faire sortir des 
gonds, déboîter. I, 99. 

Deshinguandé, déhanché, dé- 
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manche, démantibulé. III, 141. 

DesieaUif, qui sèche. I, 89. 

DesincorhifistihuUrf détraauer; 
mot forgé par Rabelais. Iv, 81. 

Désister, cesser de, renoncer à. 
în,33, 46, $2,I3S;1V, 187. 

Desjucher (au), en se levant. 
III, 62. 

Destocher,' disloquer. I, 99; 
VI, SI. 

Deslogementf déménagement, 
action de quitter son logis. IV, 
119. 

Desmancher, disloquer. IV, 
104. 

Despriser f mépriser; desprif, 
mépris. V, 105, 148, 149. 

Desprouveu, dépourvu. I, 154. 

Despumer, jeter de l'écume ou 
comme de l'écume. « Despumer 
la verbocination latiale, » dé- 
goiser du latin. II, 33. 

Desracber, arracher. III, 94. 

Desrayê, hors de son rang, 
hors de sa voie. 1/ 99. 

Desrocher, détacher d'un roc, 

Ïrécipiter du haut d'un rocher. 
I, 176. 

Desroté, dérangé, délié. III, 
94. 

Dessay (André de Montalem- 
bert, sieur de Dessé ou). IV, 
2^3. Voy. au mot Chevaux. 

Dessemeîer les hottes, détacher 
les semelles des bottes. IV, 143. 

Dessirer, déchirer. I, 94; III, 
142; IV, 131, 143. 

Dessus (venir au), triompher. 
IT, 116. 

Destiné, fixé, désigné par le 
destin. IV, 89. 

Destitué, dépourvu, privé. I, 
m; II, 154. 

Destorses, détours, sentiers 
détournés. I, 122. 

Destoupper, débonder un ton- 
neau. III, 12. 

Desirampit, détrempa: II, 90. 

Destnmsser, détrousser, déro- 
ber. I, 94, ns, 122, 139; II, 
172. 



Desultoyre (cheval), cheval de 
main sur lequel on sautait sans 
prendre terre; cheval de rechange 
dans les combats. I, 83. 

Desvaller, devaller, descendre, 
aller en bas. Ce verbe est aussi 
actif : porter, traîner en bas. 
« Desvaller de mont à val son 
tonneau, » précipiter son ton- 
neau du haut en bas de la cO't- 
line. I, 84, 85 ; II, 172 ; lU, la. 

Détenteur, « que rien de moy 
n'a esté détenteur, » qu'il n'a 
pas tenu & moi; VI, 57. 

DetracHon, médisance, noifw 
ceur, fausse imputation. III, 1x3. 

Detravé , hors d'entraves, 
échappé et débandé. II, 68 ; IV, 
205. 

Detrichoueres, dévidoirs. III, 

DeucaKon. III, 51. 

Deu Colas. IV,48. Voy. Colas» 

Deult, troisième personne du 
présent de l'indicatif du verbe 
douloir. III, 139. Voyez ce mot. 

Deus (mea eulpa^, m c'est ma 
faute, Seigneur! » paroles du 
Confiteor. IV, 96. 

Deus det (nobis pacem), Dieu 
nous donne la paix ! formule qui 
terminait les grftces qu'on disait 
après le repas. « Connaître 
comme son Deus det, » c'était 
connaître comme ses grâces ou 
son bénédicité. Il, 90. 

Devers, vers. I, X05 ; III, 84. 

Deviioueres , dévidoirs. III, 
89. 

Detneifrne, devienne. III, 27. 

Deviniere (la), clos des envi- 
rons de Chinon. I, 163; III, 
163; VI, 16. 

Devis, gré, plaisir. « A mon 
devis, » à mon gré. I, 177; 

m, 19s ; IV, 238. 

Dévot, cavalier servant, amou- 
tpux en titre, devoius. I, 192. 

Dévotement, chaleureusement^ 
avec zèle. IV, 45, 87. 

Dextre, droit, droite, main 
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droite. I, 31, 83; II, 162; 111, 
xoa, 104; IV, 35 ; VI, 43. 
Dexirenitnt, adroitement. III, 

Dextrier , cheval de combat. 

VI, 37. 

Dez. « Jeter le dez, » prendre 
ime résolution. « Etre hors le 
dez d'estimation, » être inesti- 
mable, ne pouvoir être estimé & 
«on prix. III, 41, $3. 

Dia Cyenes. « Le climat dia 
Cyencs» • Dia «st sans doute la 
proposition grecque ^ift : le cli- 
mat, le pays qui entoure Cyènes, 
ville d*Ègypte. III, 239. 

Diahlt bur , diable vêtu de 
bure, diable enfroqué : « labou- 
rer en diable bur. » III, 4^. 

DiahîèrU. On appelait dtàbU- 
rie des jeux dramatiaues--4ina- 
logues aux Miracles des Saints , 
mais où les dêmouH avaient le 
rôle le plus considérable. « Dia- 
bUrie à quatre personnages. » 
I, 16. « Diablerie pire que celle 
des jeux de Doué. » III, 33. ^ 

Diableteauïx, diablotins, petits 
diables. IV, 180, 202, 251, 2^6. 

DiahlicuUr, calomnier, selon 
le vrai sens du mot grec. II, 
178. 

Dîabolologie , science diabo- 
lique. Rabelais se sert égale- 
ment de l'adjectif diabolologique. 

III, 118. 

AtdtSoXof, calomniateur, diable. 

IV, 10 ; VI, 93. , 
Diaeoras, Rhodien. I, 39. 
Dialoge, dialogue. I, 3. 
Diamerdis (poudre de), poudre 

imaginée par Kabelais. Jl, 157. 

Diane, déesse. Signal du ré- 
veil donné aux soldats. III, 77, 
103, XS4. 228; IV, 9, 189; V, 
43; VI, 33, 34, 43;' 

Diantre, diable. III, 31, 175; 
IV, 6s. 
* Diaphauéitê, transparence. III, 

74. . 

Diaphragme, muscle qui sé- 



pare la poitrine du ventre, III, 
17s. ' * 

Diapré, éclatant, teint de 
couleurs brillantes. I, 165. 

Diarhomes (climat), qu'il fau- 
drait écrire dia Rome, comme 
dia Cyènes, que nous avons vu 
précédemment; climat sous le- 
quel Rome est placée. II, 73. 

Diaspermatisant, abondant en 
sperme, III, 133. 

Diastolique (mouvement), 
mouvement de dilatation des 
ventricules du cœur. UI, 38. 

Diavol, diable. I, 15, 138. 

Dicaste, juge, celui qui rend 
à chacun ce qui lui appartient, 
root grec. V, 48. 

Dict, dicté, récit, adage, pa- 
role. I, 33; III, 9S> 146, 

D'cte de Candie, montagne de 
Crète, tnons Dictaus. III, 6$. 

DicUi, dites. III, 55; IV, 

Didius Julianus, empereur de 
Rome. III, 127. 

Dido, reine de Carthage. Il, 
129, 162; IV, 103, 146. 

Diecuïe, petit jour, diecula, II, 

33. 
DiesbU, diable. II, 76. 

Dieu. I, 20, 79; II, 20, »4, 
48, so; m, 149. «S4, 167, 174, 
198; IV, 16, 27, 31, 47,65,73, 
X25, 172, i8s, 205, 204, 252; 

V, 30, 4», 178» «79- 

Dieu des jardins. III, 136. 

Diffame, blâme, déshonneur. 
III, 125. 

Différence, querelle, différend. 
I, 160. 

Dignité des braguettes (de la), 
prétendu livre que Rabelais 
s'attribue. I^ 4, 

Diiùetes, descendants de Jupi- 
ter. IV, 190, 

Difrn. VI, 66, 

Diîacerer, déchirer, mettre en 
pièces, lac'jrer. IV, 198. 

Dilaiion, délai, retard. III, 6, 
36, 40. 
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DiUgcntemcHt, diligemment. 
' II, 132. 

,.- Diligetf chérir. Rabelais em- 
ploie .aussi le substantif dihc' 
lion. II, 34. 

Dt'iie, fausset d'un tonneau. ly 
4a, 4$ ; ni, 16. 

Dilucule, point du jour. 11, 53. 
Dimeruion, actionne mesurer. 

III, xs6. 

Dimiott, apparence» idée fan- 
tastique (héb.). V, 80. 

Diatitter , Vaisser, remettre, 
abandonner. II, 33. 

Dina, fille de Jacob. III, 222; 

IV, i$o. Fosse de Lycie, où 
Apollon rendait des oracles. III, 
128. 

DindenaroySf nom, forgé à 
plaisir, d'une forteresse qui s'est 
rendue faute de munitions. Le 
cas est trop fréquent dans les 
guerres de cette époque, pour 
au'il soit possible de préciser le 
fait auquelRabelais fait allusion. 
' IV, 20. 

Dindenault, nom d'un mar- 
chand de moutons. IV, 46. 

Diodore de Sicile, historien 
grec. III, 153. 

Diogtnesy le philosophe cy- 
^ nique. L'anecdote racontée dans 
' le prologue du livre III est tirée 
du traité de Lucien : De la ma' 
n»ère d'écrire l'histoire, II, 162; 
III, 9, 10, II, 18, ISS » IV, 201, 
242. Rabelais emploie l'adjectit 
dioginique. III, I3| XS> 

Diogenes Laertius, l'historien 
des philosophes de l'antiquité. 
HT, S7î V, 76. 

Diole, diable. II, 70; III, S4- 

DiomeJes^ fils de Tydée et 
roi d'Étolie, un des héros de 
VIliade. I, 128 î III, 1x9; IV, 
iSJÎ V, 179. 

Dion NicauSf Dion Cassius, 
^e Nicée en Bithynie, historien 
grec. IV, 119. 

Dioftys, Denis, tyran de Sicile. 

h 59' 



Dionys, ami et correspondant 
d'Hîppocrate. III, 159. 

DioscorideSf médecin grec, au- 
teur d'un traité sur la matière 
médicaU, I, 80, 86; III, 9^, 240. 

Diphtere, peau de parchemin 
préparée pour écrire. V, 80. 

Dipnaut, dinant. III, 81 ; IV, 
79, 194,242. 

Dipsadesy sorte de reptiles 
mentionnés par Pline. IV, 244. 

Dipsodes, Dypsodes, sujets de 
Pantagruel ; mot grec qui signi- 
fie: gens altérés. II, s> 12 s, 137; 
m, 20. 

Dipsqdie, Dypsodie, pays des 
Dipsodes. II, 166; III, 19, 24. 

Directoire, ce qui sert à diri- 
ger. III, 209. 

Direption, pillage, destruction. 
III, 223. 

Dis, Jupiter ou Pluton. « Dis 
le père aux escuz, » c'est Pluton, 
qui préside aux .trésors sou- 
terrains. III, 30. 

Disceder, s'écarter. II, 34. 

Discepter, disputer, être en 
différend. IV, 218. 

Discession , départ , éloigne- 
ment. IV. 117, 119. 

Discipline, instruction, comme 
disciplina en latin. I, <)0, X04; 
II, 47: III« 86, X22. 

Discordance, voyez au mot 
Antiphyste. IV, 137. 

Discrasie, dyscrasié, sans force, 
. débile, dt. mauvaise constitn» 
tion. III. 117, 140; IV, I4. 

Discrétion, discernement, ac- 
tion de distinguer. III, 80, x6i. 

Disert, éloquent, bien appris. 
« Disertes révérences. » V, 79. 

Disgriger, séparer, diviser, 
disperser. I, 39. 

Disfonctives, propositions exac- 
tement contraires. 111,112, 173. 

Disparoir, disparaître. I, 149. 

Disparti, répandu, partagé. I, 
.181. 

Dissolu, résolu, disSous. IV^ 
8, 232. 
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Dites, pour Dis, Pluton. V, 
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Z?«V« (la), ] 
Poitou. I, 179. 

Dive , divine, sacro-sainte. 
« Dive bouteille. » V, 138. 

Divers , contraire , fâcheux, 
« Fortune la diverse. » V, 130. 

Diviner, deviner , prévoir, 
connaître l'avenir, d'où : divin, 
divine, divination, divinateur, dvui- 
nairiu. I, 45» 111, 68, 107, 123, 
212; IV, 216, 220. 

Divinité, propriété divine. III, 
237. 

Diviser, deviser, -causer; et 
de même : divise pour devise, 
et diviz pour devis, entretien. 
I, 80; II, 32; V, 109; VI, $7. 

Docteur subtil, surnom de Jean 
Scott, célèbre philosophe sco> 
lastique. Vy 58. 

Doctrinal (le), titre que 
portent plusieurs livres d'édu- 
cation du moyen âge. I, $3. 

Dodeliner de la teste, bercer, 
remuer la tête doucement. 1, 27, 
77 ; m, 178. 

Dodin (Jan), personnage d'une 
anecdote rabelaisienne. III, 116. 

Dodine (à la), sauce que Ton 
faisait pour assaisonner les ca- 
nards et les oiseaux de rivière. 
IV, 134. 

Dodone. III, 122, 136; IV, x$. 

Doihvcir, devoir, IV, 178; 
doibvant, devant, JII, 37, 39; 
JoibveZf devez, III, 72 ; doibviez, 
deviez, I, j6o; IV, $6, 198; 
doibvùit, devait, I, 1x3 ; III, i$3, 
172 ; IV, 149. 

Doigts. « Il avait les doigtz 
faictz à la main comme Minerve 
ou Arachné. » Il avait les 
doigts très-prestes, très-habiles. 

n, 9s. 

Doigtz de Mercure, plante. 
III, 231. 

Dom/,- donne (au sub).). II, 94. 

Dolabella (Cn.) , proconsul. 
Le trait relatif à ce personnage, 



qu'on trouve au chap. xliv du 
livre III, est rapporté par Va- 
lère- Maxime, livre Vil I des 
Faits et Dits mémorables, et p«r 
Aulu-Gelle. III, 206, 207. 

Doleur^ douleur. I, 35. 

Dolouere, doloire, outil 4e 
tonnelier et de charpentier. V, $9, 

Doly {Champ), Campidoglio, i« 
Capitole romain. VI, 72. 

homeses, sorte de reptiles. 
IV, 244. 

Domestic, domestique, personne 
attachée à la maison, précep- 
teur, médecin, etc. ; chose qui 
regarde la maison et la famille, 
affaires domestiques. I, 77 ; III, 
6, 10, 179. 

Domesticmeni. III, 179. 

Domestiques, indigènes, origî« 
naires d'un pays. V, 154. 

Domino, camail noir que les 
prêtres mettaient pendant l'hiver. 
III, 117. 

Domitian le Croque mousche, 
l'empereur Domitien. III, 215. 

Donat, Œlius Donatus, gfram- 
mairien latin. I, 52 ; V, 16. 

Donneur, qui donne. I, 184. 

Dont, dond, d'ofi, II, 32, 51. 

DorbelUs, pour de Orbellis, 
nom d'un commentateur de 
Pierre Lombard. II. 37. 

Dorcade, animal du genre du 
chevreuil ou du daim, révéré 
en Egypte, IV, $2; V, 126. 

Dorelot, enfant gâté, caressé, 
dorloté. III, 75, 

Doris (mots), dignes d'être 
écrits en lettres d'or, comme 
légende dorée. IV, 214. 

Doria (André), amiral de 
Charles-Quint. VI, 68, 87. 

Doribus (nostre maistre), se- 
lon les uns, P. Doré, jacobin; 
selon les autres, Matthieu d'Orry» 
dominicain. II, 124. 

Doris (MicheH, Espagnol qui 
figure dans la chronique d'En- 
guerrand de Monstrelet. IJI, 
121 ; V, 28. 
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Dormars, dormeurs, aimant à 
dormir. IV, 87. 

Dormi seeure, recueil de ser- 
Bons souvent réimprimé aux 
XV* et xvx«' siècles. Ce titre, 
dont on a souvent plaisanté, ne 
s'adressait pas, bien entendu, 
aux iidèieSt mais aux prédica- 
teurs, a qui le recueil fournis>ait 
des thèmes tout préparés et qu'il 
dispensait ainsi de préoccupa- 
tions et de veilles. I, $4. 

Dormir tn chien. Rabelais ex- 
plique lui-même cette locution, 
livre IV, chap. 63. IV, 239. 

Dorophages, qui vivent de dons. 
lU, 17. 

Doriouoir, dortoir. III, 100. 

Double, menue monnaie valant 
deux deniers. II, 97. 

Douhlelf musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 23. 

DoubUmu, soupçon, crainte. 
IV, 146. 

Doubler, douter, soupçonner, 
redouter. I, 67; IV, 41; V, 96. 

Doubteux, qui est dans le 
doute. II, 130. 

Douane, flCkte douce. 

Doué, petite ville du Poitou, 
dont les représentations drama- 
tiques avaient de la réputation. 
ÏIl, 34; IV, 76, ao2. . 

Doubei ( Briend - Vallée, seî- 
ffneur du^ président k Saintes et 
lié avec Rabelais. II, 59, 62 ; IV, 

IS3- 
Dours, douz, le dos, dorsum. 

1,99; m, ii6;IV,79, 86, 132, 

144. 

Douzain, monnaie de cuivre 
allié d'argent, valant douze de- 
niers. II, 97 ; V, S9« 

Doutil, fausset avec lequel on 
bouche une pièce qu'on a per- 
cée. I, 1$. 

Doyac, conducteur de l'ar- 
tillerie du roi Charles VIII. 
IV, 216. 

Doye, vase, baquet. V, 8^. 

Dracbonique, draconien; « loi 
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drachonique, s très-rigoureuse. 
V, 46. 

Dracon, dragon. III, 70, 130; 
IV, 232, 244. 

Draconiteaulx, petits dragons. 

III, 113. 

Drageouoir, petite boite k 
mettre les dragées. I, 176: 

IV, 77. 

Dr/7/>^«r, faire le drap, fournir 
la matière de l'étofle. V, 17. 
Drepani, Trepani en Sicile. 

IV, 118. 

JDressouoir, instrument à dres- 
ser; employé dans un sens ero- 
tique. I, 42. 

Dragueur, droguiste. I, 89; 
II, 178. 

Droict (au), vis-à-vis. II, 51. 

Droisser, dresser, ériger. II, 

139. 

Dronos, des coups ; terme de 
l'Anjon ' et du Languedoc : 
« Soudain lui donnoit dronos. » 

I, too'i'II, 80. 

DropacCy dépilatoire. V, 8|, 

Drouet , pour Heroét, poète 
renommé à cette époque. V, 11. 

Drue (l*herbe), épaisse, 
tou lie. I, 17. 

Druides, Druyâes, prêtres gau- 
lois. III, 30, 238 ; IV, 217. 

Drusus, II, 159; 111,221; IV, 
103. 

Dryades, nymphes des bois. 

II, 10; VI, 55. 

Dryinades, sorte de reptiles. 
IV, 244. 

Du Bellay, du Beslay ( J .),évêque 
de Paris, cardinal, l'an des prin- 
cinaux protecteurs de Rabelais. 
IV, 117; VI, 21, 24, 26, 44,45, 
48, 62, 6$, 74, 78, 79, 80, 82, 
87» 88, 90. 

Du Bois U Couyi, grand sal- 
pétrier du Maine. VI, 47. 

Duc, grand -duc, oiseau de 
proie. « Junon avec son duc. » 
I, II. 

DucatZy monnaie. II, 120; IV, 
203 ; VI, 16. 
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Du Fou (le seigneur). I, 77. 

DuiVifr/e, convenable, qui plait, 
qui sied, du verbe duire. VJ, 
80. 

Dumti, dunuiéf pour duvet, 
duveté. I, ji; II, 68; V, 109. 

Du MolltUf musicien contem- 
porain de Rabelais. IV, 23. 

Du paige (Mcnsieur), M071- 
sUur du roi, formule familière 
à Rabelais, de qui La Fontaine 
l'a empruntée. 11, xoi, 165, 167. 
Voy. De (Monsieur), 



Dupliques f répliques. III, 189. 
Duppe, huppe, oiseau. 1, 72; 

II, 70; V, 36. 

Duppe, dupe. I, 114. 

Dupple, amende du double. Y,' 
67. 

DurelU, un peu dure. III, 22$. 

Du tout, complètement. I, 79. 

Duyre, convenir, plaire. 1, 67. 

DyaSf deux, en grec. III, 103. 

Dyna. IV, 150. Voy. Dina. 

Dyscrasiéf en mauvais ctat. 
111/140; IV, 14. 



E (D, pour : i'ai. VI, 55. 

Eage, âge, employé au fémi- 
nin comme le latin aias. I, 7, 
13, 27, 160; II, 22. 

EaUj animal fantastique, dé- 
crit par Pline, livre VIII, 
chap. XXX, V, 127, 

Eau ardente, eau de vie. II, 
Ï4+; V, iss; VI, 4S. Eaue he- 
uiste. IV, 176. Eaue beniste de 
cave. I, 62. Eaue d'Ange. VI, 
45. Eaue de Naphe. VI, 45. Eaue 
Rose. VI, 45. Eau de plomb. 
IJ, 91. 

Ecclise, eclise, pour égli.<>e, 
eccUiia. III, 82, m ; IV, 81, 86, 
1S4, 188. 

Ecenlricque, pour excentrique. 
III, 182. 

Echarbotter, fouiller, tisonner. 
Il, 178. 

Echtphron, nom tiré du grec, 
et signifiant ; ayant du sens et 
de la prudence. I, 120. 

Echinades, îles entre la Mo- 
rce et Tunis. IV, 125. 

Echinas, rémora, p3isson au- 
quel le: anciens attribuaient la 
vertu d'arrêter les navires. IV, 
235; y, 127. 

Echines, enveloppes épineuses 



des fruits, par exemple des châ- 
taignes. III, 49. 

Echo. IV, 35. 

Eclipses. « Depuis certaines 
éclipses, « depuis certaines révo- 
lutions célestes. V, 2$. 

Echptiquer , pour éclipoer, 
troubler. V, 174. 

Ecstase, extase ; ecstatique, ex- 
tatique. II, 33; III, 6, 156,212, 
222; IV, 197; V, 78, xoo. 

EiioniJes, les bacchantes, ainsi 
nommées du mont Edon en 
Thrcice. V, i$o. 

Edouard V, roi d'Angleterre. 
Anecdote oii Bgurent ce roi et 
François Villoji, chap. Lxvii du 
livre IV. IV, m, 253. 

^ff'g^* pour f, e, g. III, 206", 

Efferè, fier, indompté, sau- 
vage. I, 109. 

Elance, fiancé. III, Z03.- 

Efficace , efficacité. I, 80; 
VI 8. 

Èffroy, bruit destiné à effrayer, 
• faire etîroy, » pousserdes cla- 
meurs. « Sans efiroi , » sans 
faire de bruit. Ce mot a aussi 
le sens actuel : « Voyant nostrc 
effroy. » I, 168; IV, 75, i2.|, 
165; V, 88; VI, 34. 
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Effructi, effruité, dont on a 
cueilli le fruit. III, 142. 

Efrené, sans frein i « cheval 
efrenë. » I, $2. 

Egene, nécessiteux, indigent. 

II, 34. 

Egesta, fille d'un prince troyen, 

qui s'abandonna au fleuve Cri- 
nisus métamorphosé en chien. 

III, 167. 

Egipanes, Egipans , satyres 
-avec des cornes et des pieds de 
chèvre. V, 131. 

EgitifhttSf en grec at7loxoc« 
qui tient Tégide. V, 80. 

E gousset, écosser. V, 13. 

Egraphiner, égratigner.II, i $6. 

Egyùie. I, 34, i$8; II, 102, 
i6é; V, 66, 79, 106, 129, 154, 
162, 167. 

E^pttaHque. V, 144. 

Egyjbtiens. V, 43, 47, 80, 159, 
179; VI, 17. 

ElOf la note la plus élevée de 
la gamme dans l'ancienne mu- 
sique. IV, 96. 

Elanes, les Landes. I, 116. 

Elertion, choix. IV, 66. 

Electre^ métal composé d'or 
et d'argent; c'est aussi l'ambre 
j.nune. III, 334. 

EhemosyfUy aumftne. II, 34. 

EUichie, pierre taillée en forme 
de poire. IV, 162. 

Èlian y Elîaniis, littérateur et 
naturaliste du iii« siècle de notre 
ère. V, 124, 129.' 

Eiici€f éclair, lumière subite, 
éloise. IV, 93. 

Eîixo, pour élixir, nom donué 
par les alchimistes tantôt au 
mercure, tantôt au soleil. V,73. 

Ellébore, plante. III, 120; 

IV, 142. 

Elopesf sorte de reptiles. Ce 
nom désigne aussi une espèce 
de poissons. Voy. Pline, liv. IX, 
chap. xxviï. IV, 244. 

Èluer, laver, nettoyer, puri- 
fier. Il, 34. 
hhttinn, épuré. V, 160. 



£ma»/, amaigri, desséché. V, 
83. 

Emanciper (se), se rendre in- 
dépendant. 111,38,50; IV, 248. 

Emanuetf roi de Portugal. 

VI, 74. 

Emballer f avaler, ens^loutir. 
111, 9î. 

Embastonner, armer. VI, 30. 

Embaviéré , qui a les mA- 
choires déSoîtées. IV, 82. 

ErtiBeu, imbu, imbutus. V, 149. 

Emblée (k 1*), à la dérobée, en 
cachette. I, 178. 

EinblematurCf ensemble d*em« 
blêmes, peinture allégorique. 

V, 146, 148, Î^Cf I$2. 

Efiihoirey pomper, imbiber, an 
propre et au figuré. 111, 24. 

Èinbourretf bourrer, rem- 
bourrer; a ordinairement un 
sens erotique. Il, 87, 138; V, 

Embourreurs de bastz, rem- 
bourreurs. VI, 14. 

Embousi, souillé de bouse, de 
fiente. I, 10. 

Embrasser : « qui trop em- 
brasse peu estrainct. » I, 41, 159. 

Emhrener, souiller de bren. 
II, 176; III, 140,178; IV, 252; 
V, 120. 

Embriincbé, entortille, revêtu, 
enduit. I, x8o; II, 77. 

EmbUf imbibé. Il, 11. 

Emhurlueocquer (s'), s'embar- 
rasser, s'enchevêtrer. II, 74; III, 
m. 

Embusche, embuscade. I, 9;. 

Embuif entonnoir. I, 90; V, 

9'' 

Eminence, supériorité. I, 9. 

EmininSf espèces ; mot hébreu. 
V, 80. 

EmmelU, genre de saltation 
décente et posée- V, 81. 

Emmortaisées, fixées, établies 
d'une manière solide. IV, 197. 

Emolument, tel que savent 
les médecins grégeoys Hiv. I", 
chap. viu). Il s'agit de la vertu 



72 



GLOSSAIRE-INDEX. 



prolifique qu'on prétendait atta- 
chée au ia&pe vert. I, 31 ; II, 9. 

Bmfntltlocqué g enveloppé ; le 
paletocq était une casaque i 
coqueUschon. I, 72. 

Èmpnu, mesure de longueur 
équivalant h huit pouces. II, 27. 

Einpantophlé, enfermé comme 
dans une pantoufle, emmaillotté. 
I, 71, i8a. I 

£mj>as, entraves, liens, em- , 
péchemcnts. I, 12. 

Empedocles. U, 76; III, 87; 

VI, 7. 

Empegé, englué, empêtré. III, 
178. 

Empenné f emplumé, garni: 
« empenné d'assier. ■ Iv, 160. 

Empereur (1') Charles>Cluint. 
111, 198 ; VI, 63, 64, 66, 67, 68, 

69» 71. 7^, 73» 75. 80. 81» 82» 
83, 86, 87, 88. 

Empereur, grand poisson du 

genre du spado ou épée. IV, 

238. 

Empesche, empêchement, enw 
b|irras: « empesche de maison. » 

I, 178. 

Emùescher, embarrasser. I, 
104; II, 107; III, 239. 

Empetè, embaumé de pets. III, 

4»- 

Empire (le ciel), le ciel em« 
pyrée. I, 11. 

EmploiUrf employer, occuper. 
III, 15, X46; IV, 62, 78, 199; 
V, 31. 

Emposteuff imposteur. II, 9. 

Emulateurs, rivaux. V, 12. 

Emulgenies (veines), veines 
qui portent le sang dans les 
rein . III, 38. 

Emunder, nettoyer, purifier. 
V,83, 125, 161. . 

Enasi, qui n'a pas de nez, 
dont le nez est aplati. IV, 57. 

Enay. I, $3 ; "1 i$- 

Encapitonufr, mettre autour 
de la tête. V, i66. 

Encarri, engravé, échoué, en 
parlant d'un va'sseau. V, 71. 



Enceincte, conçue, dans le 1 
figuré : « chascun aye enceincte 
la parole saincte ! » I, 184. ^ 

Ènulaie. II, 1$. 

Enchâsser, mettre en châsse^ 

m, 199. 

Encherie (^aire de 1'), enchè» 
rir, demander un trop luuxt 
prix. V, 60. 

Endievesirer, mettre le che- 
vêtre, le licou : « enchevestrer 
les mulets. » I, 33. 

Enclin, courbé, incliné. IV, 26. 

Encliner, incliner, pencher : 
« incliné en prière. » I, 112; 

II, 26, 1x8 ; III, 7, 102. 
Encloer, endouer. II, 147. 
Enclous , enclos. III, 23a; 

IV, 160. 

Encocher, mettre dans le cran ; 
est pris parfois 'dans un sens 
erotique. IV, 184. 

Encoingni, pourvu, garni de 
cognés IV, 58. 

Encontre, contre. I, 84, X09. 

Encontre, rencontre. I, 93. 

Eucyliglotie, filet, attache de 
la langue. III, 169. 

Endentelées, garnies de dents. 
IV, 223. 

Endesver, enrager. III, 47, x 3 1 . 

Endouayri, doué, doté. II, 44. 

Endousseure , dernier revête- 
ment; terme d'architecture. I, 
x8o. 

Enduire, avaler et par suite 
digérer ; terme de fauconnerie. 

III, 81; V, 19. 
Eneoremes, nébulosités qui 

surnagent dans Turine. IV, 88. 

Ett^ermier, infirmier. I, i}7. 

Enferrer, mettre aux fers, 
lier de chaînes de fer. IV, x^o. 

Enfiansailles, fiançailles.V, 69. 

Enfiamher, enflammer, incen» . 
dier; enjlambê, flamboyant. II, 
$0; III, 38; V, isi. 

Enfiamhoyi, flamboyant.V,i$6. 

Enfondrer, enfoncer , défon- 
cer, engloutir. I, 129, 142; IV, 
7a, 96. 
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EfrfoumtTt mettre au four : 
« Al^nfourner on faict les pains 
comuz. » IV, 40. 
r Enfrocqut, portant froc. III, 

X43. 

Engarder, empêcher, garder 
de, prendre garae, observer. I, 
10; II, 168. 

EngarierfVoy. angarier.Y, 176. 

EngarirSfYoy, angarîes. V, $6. 

Engastrimyihe , ventriloque , 
qui parle du ventre. III, 128 ; 
iV, 220. 

Engin, machine, moyen, ruse, 
malice. I, zo6, 108, 130, i$i, 
157, 163; II, 36; IV, 154,160, 
216, 2x8; V, 83. 

Engiponnéf enjuponné, vêtu 
d'une robe. « Veau engiponné, » 
veau en robe de docteur. II, 
58; m, 130; V, 50. 

Engolevent, nom d*un géant 
et d'un capitaine de Picrochole. 
I, 95 ; II, 16. 

BngouUvetinemassé , abîmé , 
meurtri; mot forgé par Rabe- 
lais. IV, 83. 

Engouîli, avalé. I, 132. 

Engourâely, engourdi. III, 142. 

En gravé f gravé, empreint. I, 
51; 11, 24, 94; V, 145. 

Engressé, graissé. II, 8, 91 ,94, 

Engraisser, rendre enceinte, 
devenir enceinte. I, 14, 15, 
158; III, 91, oj, 100. 

Engroneland, le Groenland, 
terre australe. I, X19; III, 236. 

Engrossissemtnt f action de 
rendre enceinte ou de devenir 
enceinte. V, i2x. 

Enguainnant ( frère ), nom 
burlesque, qui veut dire : Met- 
tant en gaine. III, 43. 1 

Enguanteler, garnir de gants. 
I, 191; V, 166. 

Enguarder, comme engarder, 
I, S6; IV, 55. 

Enguerrant, Enguerrand de 
Monstrelet, chroniqueur du 
XV* siècle. III, 121. 

Engys, voisin, mot grec. Ra- 



belais fait de ce mot le nom d'un 
royaume. VI, 34. 

Enhydr'tdes, couleuvres aqua- 
tiques. Voy. Pline, liv. XXXII, 
chap. 26. IV, 244. 

Enig, voy. la Briefve déclara' 
iîon. Ajoutons que la traduction 
que donne Rabelais est fautive : 
Einig ou rinig (comme on écrit 
à présent) signifie quelque, au- 
cune, et ewigt perpétuelle. Il 
s'agissait pour le landgrave de 
Hesse de demeurer « sans au- 
cune prison » ou « sans prison 
perpétuelle. » IV, 92. 

Enigme. « L'énigme trouvé es 
fondemens de l'abbaye desThele- 
mites V est emprunté aux œuvres 
de Mellin de aaint-Gelais. Rail- 
lant l'obscurité du style, Rabe- 
lais dit plaisamment qu'il est 
de Merlin le prophète. Rabelais 
a ajouté deux vers au commen- 
cement et dix vers à la fin, à 
partir de celui - ci : Reste eu 
après ces accidensparfaictz,.,J,i9^m 

EnilinSf officiers de la Quinte- 
Essence. V, 78. 

En'tter (se), s'efforcer, faire 
effort. II, 84. 

Enlevéy élevé, rehaussé, mis 
en relief. IV, 137, 139; V, 143. 

Enlumineure, enluminure. II, 
X78. 

Ennasé, camus. IV, 6x. 

Ennasitt, l'île des camus, des 
gens sans nez. IV, 56, 57. 

Ennicrochéf crochu , tourné 
en crochet. I, 57. 

Ennie, Ennius, poëte latin. I, 
6 ; III, 14, 78. 

En pluSf non plus, pas plus. 
I, 127; II, 134; III, 54. 

Enquester (s') s'informer. I, 
59; II, 30, 175; IV, 46. 

Evraîgé, enragé. III, xé9. 

Enrimer ( s' ) , s'enrhumer ; 
— « Et en rythmant bien sou- 
vent je m'enrime, » dit Oément 
Mârot. I, 48. 

Enroiddy, roidi. II, 84. 
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Ensacher, mettre en sac. III, 
199. 

Ensagitf devenir sage. V, 9. 

Ensemble eulx, avec eux. 1, 66. 

EnsentbUment , eu même 
temps, de concert, de com- 
pagnie. III, 9S, 103, 172, 229 ; 

Ensignef enseigne. I, 4. 

Eusuivir, s'ensuivre. I, 54; 
II, 36; III, 8; IV, 9, 160. 

Entaîenter, faire naître le be- 
soin, le désir de quelque chose. 
Le mot talent avait primitive- 
ment le sens de désir et besoin. 

IV. 239. 

EntaVf comme autan. V, 170. 

Entelechie, une perfection in- 
térieure de quelque chose. Ra- 
belais, liv. Y, chap. xix, donne 
ce nom au royaume où règne 
la dame Quinte -Essence : car 
les souffleurs se vantent de ne 
tirer seulement que le subtil et 
séparer de la matière terrestre 
la simple et pure essence, Tâme 
et interne perfection des choses. 
(Alphabet de l'auteur français.) 

Budé explique ainsi le mot 
IvztKtjtia. « Actum et perfectio- 
nem aoctissimi Grteeorum inter- 
pretantur. » 

« Et si avoit dix huit cens 
ans pour le moins, v En suppo- 
sant Aristote père de rEntélé- 
chie, cette dernière devait eu 
eiFet avoir & peu près cet âge 
au temps où ce livre a été écrit, 
comme l'ont très-bien remarqué 
Le Duch^t et Johanneau. V, 7^. 

Entendant, intendant, inspec- 
teur, contrôleur. I, 174. 

Eniendouoire, substantif for- 
mé dV«/«n</r«, intelligence, com- 
préhension. « J'ai assez belle 
entendottoire, » dit frère Jean. 

IV, 121. 

Enienttvement, attentivement. 

V, iio. 

Entomertcque, adjectif formé 
plaisamment avec le nom de 



Jean des Entommeures. « Mer 
Entomericque. • III, 117. 

EntommcTf entamer, tailler 
en pièces, couper en morceaux. 
I, $ ; III, 164 ; IV, 200. 

Entommeures Qean des), est 
interprété : Jean qui taille en 
pièces. Le long de la Loire, 
entamer, entommer , se disait et 
se dit encore pour entamer. Il 
faut se rappeler aussi qu'en 
grec ivTGiJiîi signifie entaille. 
Frère Jean, au chap. lxvi du 
liv. Iv, dit lui-même : « ya, 
ladre verd, à tous les millions 
de diables qui te puissent ana- 
tomiser la cervelle et en faire 
des entommeures. » I, 97; IV, 
250. 

Entonner, boire et commen- 
cer un chant. Rabelais joue vo- 
lontiers sur la double acception 
de ce mot : « Ung motet en- 
tonnons ; où est mon enton- 
noir? 9 I, 18. 

Entonnoir, entonnouer, instru- 
ment à entonner, ft mettre en 
bouteille. V, 166. 

EntouWè, barbouillé. III, 141. 

Entaur (d'), d'autour de. II, 
152. 

Entournoié, ayant autour de 
soi, enguirlandé. VI, 29. 

Entreill'izi, entremêlé. I, ^7. 

Entrelardé, • es Jours maigres 
entrelardés. « Il faut probable- 
ment entendre : les jours mai- 
f;res mêlés parmi les jours gras. 
V, 226, 227. 

Entrelardenunt , entrelace- 
ment. II, 84. 

Entremettre (s*), se mêler de. 
m, i9>. 

Entremoucher (s*), se moucher 
mutuellement le nez. V, 112. 

Entrepelauder (s'), se donner 
des coups, se prendre aux che- 
veux, se houspiller. V, ai. 

Entrer, employé comme verbç 
actif, a Quels signes entroit le 
soleil (liv. I, chap. xxiii). — . 
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Ceux qui estoieat entrés le 
clous (cbap. xxviii). » — Jî»- 
trer en vin, se mettre en train 
de Ivoire. I, i6, 102. 

EntreUntment f entretien. I, 
179; III, 32, 43; IV, 120-, VI, 

79- 

Enirêtirer (s*), se tirer les 

uns aux autres. V, lia. 

EnviZf envie, « à tous enviz 

et' toutes restes, » selon toute 

leur envie et tout leur loisir. I, 

Envoyé (le saint), c'est le 
Messie, m, 40, 173; rv, 109. 

Envoyra, envoiray^ etfvoyroit, 
en votroU, enven'a, enverrai, en- 
verrait. I, 62, 105; III, 3$, 170. 

Enyo, Bellone, déesse de la 
guerfe. III, 44; V, 98. 

EoUpile. IV, 172. Voy. AloU- 
pile dans la Briefve déclaration. 

Eolus, Éole, dieu des vents. 

Eprenons, louanges, panégy- 
riques. IV, 224. 

Epagon, moufle. IV, 93. 

Epaminonâas. II, 159. 

Ephecticque, sceptique , pyr- 
rhonien, qui suspend son juge- 
ment ; mot grec. III, 177. 

Ephémère (fièvre), fièvre qui 
né dure que vingt - quatre 
heures. II, 10$. 

Ephese. III, 40. 

Ephesians, Éphèsiens, habi- 
tants dTÊphèse. V, 149. 

Ephraim. V, 77. 

Eptcenaire, passe-temps, amu- 
sement frivole. III, 14. 

Epîetetus, ÈpicteU, II, 162, 

163; V, 134. 

Eplcurus, Eptcure, IV, 35, 172. 

Epidemiale, épidémique. IV, 
171. 

Epîglottide, «membrane carti- 
lagineuse qui couvre l'orifice de 
la trachée-artère. V, 76, 

Epilenie, chant en rhonneur 
de Bacchus, que l*on faisait ré- 
sonner durant te temps des 
vendanges, lors même que Ton 



foulait les grappes de raisins, 
ii:iXr,vatov avjAa. V, 168. 

hpinicie/ chant de victoire; 
mot grec. V, 154. 

Episemasie, gesticulation, mou- 
vement des mains; mot grec. 
V, 102. 

EpisUmon, ce nom vient du 
grec et signifie savant. II, 31, 
48. 

EptiherseSf concitoyen et 
maître de Plutarque. Le récit 
d'Epitherses ( livre IV, cha- 
pitre xxviii) est puisé dans 
Plutarque i:»ol x5v ixîiiXoiieôtwv 
/p»lo^otwv. Jv, 123. 

Epode, sorte de vers propres 
à être mis en musique. IV, 195. 

Epyrotes, habitants de TÉpire. 
V, i6o. 

Equahy égal, aquél'ts. III, 
129; IV, 144. 

Equtf, esquif, barque, vais- 
seau. 1, 34; V, 16. 

Equivocqiiery faire un jeu de 
mots en transposant des lettres 
ou des syllabes. Les. équivoques 
sont très-nombreuses dans Ra- 
belais. II, 118. 

Eraige, race, lignée. II, 14; 
III, 112. 

Erectionf action de dresser. 
III, 213. 

Erective (vertu), qui produit 
Térection. I, aS. 

Ergoté, pourvu d'ergots et 
d'arguments sophistiques, III, 
112. 

Ergotz , arguments sophis- 
' tiques. II, 58. 

Ericiho, une des Furies dans la 
mythologie grecque. III, 129. 

Ericthonius , roi d'Athènes. 
IV IS7. 

Eriger^ élever, dresser, ex- 
hausser, a Eriger les abymes 
au dessus des nues. » I, 109. 

Erilhrée, mer des Indes, mer 
Rouge, m, iiî ; V, 128. 

Ernunaud (1'), chAteau prés 
de Fontenay-le-Comte , une des 
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résidences de Tévêque de Mail- 
lezais, G. d'Estissac. VI, 6i. 

ErraHcque, vagabond, errant, 
m, î82. 

Erre, traîn, allure. « Aller 
bel erre, grand erre, » aller bon 
train, grand train. IV, 184; V, 

33' 
Errtr, se tromper. II, 9 ; III, 

40. 

£iT«j, traces. IV, 198. 

Eruce, roquette, plante ; eruca. 
V, lao. 

Erynpe, eryngion^sont de char- 
don. IV, 2 o, 334. 

Eryott, géant. II, 14. 

EryXt géant. II, i^. 

Es, aux, dans les. I, X2, 24, 
5V, II, 169 î III, 10-, IV, 159, 
208. 

Esaù. III, 187. 

Esbanoyer, récréer, dilater. 
« Esbanoyt le ceryeau. » III, 28. 

Eshatement, esbaitemeni, ébats, 
divertissement. I, 18;; III, 75; 
IV, 222; VI, is. 

Esbaudir, esbauldir, ré]ouir, 
amuser. I, 6, 70, 82, 87, 139; 
III, 16, 28, 56, 81. 

Esbuscheter, ramasser Ati bû- 
chettes. II, 8$. 

Escafignon, chausson, escar- 
pin. IV, 62. 

- EscaJh, écaille, « huytres en 
escalle. » II, 112, 115. 

Escamptr , décamper , s'en 
aller. III, 90; V, 33. 

Escantoula, chambre de l*ar- 
gousin dans une galère. IV, 98. 

Escapper, échapper. I, 16, 23. 

Escarbouiller, brouiller, épar- 
piller, écrnscr. I, 99; IV, 204. 

Escarcelle ^ bourse. IV, 239. 

Escargotz. IV, 229. — em- 
ployé figurément. II, 178 ; VI, 

17- 
Escarlaite, nom d*une étoSe : 

« chausses d*escarlatte. 1» I, 187. 

Escarques, pour escalques, 

serviteurs ; du vieil allemand 

Scalk, IV, 243. 



EscarUîé, divisé en quartiers ; 
terme de blason. IV, 204. 

E scelle, aisselle. I, 92; III, 
91, 104. 

Escbaffaut, estrade. VI, 39. 

EschaîUur de noys, qui écale 
des noix. II, x6o. 

Escbalkms, échelons, degrés. 

Ii 44- 
Eschancré, rongé de chancres. 

VI, 14. 

Escbarbotter , écarter , épar- 
piller, remuer. « Escharbottor 
te feu, » le tisonner. I, Z03; 
Voy. écbarbotier, III, 141. 

Éscharmoucbe , escarmouche. 
I, 148. 

Escbaubouillure, ampoule. III, 
141. 

EscbeHeau, chenal, canal pour 
la conduite de l'eau. I, 180. 

Escberviz, chervis, espèce de 
panais. IV, 229. 

Eschinée, chair du cochon le* 
vée sur le dos ou Téchine. 
« Eschinées aux poys. » IV, 

224. 

Eschylus, le tragique gretf. 
Valére Maxime et Pline ont 
raconté la mort d'Eschyle; ce 
n'est probablement qu'une de 
ces fables qui sont fréquentes 
chez les auteurs anciens. Mon- 
uigne, livre I, chap. xix, relate 
ce trépas ainsi qqe plusieurs 
autres assez étranges sans les 
révoquer nullement en doute. 
V, 84. 

Esclaffer (s') de rire, éclater 
de rire. I, 42, (>6. 

Esclairert pour verser k boire. 

IV, 19s. 

Esclot, sabot, sandale ou 
chaussure de Bois : « comme 
font les Limousins à bels es- 
clots, » comme les Limousins 
font à pleins sabots. III, 89, 
238. 

Esclouant ses petitz, faisant 
édore. IV, 38; V, 27. 

Esclous, édos. I, 24, 49. 
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Eseonduirt, éconduire, refu- 
ser. III, 99. 

Escorcher U latin, parler un 
mauvais latin. II, 34. 

Escorcher U renard, vomir, 
rendre sa gorge. I, 41 } II» 35, 
91; IV, 174 

Escorter, ôter le cuir, écor- 
cher. II, 34. 

Escomé, vil, méprisable, ab- 
ject ; de Htalien scorno. IV, 104* 

Escomé, de mauvaise humeur. 

II, 9S. 

EscomifU, affronté, bafoué. 

I, 182. 

Escori, avisé, prudent, circon- 
spect; de Titalien scorio. I, $; 

V, $4. 

Escosse. I, 119; II, 142; rV, 
as2-, VI, 16.. 

Escosse-François ; le langage 
Escosse-François était le bara- 
gouin que parlaient les Écossais 
servant en France. IV, 163. 

Escossois. III, 198; V, 7$. 

Eseot, écot. Rabelais joue sur 
ce mot et sur le nom ^u fameux 
Scot, surnommé le Docteur sub- 
til. V, 58. 

EscouilUr, châtrer. III, i$2, 

Escoulpetîers, soldats portant 
Tescopette. VI, 30. 

Escoupettes, escoulpeite^ esco- 
pette, petite arquebuse. III, 

"9; VI, 39- ^ 

Escoute, cordage attaché au 
coin inférieur d'une voile pour 
servir & la déployer et a la 
tendre. IV, 105, 247. 

Escoutiîlon, trappe pratiquée 
dans le panneau dune écoutille. 

VI, 21. 

Escripi, écrit. IV, 187. 
Escrtpture (salncte), la sainte 
Écriture, la Bible. IV, 204; V, 

i$9- 
EscrouelUs guorgerines, écrou- 

eUes à la gorge. VI, 17. 

Eserouller, agiter, secouer 

fortement. III, 91, 212. 



Escu de Basic, enseigne d*un 
libraire de Lyon. VI, 76. 

EscuelU, écuelle. 'I, 17; IV, 
63, 72. 

Escalapiiis, Hsculape. V, 179. 

Esculée, écuellée. IV, 90. 

Esculler, secouer, et aussi 
éculer, écraser les talons des 
chaussures. II, 66» 

Escurery nettoyer : « escurer 
l'estomac. » I, 144; III, 10; IV, 
169; V, 16$. « S'escurer les 
dents. » I, 8x; III, 94. 

Escurieux, écureuil. I, 84: 
IV, 14$. 

Escutt elles de bois (fracasser), 
c'est un calembour oui se com- 
prend aisément. II, 68. 

Escuz, écus. A l'imitation des 
écus au soleil, Rabelais suppose 
des écus à la lanterne, des écus 
k l'étoile poussiniére, etc. I, 
X79; IV, 242. 

Escuz Bourâêloys, écus borde- 
lais. III, 239. 

Escuz du Palays, jetons ser- 
vant i compter. II, 119. 

Esgorgeter, esguorgeter, dimi- 
nutif d'égorger. I, loi; 11,155. 

Esgous, dégouttant. I, 49. 

Esgousser, tirer de sa gousse, 
de sa coque, écosser. III, 91, 
92. 

Esgousseur de febves, écosseur 
de fèves. II, 159. 

Esgratigni, égratigné. IV, 

2SS. 

Esgrene, égrené, sans grain, 
m, 140. 

Esguard, hagard, farouche, 
sauvage. III. 234; VI, 54. 

Esguassi, agacé. I, 183 ; IV, 

Esgue pour eque, de quus ou 
equa. « Ësgue orbe, » cheval 
aveugle. IV, 7^, 

Este, aile. Il, 8. 

Esmeraugde , émeraude. I , 

Esmerillon, oiseau de proie 
trés-vif, très- éveillé. IV, 246. 
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Esmeut, excrément. IV, 256. 

Hfmetttir^ fendre les excré- 
ments. IV, 254; V, 19, 109. 

Esmondeff nettoyer. V, 125, 
164. 

Esmorchct amorce. II, 92; 
III, iji. 

Esmouchail, instrument à 
chasser les m:^uches, analogue 
i l'éventail. III, 94. 

Esmoucher, moucher. « Es- 
mouchoit une bougie. » IV,i43. 

Eimoucher, chasser, écarter les 
mouches. II, 8, 86. 

Esifiouchelt, moucheté, pique 
des mouches. II, 8r. 

Esmoucbeteur, celui qui chasse 
les mouches. II, 86. 

Esmouler, émoudre. V, ti3. 

Esortf roi d'Iolcos, père de 
]ason, et rajeuni par Médée. V, 

"33. 172- 

Esope, le fabuliste. V, 53, 

Esopetf diminutif d*Es:}pe. II, 
Z5, 88. 

EspaJe, épèe, rpada. III, 205. 

Espaigne. V, 161. 

Espaignol. II, 24; VI, 63, 84, 
86. 

Esparer (s*), s'éclaircîr, s'épu- 
rer, en parlant du ciel. IV, 10; . 

Espar gne il'), trésor central 
de France. V, 65. 

Espartîr, répandre, partager, 
répartir. I, 39, 49; IV, 210. 

Esparvier, épervier : « Espar- 
viers de Montaigu, » des poux. 
I, 130; II, 36. 

EspauU, espauUré, qui a l'é- 
paule déboîtée. IV, 79, 204; 

VI, 38. 

ff^dv^x (mots), mots inusités, 
rejetés, flottants, que l'usage 
n'a pas fixés. II, 35. 

Especial, spécial : « Grâce espe- 
ciale. » II, 106. 

Espêe, « espée à deux mains, 
espée bastarde, espée espagnole.» 
« Chascun sur son espée, » en 
mettant chacun son épée en 
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âge. I, 83; II, 30; m, 203; 
Vi6^;V, 18. 

Esptians, éperlans. IV, 227. 

Esperdu, perdu, introuvable. 

I, 174. 

EsperU, esprit. II, 50; IV, 9. 

EsperruquancîuzelubrlouzeriUlUf 
mot forgé par Rabelais, et signi- 
fiant paralysé, engourdi. IV, 81. 

Esperrucqnetz, porte - perru- 
ques. VI, 13. 

Espices, confitures, dragées, 
et par extension, présent fait 
aux juges. IV, 80; V,*52. 

Espies, espions. I, 132, 149; 
III, 165. 

Espine du dours, épine dor- 
sale. III, 157. 

Espîner {^)y se piquer aux 
épines. V, 176. • 

Espinetle, instrument de mu- 
sique. 11,8. 

Espingarderle, ce qui concerne 
les espingardes, aroalétcs sur 
roues et mousquets de rempart. 

II, 137. 

E'poire, espère. II, 140. 

E spots f dru : « Espois semé, » 
semé dru. V, 148. 

Espouilleresse de hel'tstres, oui 
ôte la vermine des bélîtres, il, 
162. 

EspoveniahU , épouvantable. 
II, 12. 

Espovettter, épouvanter. II, 
21; lu, 10. 

Esprins, épris : c Esprins de 
témérité. » I, 100. 

Espron, éperon. III, 11, 49. 

E {purge, plante laiteuse et 
vénéneuse. Il, 128. 

E squame, écaille. IV, 37. 

EsquarquilU, écarquillé, Ou- 
vert, écarté. IV, 17. 

Esquarrer, tailler en carré i 
« Esquarrer ravelins. » III, 10. 

Esquinance, esquinancie. III, 
162. 

Esrafflade, action de griffer, 
d'éraffler en passant. IV, 182*, 
VI, 40. 
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Esreneff érciuter. I, 99, 155, 
146; III, 18, 140; V, 53. 

Essars (le seigneur des), 
c'est probablement Nicolas de 
Herberay, seigneur des Essars, 
■ le traducteur des Âmadis. 1, 
iji. 
• Esse, voy. aisse. VI, 28. 

Esse (LangraufF d'), le land- 
grave de Hesse. IV, 92. Voyez 
Etiij^. 

Essors, adjectif; qui prend 
bien l*essor, qui s'élève rapide- 
ment dans les airs, en parlant 
d'un oiseau. IV, 219. 

Essueil, essieu, pôle. V, 1^4. 

Essun, essuyés. I, 80. 

EsiableSf village du Poitou. 

m, 195. 

• Eftaché, attaché. I, 28. 

Estajffier, violet armé, qui tient 
rétrier. « Estaffier de saint 
Martin, » le diable, qui, d'après 
la légende, ne quittait pas saint 
Martin, soit pour le tenter, soit 
pour le contrarier. IV, 108. 

Extailf cordage qui sert i\ 
guittder dans un vaisseati la 
chaloupe, la marchandise, etc. 
IV, «47. 

Estamet, étamîne, étoffe de 
laine : « Estamet blanc. » I, 28, 
188. 

Estangourre (le pays d*), ou 
tl*£strangor, comme on dit dans 
le roman de Lancelot du Lac. 
Le Duchat y voit VEast-Eng- 
land ou l'Ëstangle, une des 
he-tarchies saxonnes. III, 122. 

EstanUrol, partie du vaisseau 
voisine de la poupe; escadron, 
enseigne. IV, 97; VI, 31. 

Estaphe, étrier. V, 126. 

Eslappes, étapes, stations des 
troupes. III, 241. 

Estau, boutique, étal. I, 10. 

Esleuf, balle du jeu de paume. 
I, 196;' II, 32. 

Estiomenè , malin , corrosif, 
purulent. III, 141. 

Estissac (Geoffroy d'), évcquc 



de Maillezats. IV, 200; VI 54, 
61, 79, 80, 8$. 

Estival, d'été : « Solstice esti- 
val. » II, *73. 

EstivalUl, bottine ou chaus- 
sure d'été. IV, $9. 

E:1oc, èpéc, bâton ferré, sou- 
che d'un arbre. 1, 139; III, 11. 

Estoc, pointe d'une arme: «D'es- 
toc et de taille. » II, 83. 

Estoille poussinière, les Pléiar 
des, constellation dans le signe 
du Taureau. I, 179; IV, 169. 

Estommi, étourdi, abattu. I, 
X50. 

Estonnez : « Estonnez comme 
fondeurs de cloches. » Locution 
proverbiale. I, 97 ; IV, 166. 

Estorce, entorce, effort, croc- 
en - jambe. « Luy ai-je baille 
belle eitoxcé'i» Pathelin. liy 141. 

Estouper, boucher. II, 112; 
m, 12; IV, 60, 23^. 

Eslradîoz, stradiots, chevau- 
légers d'Albanie, vêtus comme 
les Turcs. IV, 158; VI, 15. 

Estrange , étranger. I, 61, 
87; II, 119; III, 24, 90, 213; 
VI, 6, is. • 

Estrapade, ancien supplice 
consistant à élever le criminel 
au moyen d'une corde, puis k 
le laisser tomber rapidement. 
Figurément : « Bailler l'estra- 
pade à ces vins blancs d'Anjou.» 
II, 72; m, ï8. 

Estre eu cerveau, avoir l*es- 
prit éveillé. V, 144. 

Estre, nature, parties natu- 
relles. III, 137. 

Estri, animé, plein de feu, du 
latin œstrus. VI, ^6. 

Estreltns (lés), beuples de 
l'Esthonie, situés i. l'est de k 
Baltique. I, X19; IV, 18; VI, 
16. 

E sirène (en bonne), de bon 
cœur, sincèrement. III, 242. 

Estrif, peine, chagrin, d'ibat, 
rixe. III, ss, 148; IV, 149, 1)4- 

EsiriUe fauvéauy étrille -ju- 
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ment. Citait un rébus populaire 
exprimé par une étrille, une 
faux et un veau. Il servait d'en- 
ssigne. IV, 58. Voy, Fauveau. 

Esirindore, danse anglaise : 
«Danser l'estrîndore. * II, 64. 

Estripé, éventré, sans tripes, 
étrippé. I, 1^8; III, 141. 

Ésirocz (le bois d*), bois du 
bas Poitou. I, 141. 

Estroictf détroit : c Estroict 
"de Sibyle, » détroit de Sévi lie 
ou de Gibraltar. I, 116. 

Estrontpicinet divination par 
le moyen des... III, 129. 

Estropiait, estropiés. III, 28. 

Estropié (un petit homme 
tout), allusion à Charles-Quint. 
IV, 18. 

Estuver, aller aux étnves, 
aux bains. IV, 2$6. 

EsuriaUs, de jeûne : «Féeries 
esuriales,»ioursde jeûne. V, 17. 

Esveigleff eveigler, éveiller. 

III, 78, 79, MS; IV, 154. 
Eterne, étemel; aternus. IV, 

176, 197. 
Ethére, de Téther, céleste. 

IV, 93 î V, 178. . 
Ethiopie. II, 102. 
Ethiopiens. V, 49, 8$ ; VI, 45. 
EthiopiSf herbe fabuleuse, 

moyennant laquelle on ouvre 
toutes portes fermées. V, 14 j. 

Ethna. I, 194. 

Etion, eéant. II, l$. 

Etolie, V, i6a. 

Etrusques (les). III, 63. 

Euhoîens, habitants de l*ile 
d'Eubée. V, X67. 

Eubulus. Voyez Diogéne 
Laérce, Fie d'Aristotê. IV, 103. 

Euclîâes, II, 36; V, x$9. 

Euclion, principal personnage 
de VAulularia de Plaute. III, 16. 

Eudemon, page de Gargantua ; 
mot grec qui signifie : qui est 
bien né, qui a un bon génie. 
I, 121. 

Eugube, ville de l'ancienne 
Ombrie. III, 98. 



Enhyades, hyades, nourrices 
de Bacchus. V, ijo. 

Eumetrides (pierre) , pierre 
précieuse. Voyez Pline, li- 
vre XXXVII, chap. X. III, 74. 

Eunuche, eunuque. III, 153, 

Euphorbus, médecin du roi 
Juba. III, 229. 

Euphorbe. . Une liqueur qui 
découle d'un' certain arbre 
d'Afrique, de couleur de lait et 
d'une faculté fort chaude et 
brûlante; on use de sa poudre 
pour faire éternuer. II, 144. 

Euphorion, de Chalets, poëte 
grec. III, 180; IV, 236. 

Euphrates, I, 118; III, 138, 
236. 

Euripiies. IV, 35, X03, 189, 
222, 245, 246 ; V, 84. 

Eurisiheus, roi d'Argos, im- 
posa à Hercule ses douze tra- 
vaux. V, $7. 

Europe. III, 65, 138, 213; 
IV, 19; V. 4S, 162. 

EuruSj vent d*Ë.-S.-£. HT, 
236. 

EurycUi. C'est un ventriloque 
athénien auquel Aristophane se 
compare dans les Guêpes, en di« 
sant qu'il faisait passer ses co- 
médies sous le nom des autres, 
de même qu'Euryclès semblait 
parler par un organe étranger. 
IV, 220 

Eurycliens , devineurs enga- 
striens ab EurycleEngastrimytbo, 
cujus meminit Scholiast. Aristobh. 
in Vesbis et Cal. Rhodtg, 
Liv. VIII, chap. x. IV, 220. 

Eurydice, femme d'Orphée. 
III, 78, 79. 

Eusthenes, fort, robuste, puis- 
sant et galant homme; en grec 
cjdOtvî];. II, ijo; IV, 106, 
239. 

Eutrope (saint), 29 avril. II^, 
163. 

Eutyche, paysan dont le noii 
signifiait : bien fortuné. IV, 
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i$2. Voy. Suétone, ^iV à^Aa- 
guTte, chap. 96. 

Eustatie, Eustathius, commen- 
t«teur d'Homère. I, $ ; III, «;6. 

Evader, éviter. I, 60; IV, 55, 
103, 109, IS5, 176. 

Evangelisle , celui qui an- 
nonce, qui proclame une chose 
heureuse, dans le sens étymolo- 
gique du mot. IV, 190. 

Evangile, est pris quelq^fots 
dans le sens de vérité. I, 4$, 
159,184; II, i$2; IV, CI, 13, 

'57. '79. 
Evangiles de boît, c'est-à-dire 

tabliers, tables & jouer aux dés, 

aux échecs, etc. 1, 77. 

Evantes, Bacchantes. V, 150. 

Eve. III, 166; IV, i$6. 

Evergeles, surnom d*un Pto- 
kmée, bienfaiteur; mot grec. 
III, 21. 

ÈversioHt destruction, boule- 
versement. IV, 117. 

Evesgaux, eves gesses, mots 
grotesques faits avec le mot 
ëvesque. V, 19, 36. 

Evesque des champs, être fait 
évêque iit& champs, qui donne 
sa bénédiction avec ses pieds, 
c'est être pendu. VI, 14. 

Evîdentenient , évidemment. 

m, 77, 163; IV, 14, 107; V, 

100. 

Evig, voy. entg. IV, 92. 

Evîrè, épuisé, sans forces. 
III, 44, 141; IV, 109. 

Evocquer, appeler, mander, 
faire comparaître. III, iio. 

Evohei cri des Bacchantes. V, 

«$i, iS*» i>î- 
Exagone, hexagone. I, 180; 

V, <44. • 

Excemriquer, manifester. V, 
So. 

Exclamer, s*écrier, crier. III, 

Excorticquer , ôter Pécorce. 
III, 227. 

Excrescence, excroissance. IV, 

S2S. 



Exempl'îe, facile i ôter, à 
enlever; exemêilis. III, 127. 

Exenteré, éventré, dont on a 
arraché les entrailles. IV, 204. 
^ Exequaui, exécutant; mot la- 
tin exequens : « Nous dictant, 
une de ses m3rstagogttes exe- 
quant. » C'est un latinisme : 
Nobis dieiamtibus, utta ex mjstago- 

Sis exsequente, tandis que nous 
actions et qu'une de ses pré* 
tresses écrivait. V, 177. 

Exeques, obsèques, tunérailles. 
HI,3o;IV,5$.ii8; VI, 75,8ç. 

ExercittUion, exercice, travaU, 
occupation. I, 88, X03; III, 
191; V, m. 

Exerciie, armée. HT, xo. 

ExercUé, exercé. I, 89. 

Exhalation, exhalaison. III, 

33. 41. 

ExhausU, épaisé, tari. II, 38. 

Eximè, fluet, maigre, déchar- 
né. II, 76, 77. 

Exinamz, épuisés, défaits : 
« Corps exinanix par long 
jeusne. » III, 72. 

Existimation, estimation, ap- 
préciation. III, SS' 

Existimer, exstimer, estimer, 
juger, croire. I, 33, x$i. 

Exiture, issue, sortie', porte. 
V, X65. 

Expédié, prompt : « Expédiés 
à courir. » 1, 163. 

Expiration : « Suffoqué par 
deflPault de expiration. » III, 45. 

Expirer, périr, se perdre. III, 

Explorer, regarder, examiner, 
visiter, éprouver. III, 159, 181. 

Expofy, poli, achevé, cultivé, 
perfectionné. II, 47. 

Exponibks de M. Haulte- 
chaussade, ouvrage et auteur 
imaginaires que Rabelais dit 
avoir été commentés par Oclc-im, 
fameux théologien anglais du 
XIV* siècle. I, 27. 

Exposé, h la portée de tout le 
monde, fjjçile. IV, xd. 
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Expostff txpower, explique c 
énoncer. III, 97, 109, 228 ; IV, 

71- 
Exposition , explication. II , 

127. 

Exprimé, dont le suc a été ex- 
prime. III, 140. 

Exprové, éprouvé, tnis à l'essai. 
III« 127. 

Expuisi, éspuysi, épuisé. III, 
17, 198. 

Exqu'sitemeni, soigneusement, 
exactement, d'une manière rare 
et choisie. V, 146. 

Extaincte, éteinte. I, 184;' 
IV, 97, 117. 

Exiaindrêf éteindre. III, 156; 
rV, 20, 14$. 

Extendu, étendu. II, 108: 
m, SI. 

Exttriore, extérieure. I, 3, 4. 

Extirioremeni,t*xttvsvirtnï.to.l. 
1,36. 

ExHrpé, arraché, extrait. 11,6 1 . 

Exiistieine, divination par 
l'inspection des entrailles des 
victimes. III, 129. 

Extoller, exalter, élever au- 
dessus. IV, 65. 



Extraneiztr, chasser, mettre 
dehors, envoyer au loin. I, 64. 

Extraordinaire (1*) : «L'extra- 
ordinaire qui souvent pend à 
eschalas, » c'est-i-dire,' suivaut 
Le Duchat, provenant de la 
confiscation des biens de ceux, 
qui, pour raison de leurs mal- 
versations dans Vextraordinaire 
des guerres, sont condamnés k 
être pendus. V, 64. 

Extravagant, Rabelais joue 
sur ce mot et sur le mot suivant. 
IV, 19s. 

Extravaguanies, constitutions 
des papes, publiées depuis les 
Clémentines, Voy. au mot Décré- 
taies. IV, 187, X99, 204; V, 
62. 

Exuîcérer, ulcérer, blesser, 
envenimer. I, 47. 

Exuler, être exilé, quitter, 
partir. « Où faim règne force 
exule. » I, 115. 

'E^lpSy ftlw^s ^«Sfft. Cest-à- 
dire, les dons que font les enne> 
mis ne doivent être réputés dons. 
III, 79. Voy. Erasme en ses 
Adages, 



Fahians, Fahies, gens Fakia, 
famille historique de l'ancienne 
Rome. III, 2)1 } IV, $7. 

Fahie, Fabius eunctaior, dicta- 
teur romain. II, 1)9, 159. 

Fabius, prêteur romain. IV, 
90. Voyez Pline, Hist, nat., 
Hv. VII, chap. s. 

Fabius Piclor, le plus ancien 
des annalistes latins. III, 79. 

Fabrile, d'artisan; fabrilis, 
IV, 230. 

FabriHo, bouffon romain» IV, 

41. 
Facet (le), livre d'éducation 



alors en usage : Liber Faceti 
morosi, doeens mores hom'mum, 
Daventrie, Jac. de Breda, 1494, 
in-4^. L'auteur de ce livre est 
Jean de Garlande. I, $2. 

Faciende^ occupation, chose à 
faire. IV, 21. 

Facond, s'exprimant aisément 
et avec élégance. V, 11. 

Faconde, facilité et élégance 
de parole. VI, $3. 

Facquin, porte-faix, croche- 
teur. I, 12. 

Facteur, celui qui fût, fabri* 
cant. III, 51. 
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toeuliatule, diminutif de fa- 
culté. II, 34. 

Fanon, façon. II, i$8. Voy. la 
remarque que nous avons faite 
i proros de cza, 

Yadrin, officier de galère. IV, 

95. >oo- 
Fage (de La), musicien du 

temps de Rabelais. IV, 22. 

hagot, paquet ou basson; de 
Titalien fagot le. IV, 59. 

Fm^utnalf odeur fétide qui 
s*exhale des corps malpropres : 
« Le Faguenat des Hespaig- 
nols, etc. » II, 41. 

Faillir, manquer, £ùre une 
faute. I, 124. 

Failloir, falloir. I, IIO, 126 \ 
II, 26. 98; III, 80. 

Faillon, compagnon ; mot lor- 
rain. IV, 48. 

Faindrt (se) , se ménager. 
n, X36. 

Faire. « Vous raraente faire 
ce que faites. » Qu'il vous sou- 
vienne d'être tout entier i ce 
que vous faites. C'est Vagê quoi 
agis des Romains. V, 89. « Nous 
la ferons à notre retour, m c*est- 
&-dire la pierre philosophale. V, 

73- 

Falîau, substantif et adjectif: 

ruse, tromperie; fallacieux, men- 
songer : « Fallaces espèces, » 
trompeuses apparences. I, m; 

II, s«. 

Fallot, falot, plaisant, amu- 
sant. III, 48; IV, 34, 128. 

i^a/o/«m«iff, plaisamment, gaie- 
ment. I, 136. 

Falourdin, nom d'un géant. 

Fanfare, fanfaronnade, for- 
fanterie. IV, 159. 

Fanfarer, faire le fanfaron, 
parader. VI, 27. 

Fanfreluches, flammèches qui 
volent quand on brûle du pa- 
pier; figurément : bagatelles. I, 
9, jo. c Fanfreluches antido- 
tées. » On a tait sur cet am- 



phigouri des essais d'interpré- 
tation arbitraire. Ce qu'on y voit 
de plus clair, c'est une imitation 

Ï biaisante des prophéties de Mer- 
in. 

Fanfrelucher, faire la bagatelle 
dans le sens erotique. II, 126; 

III, 141. 

Faniesque, servante ; de l'ita- 
lien faniesca. III, 172. 
Fanuises, sorte de reptiles. 

IV, 244. 

Faquin, porte-faix, de l'italien 
faccbino. Ill, 180. 

Far, phare. « On far de Mal'- 
encontre. » III, 13; IV, n6. 

Faraiz, tas, amas, monceaux. 
I, 72 ; IV, 19X. 

Farce, comédie : « Farce du 
pot au iaict. » I, 120; IV, 8, 
201. 

Farce, préparation culinaire. 
Rabelais joue parfois sur les 
deux sens de ce mot : « Farce 
magistrale. » IV, 195. 

Farfadetz (les), Esprits folets 
qui vont de nuit et font peur 
aux mal assurés. III, 60, 114, 
123; IV, 181, 182; V, 151. Ra- 
belais entend presque toujours 
par ce mot les moines men- 
diants. « Comme les farfadets 
firent de la prevoste d'Orléans. » 
Liv. III, chap. xxiii. Allusion à 
un fait contemporain : la femme 
de M. de Saint-Mesmin, prévôt 
d'Orléans, étant morte en is3) 
et ayant été enterrée dans l'église 
des cordeliers d'Orléans, ces 
religieux supposèrent aue l'âme 
de la prévôté venait les tour- 
menter dans leur couvent. Con- 
vaincus d'imposture, treize d'en- 
tre eux furent condamnés à 
l'amende honorable et k la pri- 
son. Voy. Lottin, Recherches 
historiques sur Orléans, tome I, 
page 38 X. 

Farfelu, farfelue, gras, re- 
bondi, gonflé. III, 141 ; IV, 127, 
148, 164. On trouve, dans les 
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écrivains du xvi* siècle, fafeln 
et fatelu dans le même sens. 

Farfouiller, fourgonner, tra- 
casser, fatrouiller. IV, 147. 

Faribole, niaiserie, parole inu- 
tile, conte insignifiant. II, 8. 

Faribroth, nom d'un géant. 
II, 14. 

Fitrnèse { Horace ), duc de 
Castres. VI, 2$, 44. 

Fatnèfe, cardinal rornSfin. VI, , 

45, "84- 
Farnise (palais). VI, 72. 

Farnèse (Pierre-Louis), duc 
di Parme. Suivant la Biographie' 
universelle, il était fils légitime 
de Paul lil, qui avait été ma- 
rie. VJ, 83. 

Farouche (islt). IV, 127, 139, 

I.4S» »56- 

Fascher , fatiguer , ennuyer, 
persécuter. IV, 84. 

Fascherie, ennui, pârsécution. 
I, 22; III, 26; V, 72. 

FascbeuXf ennuyeux. III, 121. 

Faseohf espèce de fèves. III, 

49- 
r asqut, jacque, pochette, petit 

sac. II, 91, 157. 

Fat, sot. I, 70; III, 179; IV, 

s6; V, 7. 

Fala^l, marqué par le destin : 
« Les fatales dispositions du 
del. » III, $6, 176, 182; V, X40. 

Falidicque, prophétique. III, 
136, 211. 

FatiiUcquement, prophétique- 
ment, m, 129. 

Fatrasserie, fatras. U, 60. 

Ftitrouiller, fouiller, maniei*. 
V, 125. 

Fatue (la dîve), U déesse de 
la Folie. III, 186. 

Fatuel, fou; surnom de Fau- 
nns, Bis de Picus, roi des Latins, 
m, 179, 186. 

Faiiciles, les deux os de l'a- 
vant-bras, depuis le coude jus- 
qu'au ©pigneç, I, 99 ; IV, ?}»• 

F d'Ace f fanhf ^ mfchaww, 
milUYfti»?. I, ï7; II, 25, 89, 



Faulcon, pièce d'artillerie plus 
forte que le fauconneau. I, 91.. 

Faulconneau, pièce d'artillerie. 
I, 127. 

Fauldray, manquerai. II, 104. 

Fauldront, manqueront. IlI, 
143. 

Faulie, manque, défaut. II, 
39; IV, 196. « Faulte d'argent, 
c'est douleur non pareille. » On 
trouve ce vers dans Roger de 
CoUerye, dans Pierre Grin- 
goire, etc. II, 89; IV, 145; Vï, 

XI. 

Faultiers, ceux qui font fiasco, 
qui manquent leur coup : a Con- 
frairie des faultiers, » III, 62; 
IV, 201. 

Faulx (je), je me trompe. 1,66. 

Fauîxvisaige, masque : « Tour- 
na son faulx visaige, » reprit 
sa physionomie naturelle. II, 1 2 1 . 

Faunes. V, 151, 153. 

Faunus, le dieu Faune. III, 
122, 179. 

Fauste, heureux, fortuné, VI, 
24, 

Fauveau, animal au poil 
' fauve ; ce mot prêtait i des équi- 
voques. I, 20; IV, $8, Voyez 
Es tri lie. 

Favorer, faire silence ; /aver; 
linguis. 143. 

Faye^ foie. I, 136; IV, 52, 

174. 

Faye, Faye-la-Vineuse, bourg 
situé sur une hauteur, où l'on 
n'afrive que par de nombreux 
détours. I, 102. 

Fayoles, nom d'un prétendu 
roi ^e Numidie. I, 57. 

Fays (je), je fais. IV, 7. 

FavJ, charge, fardeau. 111,2X1. 

Féablement, loyalement, fidè-> 
lemeu:. V, 24. 

Féal, loyal, fidèle. III, X72- 

Fèaulté, fiante, loyauté, fidé- 
Uté. m, 20; IV, 168; V, 45. 

Fêlfvt I « Le iRQud» dPiK Ml» 
sagiRMnt plii« no eraindu U 
fl«ur des fobvw tn U priqu» 
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vere. » Nos lecteurs connaissent 
cet ancien proverbe : Quand les 
fèves sont en fleur , Us fous sont 
en vigueur.Wf^. 

Fecan, Fécamp, sur la côte 
nortnanèe. I, 144. 

Fée, charmé, ensorcelé. IV, 
19; V, ï8. 

Feisant, felsseni, feist, faisant, 
fissent, fit. 1, 10, 85; m, 1^7. 

Felonnement , traîtreusement, 
crnellement. III, 222; V, 46, 

59- 
Felovnie, trahison. III, 198. 

Fenabregue, c'est le nom qu'on 
tlonne en Languedoc à l'alisier. 
ni, 234. 

Fené, fané, flétri. III, 140. 

Fencstré (soulier), sandale 
dont le dessus était formé par 
des courroies qui, lacées à jour, 
représentaient une espèce de 
fenêtre. IV, 7c. 

Feode,ûe{. IV, 82. 

Fercule, plat, bassin. V, 154. 

Feriau (jour), jour férié, 
jour de fête. IV, 106. 

Ferîes, fêtes. III, 225; IV, 
22; V, 17. 

Ferir, frapper. Participe passé : 
féru. I, 167; JII, X54; IV, 
J42, 201; V, 58, 93- 

Fermer, affermir, appuyer, 
attacher fortement. III, 26. 

Fernely pièce de bois de la 
proue d'un vaisseau. IV, 95. 

Feronia, antique divinité des 
Sabins, des Etrusques et des 
Romains. V, 167. 

Ferragus, nom d'un géant. II, 
16. 

Ferrandal (D. Henri), juris- 
consulte. III, x88. 

Ferrate I, 83 ; II, 83 ; III, 
128; IV, 69, 221 î VI, 24, 62, 
67, 82, 83. 

Ferrerais. III, 198. 

Ferraie : « Le chemin de la 
Ferrate monté sur un grand 
ours. » Le chemin de la Ferrate 
se trouvait sur la route de Li- 



moges à Tours ; il coupnit la 
montagne du Grand Ours cou- 
verte de neigé, de pins, de ro- 
chers. V, 105. 

Ferrais (pieds), pieds chaus- 
sés de sandales ou souliers 
ferrés. V, 107. 

Ferremens, outils, instrument^, 
armes de fer : « Isle des Ferre- 
mens. » III, 67, 137; IV, 88; 
V, 39, 67. 

F errementiporte , mot forgé: 
qui porte des ferrements. V,4i. 

Ferrière, grand flacon en cuir 
pour le voyage. I, 123; II, 14e; 
iV, 171, 234. 

• Ferron, nom d'un domestique 
de Guillaume du Bellay. IV, 
121. • 

Ferrug'tnè ( métal ) , argent 
dans le langage de l'écolier 
limousin. II, 33« « 

Fers i'or, au bout des ai- 
guillettes. 1, 189. 

Feruîacé, qui ressemble & la 
plante appelée /rru/«. III, 225. 

Férule et houlas, il faut lire 
boulas, le bouleau, les verges 
de bouleau. III, 232. 

Ferut, frappa. I, 133, 149. 

Fessepinie, personnage des 
contés populaires. I, 4; II, 9.* 

Feste à basions, voy. basions. 
V, 29, no. 

Fesii, musicien contemporain 
de Rabelais. IV, 22. 

Festina lente, hâte-toi lente- 
ment I, II 8. Voy. la Brtefve dé- 
clarai'on au mot Hiéroglypbicques, 

Festival, de fête. 111, 18',. 

Feston d'ene, par la Fête- 
Dieu! IV, 86. 

Feslu, fétu, brin de paille. III, 
126. 

Fesltis (Pompon ius). IV, 223. 

FeueillaJe, feuiîlée. III, 64; 
IV, 23, 

Feurre, paille. I, 41 ; II, 70. 

Feurre (rue du), rue du 
Fouarre. II, j8, 90. 

Feurre (les escholcs du), les 
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écoles de la rue du Fouârre. 

II, 100. 

Feustri, garni de paille. V, 

xos, 143. 

revin, musicien du temps de 
Rabelais. IV, 2a. 

Fevrolles, Faveroîles : « Entre 
Midy et Fevrolles. » La plaisan- 
terie consiste & mêler un nom 
de temps avec un nom de lieu. 
Entre midi (on croit que l'au-, 
teur va ajouter : et une heure')... 
et FévcroUcs. V, x jo. 

Fiacre : « L'espine dorsale 
de saint Fiacre en Brie. » Cette 
épine dorsale était conservée 
dans la cathédrale de Meaux. 

III, 2X6. 

Fiance, confiance. V, 49. 

FiantailleSf au lieu de fian^ 
cailles. IV, 83. 
, Fianter, fienter. I, 67 ; V, 91, 

Fiantouoir, endroit où Ton 
fie ite. m, 82. 

FicUl, fait de terre, d*argîlc. 
m, II. 

Fierahras, géant. II, 9, x6, 
160. 

■ Fiers (raisins), appelés aussi 
fumés. I, 91. 

Fieulx, fils, garçon, en dia- 
.Iccte picard. IV, 66. 

Figue (ma)! juron, III, 239; 

V, 34. 

Figue (faire la), montrer à 
quelqu'un le poing fermé, le 

ftouce passant entre l'index et 
e second doigt. L'explication 
que Rabelais donne de cette lo- 
cution au chapitre xlv du 
livre IV n*a aucun fondement 
historique. IV, X75. 

Figues dioures, figues d*or, 
figues dorées. IV, 200. 

i^7/fl«/, effilant. III, 152. 

FiWére, rang. IV, 164; V, 

3- 
Filial, filleul. III, 66, 135. 

Filopendoles, poids suspendus 

& des fils, contre-poids. Voyez 

Circumhilivagination, III, iii. 



Fin (Si dorer). Location pro- 
verbiale p3ur aire très-fin. «Fin 
à dorer comme une dague de 
plomb, » c'est une ironie. Il, 

h- 

FinabUment, finalement, enfin. 

II, 8^, 175; III, 202. 

Finer, finir. I, i8i; III, 222, 
22s; V, 70, 158. 

Fisticque, sorte de pistache. 
IV, 229. 

Flac, flacque, flasque. III, 140. 

Flacce, Horace. I, 7. 

Flac con à vit, calembour sur 
flacon. I, 19. 

Flarconner, boire , vider les 
flacons. II, 146. 

FlagiHose, criminel; mot la- 
tin. II, 34. 

Flagrant, brûlant, enflammé. 

III, 203. 

Flambe, Ûimm9; d*ot flamber, 
flambant. III, 227. 

Flamens, Flamands, III, 24; 

IV, iço; VI, 86. 

Flaminie (voie), via Flami^ 
nia. IV, 90. 
Flaminius (C. Q.), Romain. 

IV, 109. 

Flammans, oiseaux à longues 
jambes et d'tin rouge comeur 
de flamme. 1,131. 

Flammivome, qui vomit des 
flammes. IV, 140. 

Flanequegé, flanqué. IV, X48. 

Flandres. I, X19, 180; II, 6$, 
94; III, 24. 

Flascon, flacon. I, 114. 

Flasque, flacon. V, 43, X39. 

Flalry, dompté, abattu. IIÎ, 
44, 140. 

Fleurer, flairer. 1,5. 

Fleureter, orner de fleurs. II, 
69. 

Fhxuosité, détour, sinuosité. 
III, 39. 

Floc, flotquar, houppe : « floc 
de soie. » I, 42; II, 108, 112; 

V, 134, 166. 

Flocqutr, aller au gré du vent. 
I, 28. 
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Fîoequett, porteurs de flocs, 
muguets, beaux-fils. I, 91. - 
rlora. Flore, déesse des fleurs. 

m, îs. 

FhraUetf fêtes de Flore. III, 

Florence. ï, 117; IV, 65; V, 
4j; VI, 64, 71, 7a, 81, 8a. 

Floride, ÎLt\xt\\ âe^orjdiu, V, 

9» 159- 

Floruhf danse «ntique. V, 82. 

Florulenlf fleurissant. V, 9. 

Flotz aérés, flots de rair, flots 
du vent. 111, 256. 

Flouiti, sorte de bâtiment 
léger. « Le flouin, dit Nicot, 
est une manière de vaisseau de 
mer approchant de la ramberge, 
peu plus petit, lequel va à la 
voile et & rame, comme la ga- 
lère, mais n'a point de banc, 
ains les rameurs voguent de des- 
sus le pont et débouta » IV, 
107. 

FluUe de Alemant, instrument 
de musique. I, 82; II, 66. 

Fîtix, jeu et terme de jeu : 
« Passe sans flux , » passer sans 
avoir longtemps la main. I, 77; 

V, 33. , 

Fluz de bourse, flux, écoule- 
ment, maladie de la bourse, qui 
fait qu'elle est toujours vide. 
II, 9S. 

Foillouse, fouîllouse, poche; 
terme d*argot. I, 133 ; III, 197. 

Foire, foyre. # On ne s'en va pas 
des foyres comme du marché. » 
Le marché finit de très-bonne 
heure; les foires se prolongent 
toute la journée. V, 47. 

Fois, tikis. I, 192. 

Folateries, folâtreries, joyeu- 
setés. I, 4. 

Folastreries, même mot écrit 
autrement. IV, 10. 

Foliré, aflblé, rendu fou. 1, 61. 

FoUels, lutins. IV, 122. 

Follie, folie : « foUie aux 
guarsons, > acte amoureux. IV, 
209. 



Fq^lie Goubelin (la), les Gc- 
bclins. II, 82. 

Follier, jouer, plaisanter. III, 
7S, 182. 

Folz. < En toutes compaignies 
il y a plus de folz que de 
sages. * Locution proverbiale. 
I, 14; II, 62. 

Fondement, pièce justificative, 
procuration; d'où le jeu de 
mots : « Monstroient leurs fon- 
demens. » II, 99. 

Fondes, frondes. I, 93 ; III, 
XI. 

FoNf, fonds, entrailles. V,70. 
Fonsbeton. III, 148, 177. 
Fontainebleau. V, 41. 
Foniarabie. I, 116. 
Fontenay 'le 'Comte. II, 29; 
III, 71. 
Forain, étranger. III, 46, 70 ; 

VI, 3 S, 38, i9, 4a. 

Forbe , fourbe , tromperie. 
III, 164. 

Forbeu, fourbu. III, 140, 141. 

Forée. « Cela non force, * 
libre à vous. III, 29. 

Force, violence : » Appeler k 
la force, » crier k la violence. 
I, XXI ; II, 118. 

Force, beaucoup : « A force 
d'eau, avec beaucoup d'eau. » IL 
80. 

Forcer, violenter, violer. V, 28. 

Forces, forceites, cisailles, ci- 
seaux. III, 127. 

Forcés, forçats. I, X30. 

Forclos, mis hors, exclus. III, 
164. 

Forestiers, bannis, vivant dans 
les forêts. VI, 81, 82. 

Forfant, ayant forfait, crimi- 
nel. III, 220; IV, 24y. 

Forisser, faire sortir, con- 
duire hors : r Forissoient pa- 
trouilles. » III, 10. 

Fvrissu, sorti. III, 9, 25. 

Formage, fromage. V, 156. 

Forme (àla),de la façon. T, iç. 

Fors, exceepté. I, n6; V, 93. 

Forteresse, force. II, 136. 
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Forfony entre Montaubàn et 
Toulouse. VI, 68. 
Forlunalf orage, ouragan. IV, 

93. 9>» ï07> "6, 117, 23S- 
Fortune, hasard, chance. II, 

SI, S7; UI, i7i V, 107, 109, 
146. 

Fossé. « De terre d'aultruy 
remplir son fossé. » Locution 
proverbiale. III, 30. 

Fou, village de Lorraine : 
« En Lorraine, Fou est près 
Tou. » Dicton signifiant que 
presque tout le monde est fou. 

III, 214. 

Fouace , espèce de gâteau : 
« Manger sa touace sans pain. » 
I, 4i>9i> 112; III, 28. 

Fouacier, qui fait des fouaces. 
I, 90. 

Fouger, fouir. II, 178. 

FougoK, fougon, foyer, cui- 
sine d*un vaisseau. III, 242; 

IV. $$. 

Fouir (s'en), t*enfuir. II, 

I2X. . 

FoulU (i), à la foule , en 
foule. I, 122; II, 133. 

Fouller, écraser, surcharger: 
« Sans que l'argent fouUast le 
cuivre. » I, 31. 

Foullouaire, instrument du 
foulon. V, .66. 

FoulZf fous : « Foulz de sé- 
jour, » fous ayant des loisirs. 
I, 4. 

Foupi, chiffonné, froissé; 
ff Bonnet foupi. » I, 94. 

Fouquet, jeu qui consistait à 
éteindre avec le nez un flam- 
beau allumé. Lés autres disent : 
à éteindre, en prononçant le 
mot fouquet, une traînée de fi- 
lasse qu'on se fourre dans le 
nez et qu'on allume par la par- 
tie inférieure. I, 75; IV, 20. 

Fourche-fiére, fourche ferrée. 
IV, 129. 

Fourgon, instrument pour re- 
muer le bois et la braise dans 
le four. IV, 59. 



Founur, mettre au four. 
« Aussi sagequ'oncques puis ne 
foumeasmes nous, s On trouva 
plusieurs exemples da cette loca- 
tion, qui signifie littéralement : 
Aussi sage que nous en mimes 
jamais au four ; comme on di- 
rait : aussi bien cuit, aussi bien 
revenu et doré, d*un pain ott 
d'une pâtisserie. I, 54. 

Fournicr, celui qui chauffe le 
four. VI, 7. 

Foumiltier, Tun des pèlerins 
du Gargantua, I, 134, 135. 

Fourquts (les), Fuggers, cé- 
lèbres banquiers d'Augsbourg. 

I, 3* ; V, 64. 
Fours à. ban, fovtrs banaux. 

IV, 129. 

Fourvoyer, se fourvoyer, quit- 
ter la voie. IV, 76. 

Fausse, fosse. I, 133. 

Foussoyer, fouir. III, 40. 

Foutarabie, ponr Fontarabie. 

n, 94. 

FoulasHon, nom d*un géant. 

II, 16. 
Fouieau, hêtre. IV, 236. 
FoutigiÂn, pour Frontignan. 

Il, 94. 

Fouyr, fuir. II, 134. 

F outil, briquet. II, 92. 

Foyties, fouines. II, 19. 

Foyrad, foirard. I, 35. 

Foyrars (raisins), qui font 
foirer. I, 91. 

Foyre, foire. IV, 256. 

Fôys, fais. I, 19, 99, 141, rt 
passîm; II, 18, 179; 111, 86; 
IV, 78, 96, i86. 

Fracassus, nom d'un géant. 
II, i6. 

Frain, frein, mors : c prendre 
le frain aux dentz. » II, 58. 

Fraires, fraises. IV, 131, 

Franc alloy, franc-alleu, terre 
franche. I, 114; 111, 17. 

Franc archler de BaignoUt, 
personnage d'un monologue co- 
mique attribué à Fr. Villoo. 
11, 164; IV, 211. 
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Franc du carreau, franc-car- 
reau» jeu qui consiste à tracer 
des lignes sur la terre et à 
pousser à cloche-pied une petite 
pierre plate ou un morceau de 
tuile, en évitant les lignes ; si 
non, il faut recommencer. T, 74. 
^France, I, 61, 138; 11^ 30, 
59, X02, 125, 126; III, la, 
^•fa; IV, 70, U7, 121, 149,150, 
ao3. iS4; V, 11, 75 ; VI, 6, 15, 
44» 53» 62. 

Francfort. I, 44; II, 177. 

Franchise , liberté , indépen- 
dance : « se mettre en franchise. » 

Francisque, Florentin, bombar- 
dier du pape. VI, 43. 

Franço'.s (les) ou Françoys. 
I, 8, 38. ié6; III, 120, 149, 
169; IV, 10, i6, 67, 69, 89, 
142; V, 76; VI, 6, 2Ç, 65, 85. 

FraaeolySf franeourlys, fran- 
colins, espèce de faisans. 1,131; 
IV, 226. 

FroHcrepas (le duc de), nom 
cotnposé par Rabelais. I, 43. 

Francs aubiers, sorte de rai- 
sins blancs. 1,93. 

Francs Gantiers, paysans li- 
bres. IV, 25. 

Franctaupins, franctopins, sol- 
dats des milices .urbaines ou 
villageoises. I, 123* III, 51; 
VI, I}. 

Frapars, frappars^ sobriquet 
des moines : « E'steS'Vous des 
frappins, des frappeurs ou des 
frappars? » I, 182; IV, 82, 83. 

Frapemens, battements. II, 104. 

Frapperie, action de frapper. 
IV, 84. 

Frarie, confrérie. IV, 132. 

Fraier, fralres, frère, frères, 
moines. II, 92, 93-, III, m, 

113. 

Fraudaient , trompeur. III, 
sto, 220 ; IV, iiS. 

Frayer, pourvoir aux frais, & 
la dépense. I, 184. 

Frayrcs,. fraises. IV, 24. 
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Frêdon, chant en sourdine, à 
demi - voix. Rabelais emploie 
aussi le mot fredonnement. III, 
21$ ; V, 112. 

Fredonnlque, adjectif de frê- 
don. V, 116. 

Fredonnisé, embelli de fre- 
dons : c trioriz fredonntsés, n 
danses accompagnées de fredons. 
IV. 157. 

Fredons (frères), moines qui 
chantent à demi-voix. V, xo6. 

Fregades, frégates. V, 53. 

Fregose (Paul-Baptiste), sei- 
gneur romain. VI, 31. 

Frelore higoth (tout est), 
allemand corrompu, l'out est 
perdu, verîoren, pjr Dieu. IV,95. 

Fremoir, fermoir. I, 71. 

Frérot, bouffon romain. VI, 

4»» 43- 

Fresîon, frelon. V, 152. 
Freslonnicque, de frelon. III, 

ITO. 

Fressurade, embrassade, vive 
caresse, du mot fressure, en- 
trailles, cœur et foie. IV, 65, 

7S- 

Fretin fretailler, far i'd/to.11,98. 

F r eusse, froissé, brisé : « cous- 
tes freussées, » côtes brisées. 
IV, 72. 

Freusser , froisser , briser : 
« Freusser Parreste du douz, » 
briser l'épine dorsale. I, 99. 

Freze (febve), fève nouvelle- 
ment écossée. IV, 134. 

Friandeau,.go\xvmtaiA^ I^ 91. 

Frigidis (de) et maleficiaiù, 
des impuissants et des maleficiés. 

III, 77. •. 

Frimars, frimas. I, 182. 

Fringuer, être fringant, trai- 
ter d'une manière fringante. 
II, 70. 

Fripe-saulce, gâte-sauce. Il, 
x6o. 

Fripesauïce, cuisinier de Grand» 
gousicr. II, 131. 

Friquettelle, petite andouille ; 
et coquette novice. lV,i.t8« 
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Friseaiê , rafraîchissements. 
III, 164. 

Frisesomûmm, une des formes 
do syllogisme scolastique. 11,69. 

Frisque, leste, éveillé, joli. 
I, 97, 183. 

Frize (île de). V, 125. 

Frite, étoffe. I, 70; V, 123, 

Frizé, brodé. IV, 210, 

FrixoH, vase de terre dont on 
se sert sur les vaisseaux pour 
tenir la boisson. IV, xo6. 

Frobisseur dt harnoys, four- 
bis^eur de harnais. II, léi. 

Froisfis , froissement : « le 
froissis des piques, b III, 119. 

Fromentétf plat dont le fro- 
ment est la base. IV, 229. 

Fronde, furoncle, abcès. IV, 
27, 202. 

FroniUlon, fil ou soie que Ton 
dévide, m, 143. 

Fronieau, bandelette, dia- 
dème. V, 150. 

Frwtti gitan. IV, 170. 

Fronton. IV, 233. Il faut pro- 
bablement lire Frontin, Tauteur 
des StratagtmaHca. 



FrotU'COuilU, »nom donné eu 
premier son de matines. 11,14s. 

Fruciicet, arbrisseaux. Il, 49. 

Fruict d'amour, enfant. I, 15. 

Fruitage, des fruits. VI, i6i 

FruUion, jouissance. IV, X2f ; 
V, 12. 

Frumeni, froment. I, 92. 

Fryperie, marché aux habits. 

II, 119. 

FuUy, appuyé, soutenu. IV,90. 
Funambules, danseurs de 
corde. V, 12^. 
Fanges, champignons. IV,227. 
Furie, fol e. 1, 109. 
Furieux, fou. J, 104. 
Furt, vol, larcin ; furtum. III, 

94. 
Fusi, bois. II, 142 ; V, 66. 
Fuste, flûte, espèce de navire. 

III, 242; VI, 26. 
Fustiguer, fustiger, fouetter. 

V, iio. 
Fuyons, fuyards. I, 167, 
Fy, foi : t Jurant sa fy. ■ I, < 

26. 
Fyfy ( maistre ) , sobriquet 

donné aux vidangeurs. 11,^99* 



Gahaon, vtUt de Palestine. 

VI, SI. 

Gahbara, un des ancêtres de 
Pantagruel. II, 15. 

Gabeler (^se), se moquer. II, 81. 

Gabelle, pris en général, 
signifie impôt , tribut. 1 , 49, 
123. 

GahelUurs, percepteurs de la 
gabelle. IV, 249. 

Gabie , terme de marine : 
Demi-lune en écullebotis, ap- 
pliquée sur un des côtés de la 
tète des mâts à antennes. III, 
184; IV, 93, X44. 

Gabint, habitants de Gahies, 



ville de Tancienne Italie, voi- 
sine de Rome. IV, 240. 

Gabionner, façonner des ga- 
bions, garnir de gabions. III, 
10, $2. 

Gabriel (maistre), un des do- 
mestiques de Guillaume Du 
Bellay. IV, 121. 

Gabrielis (Nello de), contem- 
porain de Bartole et cité par lui 
en exemple. III, oB. 

Gaddi, cardinal romain. VI, 

45- 

Gagner au pied, fuir, s*esqui- 
ver. f, 41. 

Gaige, gage : « Je veulx per- 
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ÀTc U teste, qui est le gsige 
tfnn fol. » On trouve chez 
d'autres écrivains du xvi" siè.'le 
la même idée ainsi exprimée : 
s Je gagerai ma teste à coupper, 
c'est U gageure d'un fol, que 
j'en vietidrat i bout. » II, 157. 

Gaillardet, pavillon échancrè 
sur le mât de misaine. V, 73. 

GiùngnthenueouPf nom propre 
jbrgé par Rabelais. V, 61. 

Gaingnedenier , gagne- denier. 
II, 156. 

GaUiaMUSf habitants de Ga- 
laad, pays et ville de Judée. V, 

77. 

GàUffrt, nom d'un géant. II, 

16. 

GaJoMUniêta, gaîlentemmî, ga- 
lamment, vigoureusement. I, 
80; II, 88; V, ICI. 

GaUhauîtf géant , inventeur 
des Bacons, selon Rabelais. II, 16. 

GaUn, Galien, célèbre méde> 
€in de l'antiquité. I, 5, 39, 80, 
«é; Iir, 4?, 48, s», 68, 150, 
161, 340; IV, 7, 9, 14, 150. 

GaUoteSf sorte de reptiles. 
IV, 244. 

Galeme, vent entre nord et 
couchant. IV, 61, 170. 

Galice, province d'Espagne. 

I, 116. 

Galien Restauré, titre d'un 
roman de chevalerie, plusieurs 
fois imprimé an xvi* siècle. 

II, 161. 
GaliUe. ni, 16. 

Galion, gros vaisseau mar- 
chand. VI, 26. 

Galiotes, Vaisseaux plus petits 
que le galion. VI, 26. 

Galland, gualani, galant, dis- 
pos, vigoureux. II, 117. 

Galland : « Que fesons-nous 
de ce Rameau et Galland ? ■ La 

Îuerelle entre Pierre Ramus et 
ierre Galland divisa l'Univer- 
tité vers cette époque (15$!). 
Le second défendait Aristote 
contre le premier. IV, 18. 



Gallefrttier, guallefretier, cal- 
fatier, goudronneur de vais- 
seaux, pauvre hère. II, 159; V, 
«3, 48, $8, S9. 

Gaïler, gualler, se ré)ouir, se 
divertir. IV, 243, 

Galler, gualler, gauler, battre, 
rouer. IV, 98; V, 142. 

Gallet (tlrich), maître des 
requêtes de Grandgousier. I, 

XO7; III, 21 8. 

'^Galleverdine,, jaquette ou cape 
de paysan. IV, 133; V, 166, 
17^. 

GalK, les Français. I, 38. 

Gallicque, Gallicus, de France. 
IV, 145; V, 10, 11; VI, 6. 

Gallier, guallier, viveur, far- 
ceur, vaurien. I, 91. 

Gallocbier, faiseur de galoches. 
II, 159. 

Galot, gaJîot, galop. II, 80; 

V, 33. 

GalU, prêtres de Cybèle. III, 
212,219. 
Gallus (loy), dans le Digeste. 

I, 15. 

Gama ni, la note la plus 
basse de la gamme dans 1 an- 
cienne musique. La gamme est 
ainsi nommée parce qu'elle 
commençait par cette lettre 
grecque gamma. FV, 96. 

Gamhre, Sénégambie.II, 129. 

Gammares, homards. I, 137. 

Ganahin^ voy. la Briefve de- 
elaraiion. IV, 248. 

Ganarriens, Canarriens, habi- 
tants des Canaries. I, 46. 

Gange, fleuve de l'Inde. V, 
161. 

Ganivel, canif. Il, 69; V, 39. 

Gantelet, armure de la main. 
I, 83. 

Gantois, habitants de Gand. 
rv, 150. 

Ganyvetier, faiseur de canifs. 

H, S9- , 

Garaniers (chats), chats de 

garenne, chats sauvages. V, 48 

Garavane, caravane. I, 118. 
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Garhin, puarbiH, vent du sud- 
ouest ; garhinOf en italien et en 
espagnol. IV, 56, 170. 171. 

Gar gamelle, femme de Grand- 
gousier, mère de Gargantua. I, 
13, 16, 21. Ce nom est fait avec 
le mot suivant. 

Gar gamelle , gorge , gosier. 
« Lui passay ma broche à tra- 
vers la gargamelle. » II, 80. 

Garjantua. On lit au ch. vu, 
livre f^', l'étymologie plaisante 

Îue Rabelais donne de ce mot. 
a véritable étymologie parait 
être le mot garganie, gosier en 
provençal. I, 2$. 

Garon, garrum ou garus, es- 
pèce d'assaisonnement ancien 
qu'on croit avoir été retrouvé 
par Rabelais. V, 120; VI, 106. 

Garse, fille; s'employait déià 
dans le sens de femme de mau- 
vaise vie. II, Ï25; V, no. 

Gascoigne, Gascogne, i, 116. 

Gascon : « Ici sont ' les Gas- 
cons renians, etc. » (Prologue 
du livre IV.) A la suite d'une 
révolte, en 1549, les habitants 
de la Guienhe avaient été pri- 
vés de leurs cloches et de leurs 
franchises. IV, 18. 

Gaslè, gâté, dévasté. I, 103. 

Gaster f le ventre. IV, 216, 
222. 

Gaster (se), se faire du mal, 
s'estropier. Il, 26. 

Gastrolatres , adorateurs du 
ventre. IV, 220,223. 

Grrlromanlie , divination des 
engastrim)thes. ÏII, 128. 

Gaubregeaux, ricaneurs, flâ- 
neurs, qui se gobergent. I, 91. 

Gandebillaux , tripes de bœuf 
gras, gras double. ï, 16. 

Gauàez, menues prières. II, 
65. 

Gaudîr, se réjouir. V, 28. 

GnudisserUf divertissement, 
moquerie. I, 4. 

Gaule Narbon'icque, Gaule Nar- 
bonuaise. 1, 117. 



GaulUy Gaule. III, 30, 24!; 

IV, 33, 102, 103. 
Gauschiére, gauchère, qu'on 

tient de la main gauche. IV, 
54; V, 128. 

Gavache, lâche, fainéant. III. 
140. 

Gautier, gauUiery farceur, mau- 
vais plaisant. Bon gauUier, bon 
compagnon, ami du plaisir. I, 
6, 123. 

Gauvain, personnage des ro- 
mans de la lable ronde. II, 160. 

Gavion, gosier. IV, 27. 

Gayet, jai.s. III, 194. 

Gayctier, fabriquant d'objets 
en jais. II, 160. 

Gayojfef nom d'un géant, n, 
x6. 

Gaza (Theodorus), philologue 
byzantin diï xv« siècle. V, 76. 

Gebarim, en hébreu : coq. IV, 
46. 

Geber ou Jeher, chimiste 
arabe de la 'fin du viii« siècle. 

V, 74, 88, 103. 

Gèaèon, cinquième juge des 
"Hébreux. IV, 212. 

Gehaiguer, geindre, gémir. Se 
lamenter. II, 73. 

Gehainer, tourmenter, tortu- 
rer, gêner. 1, 126. 

Géhenne, tourment, torture. 

V, 72- 

Gelasin( , pays imaginaire, 
ays du rire; du grec «(VàM. 
I, 129. 

Geler. « Des paroles qui 
gèlent. » Cette plaisanterie est 
attribuée par Plutarque, dans le 
traité : Si Von profite en l'exer- 
cice de la vertu, à un disciple de 
Platon. Voici le passage, ira- 
duit par Arayot : • Et comme 
Antipnanes, l'un des famiî ers 
de Platon, en se jouant disoit 
qu'il y avoit une ville là où les 
paroles se geloient eu l'air in- 
continent qu'elles estoient pro- 
noncées, et puis, qu.uid elles 
venaient à se" fondre l'esté, les 
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habitants cntendoient ce qu*ilz 
jivoiem devisé et parlé l'hiver. » 
IV, 213, 213, 214. 

Gelcur, qui gèle, qui cause la 
gelée. III, 163. 

Céline, poule. I, 107; II, 70, 
169; V, 10. 

GelU (A.) ou Gelllus. I, 14, 
39; V, 18. 

Gelones, peuple de Scythie, 
qu'on nomme aujourd'hui Tar- 
tares. IV, 35. 

Gemmagog, nom d'un géant. 

n, is. 

Gendre, musicien du temps 
de Rabelais. IV, 23. 

Généalogie, est pris dans le 
mçns de génération, lignée. III, 
60. 

GeneUahin, mots arabes signi- 
fiant : miel rosat. Rabelais en 
fait le nom d'une Ue fertile en 
clystères. IV, 92. 

Gmes. I, 17; III, 229; VI, 
72, 87. 

Genêt, cheval petit et vite à 
la course. I, 44, 82 ; VI, 32, 39. 

Gefiethlùtque, thème astrolo* 
noue, horos ope. III, 180. 

Genette, petite belette d'Es- 
pagne, tachetée de noir. I, 172. 

Genève. IV, 139; VI, 68. 

Genevoys, ce mot désigne sou- 
vent les Génois, les habitants de 
Gènes. IV, 2H; VI, 75, 87. 

Génial, de nature, d'essence, 
du mot génie ou gtnius. 111,183. 

Genissaires , janissaires. VL 

73- ^ 

Genituref génération. III, 1^7. 

Genius, génie, type essentiel 
de Tind vidu, d'après les néo- 
platoniciens. III, 122. 

Genoil, genou. III, 102. 

Genoillons (k), i genoux. V, 

Ï0$. 

Genoulx (rompre les andouîlles 
au), c*est un exploit impossible, 
parce que l'andouille J>lie, et ne 
rompt pas. IV, 164. 

GentiUyf près : «ri», I, |o. 



Gentius, roi d'Esclavonie. III, 
229. 

(xenith, dans le sens de 
païens. IT, Ji. 

Genut'tis (de), Ginucchi, car- 
dinal romain. VI, 62. 

Geoffroy de Lusîguntt, dîct 
Geoffroy à la grand dent. 11 
avait fait brûler l'abbaye de 
Majlezais, et avait été' con- 
damné i la rebâtir & ses frais : 
de là , suivant Rabelais, l'air 
fâché qu'on lui avait donné dans 
son portrait. II, 29, 160. 

Geontantie, divination par des 
points projetés en terre. ni,i25. 

Gerbe, botte : « Gerbe de 




fiarotssiale, une collégiale sous 
'invocation dé saint Vrain. V, 



GergoH, pour jargon. V, 69. 

Gerton, Suétone dit de Ti- 
bère, c. 14 : « Allant en lUyrie, 
il visita l oracle de Géryon, au- 
près de Padoue; le sort l'aver- 
tit de jeter des dés d'or dans la 
fontaine d'Apone, pour obtenir 
une réponse a ses consultations : 
or il amena tout d'abord le 
nombre le plus élevé. On voit 
encore aujourd'hui ces dés au 
fond de l'eau. » III, 6z. 

Germain de Brie. Sous 
Louis XII, la flotte française et 
la flotte anglaise se rencon- 
trèrent le 10 août 151 3 à la 
hauteur du can Saint-Mathieu. 
La flotte anglaise, forte de 
quatre-vingts" vaisseaux, attaqua 
celle de France, oui n'en avait 
que vingt. Les Français sup- 
pléèrent au nombre par le cou- 
rage et l'adresse. Ils conser- 
vèrent l'avantage du vent, 
allèrent k l'abordage, brisèrent 
et coulèrent à fond plus de la 
moitié des vaisseaux ennemis. 
Lç Breton Hervé dç Pçrrmoguer 
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était capitaine de la Cordelière, 
vaste navire pouvant contenir 
douze cents soldats outre l*équi- 
page. Il fut attaqué par douze 
vaisseaux anglais, se défendit 
avec un courage qui tenait de la 
fureur, coula k fond plusieurs 
vaisseaux ennemis et écarta les 
autres. Un capitaine anglais osa 
s*en approcber encore, lui jet». 
quantité de feux d'artifice et mit 
le fea au vaisseau. Hervé pou- 
vait se sauver dans une cbalouoe, 
comme faisaient la plupart net 
officiers et des soldats; mais ce 
vaillant marin ne voulut pas 
survivre à la perte de son bâ- 
timent; il ne songea qu*& vendre 
ché ement sa vie et à ôter aux 
Anglais le plaisir de jouir de la 
défaite des Français. Tout en 
feu, il alla sur le vaisseau ami- 
ral des ennemis, l'accrocha, y 
communiqua le feu, et sauta 
avec lui quelques instants après. 
Germain de Brie, ami de Rabe- 
lais, composa à ce sujet une 
pièce intitulée HtrvH CinotO" 
phium. IV, 10 3. 

Germains, III, 87. 

Gtrmanicus. III, 32X. 

GermanU. IV, 33. 

GtrminavH radix Jessê. « Je 
renve ma vie, je meurs de 
•oit. » Plaisanterie du genre du 
qui fama mala, et autres où Ton 
forme approximativement une 

{»hrase française avec des syl- 
abes latines. Remarquer que soif, 
d'après cette plaisanterie de frère 
Jean, se prononce si, I, 138. 

Gtsine, coucbes, accouche- 
ment. IV, (T. 
GetloHSf jetons. II, 119. 
Gibhessière, gibbecière, bourse 
de cuir que l'on portait devant 
soi. I, 50, 136 et passim; II, 
î n6, 13s, 138, 176» a»o; IV, 
8s ; V, 48, $7, $8. 

Giborins, forts, puissants ; mot 
hébreu. V, 78, 87. 



Gigantale, de géants. II, x$6; 

III, 132 ; IV, 148. 

Gigla», personnage des ro- 
mans de la Table ronde. II, 160. 
Gilbaihar, Gibraltar. I, 10; 

IV, XI 6. 
GimbretiUtolUUê, mot forgé. 

signifie : chiffonnée et ce qui s'en- 
suit. IV, ». 
Girant, tournant, tournoyant. 

V, 102. 

Girard (Charles), un des 
domestiques de Guillaume du 
Bellay. IV, I2X. 

Gisant (lion), lion couché, 
en termes de blason. V, x$9. 

Glaciale (mer). IV, 33. 

Gland, balle, petit boulet. III, 

IX. 

Glassons, glaçons, nœuds for- 
més dans le cristal. V, x6x. 

Glateron, fruit d'une plante 
nommé aussi grateron. II, 91. 

Glaucus, dieu ma "in. V, 129. 

Glai : K Ferré ^ glaz , >» ferré 
à glace ou garni de gros clous 
pomtus comme les chaussures 
ferrées à glace. IV, 202. 

Gieuay, village près de Chi- 
non. V, lé. 

Glener, glaner. II, 68. 

Gleneur^ glaneur. III, 27. 

Glimpe, flambeau. V, 43. 

Gliron, loir. V, 24. 

Glout, gloule, gloux, glouton, 
goulu. III, 19, 136; V, 8. 

Gluber, écorcher, peler; glu- 
hère. III, 96. 

Glyphouoire, calonnière, petite 
sarbacane avec laquelle jouent 
les enfants. IV, 129. 

Gnaio, sicilien, célèbre gour- 
mand de l'antiquité. V, ro. 

Gnave opère, je travaille à; 
expression toute latine : operam 
navare. II, 34. 

Gobryes, capitaine de Darius^ 

IV, 143. 

Gocourle (robe), courte, sui- 
vant Cotgrave ; longo-curta, sui- 
vant Le Duchat; ni longue, ni 
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courte, suivant de L'Aulnay; 
mal * faite, sans mine, suivant 
Johanaeau ; bouffante et courte, 
suivant Burgaud des Marets. La 
première interprétation parait 
la meilleure, v, 6i. 

GodaUt, aorte de bière. II, 
70; III, X42. 

' Goàeffroy de Billon, pour 
Godefroy de Bouillon. II, 160. 

Goiemare, gros ventre, ventre 
à la poulaine. II, 72. 

Godet, tasse, gobelet : « boire 
ik plein godet. ■ II, 21. 

Gogue, guogue, boyau, ragoût 
composé avec dn sang, farce, 
dans le sens d'ingrédient culi- 
naire, et dans le sens de pla snn- 
terie : « Par la gogue cénoma* 
nique I » Par la farce du Mans ! 

IV, 199. 

Goguelu, guogelUf mauvais 
plaistnt, mauvais rieur. II, 91. 

Gotldrotméf gouildrotmé, gou- 
dronné, fortement empesé, ac- 
coutré, paré. III, 131; IV, 229. 

Goudronner f goudronner : 
« Goildronner un tonneau. » 
III, 12. 

Goillromieur; goudron neur : 
« Goildronneur de mommye. » 
II, 74. 

Goletta, la Goulette, fort bAti 
devant Tunis. VI, 68. 

Gollurin, prétendu neveu de 
ICahom ou Mahomet. II, 154. 

Goliath. II, 14, i;, i$o. 

Gomhertf musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 22. 

Gonnelhy casaque blasonnée 
qtk'on revêtait par- dessus Tar- 
mure et qui descendait à mi- 
jambe. IV, 199. 

Gordian le Jeune, Gordien II, 
empereur romain. III, «9. 

ùorge chaulde, régal : c en 
faire une bonne gorge chaulde, » 
s'en régaler. II, 26. 

Gorgery, guorgery, gorgerin, 
partie de Tarmure défendant la 
gorge. II, Z39. 



Gorgias, substantif, habitant 
la gorge de Pantagruel. II, 175. 

Gorgias, adjectif, pimpant, 
paré, ber de sa parure. IV, 20; 
V, i}4; VI, 31. 

Gor giasement, en se rengor- 
geant, en se pavanant, coquette- 
ment. V, 77 ; VI, }o. 

Gorgiasitate ntuïiercularum {su- 
per), sur la parure et sur la co- 
quetterie des femmes, décret 
imaginaire de l'Université de 
Paris. II, 38. 

Gossampine , le cotonnier. 
IIL 215. 

GoUbie, pays des Goths. I, 

Goitis, pour gothique. V, xo. 

"9- 

Gots (oiseaux de proie ter- 
ribles), membres des ordres de 
la Jarretière, de Saint-M chel et 
de la Toison d*or. V, 26. 

Goiz, Gothz. I, 182; II, $5; 

III, 2 i;IV, aïs; V, a^« 
Goubelet, gobelet. I, 9, 40; 

II, 68, 95, 140. 

Goud falloi, bon compagnon ; 
en anglais : good feUow, en 
jouant sur le mot falot, qui en 
français sign fie à la fois plai- 
santin et torche. III, 2x7. 

Gouet, petit couteau. I, zox ; 

IV, X29. 

Gouge, fille. I, 13. 

Gouguet (le métayer de). I, X2i. 

Goulphres, goufires. III, 143. 

Gourgiaser (se) , se parer, se 
pavaner. IV, 26. 

Gourmander, piquer, larder : 
« Gourmander poule, m I, 122. 

Gourmanderies, c'est - à - dire 
eommanderies. V, 26. 

Gourmandeurs, c'est - à - dire 
commandeurs. Lci oiseaux gour- 
mandeurs du chapitre v de 
Vlsle sonnante sont les chefs et 
chevaliers des ordres militaires. 

V, 2S, 26. 

Gourrett, petits cochons. I| x 3 1 . 
Gourrier, richement couvert : 
« palefroy gourrier. > I, 19 z 
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GourvllU (le seigneur de). 77. 

Gousseit partie de l'armure 
placée sous les aisselles. II, 
139; III, II. 

Goust, semble avoir le sens 
d'odeur. I, 23. 

Goutte, adverbe, point, nulle- 
ment, m îTy vcoir goutte. »V,85. 

Goutteurs, buveurs de gouttes ; 
ce mot forme une équivoque 
plaisante avec goutteux. V, la; 
VI, 214. 

Gozal, pigeon, colombe ; en 
hébreu. IV, 37. 
' Grabeau, discussion, examen. 

III. 8s. 

GraheUr, examiner, éplucher, 
débrouiller. I, 69; II, 60, 74; 
III, 193; IV, 92; V, 12. 

Grahehurs, éplucheurs, exa- 
minateurs : « Grabeleurs de 
corrections. » III} 17. 

Gracchus. I, $5. 

Grâce (port de), Havre de 
grâce. II, 26. 

Grâces, prière après le repas. 

I> 73- 

Grâces (les trois), I, 18$. 

Gracieux seigneur, poisson de 
mer à écailles, fort délicat et 
peu commun. IV, 228. 

GradimarSf pour mardi gras. 

IV, 164. 

Gracs (les), les Grecs. III, 
69. 

Grain, adverbe, pas du tout, 
nullement : c Je n'en veulx 
grain. » IV, 24; V, 64, 122. 

GraîsUr, faire griller, rôtir: 
«Graislerdeschastaines. »1, 103. 

Grambe, engourdi. IV, 236. 

Grandgousier , Grand Gosier, 
père de Gargantua. I, 13; II» 

17- 

Granâmonl, village et seigneu- 
rie près de Chinon. I, 131, 162. 

Grangiers, ouvriers en gran- 
ges. Vi, 14. 

Graphiner, égratigner. I, 42. 
■ Grapper , çrapiller, cueillir 
des grapp-'S. V, 69? 
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Gratelhs , démangea sona. 
Rabelais forge le nom de c priiice 
de Gratelles, » comme on dirait 
aujourd'hui c prince de Gale. » 

I, 41. 

Gratianauld, Gascon, dont Ra- 
belais rapporte au chapitre xlii 
du livre III une anecdote em- 
pruntée au Dialogo del Giuoco, 
de l'Âretin. Dans cette anecdote 
Les paroles que le Gascon e» 
l'Allemand échangent doivent 
se traduire ainsi : 

« Pao cap de Hous, billots, etc. » 
Tète-bœuf, mes petits, que le mal 
du tonneau (l'ivresse) vous roule i 
' terre! Maintenant que j'ai perdu 
mes vingt - quatre vachettes 
(petites pièces de monnaie), je 
n en donnerai que mieux coups 
de griffes, coups de poing et 
taloches : y a-t-il quelqu'un de 
vous autres qui veuille se battre 
avec moi de franc jeu? 

« Der Guascogner ibut sich, etc. » 
Ceci est du vieux allemand, et si- 
gnifie : Le Gascon se flatte de se 
battre avec n'importe qui, mais 
il est plus enclin À voler : ainsi 
donc, chères femmes, veillez 
aux bagaees. 

«t Cap de Saincl-^rnaud, qu'a» 
seys, etc. » Tête de saint Arnaud, 
qui es-tu, toi qui me réveilles? 
Que le mal de cabaret (l'ivresse) 
te retourne ! Ho ! saint Sever, pa- 
tron de la Gascogne, je dormais 
si bien quand ce taquin est venu 
me réveiller. 

« Hi pauvretf iou te esquîne^ 
riou, etc. » Hé! malheureux! 
je t'éreinterais maintenant que 
je suis bien reposé. Va-t'en un 
peu dormir comme moi; après 
cela nous nous battrons. III, 201. 

Gratuité , gratitude , recon- 
naissance, I, 175. 

Gratulatîtns, actions de grâce, 
félicitations. I, 171. 

Grave» vignoble du Bordelais* 
m. »}8;V, X36, 
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Gravt, grève, les bords aré- 
neux de la mer, d'une rivière. 
II, 30. 

Graver, monter, gravir. I, 23, 

84, 100. 

Gravât, village du Chinon- 
nais. I, 16}, 177 ; IV, 17; VI, 6. 

Gréai (sang). « Un flasque 
de sang gréai. » Cest par cor- 
ruption que le mot Sangraal a 
pu s'écrire ainsi. Le Sangraal, 
ou saint Graal est le sanciutn 
gradale, le saint vase, où fut 
reçu le sang du Christ crucifié, 
mais ce - n'est pas ce sang lui- 
même. V, 43. 

Grèce. I, 52; II, $$; IV, 123; 
V, 165. 

Greâsme (Hebrard), Gnecis- 
mus, par Hébrard de Béthune. 

I, $3. 

Gréez, Grecs. I, 8, 160, 183; 

II, 6i;ni, 97;.IV, 3^; V,i27, 
146. 

Gregeoys, Grec. I, 31, 157; 
II, îi, 121, 176; III, 72, 224; 
IV, 100, 118, 12$; V, loi. 

Greigneur, plus grand. II, 140. 

Grene, graine. Vl, 78. 

Grené, grenety en graine, rem- 
pli de graine. II, 1x7; VI, 14. 

Grenoillire , grenouillère : 
« Mon ame s'en myra en quel- 
que grenoillère. » I, z8. 

Grenoilles, grenouilles. I, 11, 
90; II, is6. 

GrenoiWbus (deptscando)^ en 
péchant aux grenouilles; latin 
de cuisine. II, 70. 

Grepbiers, greffiers. III, 199. 

Gresleurs, qui grêle, qui cause 
la grêle. III, 163. 

Gresse, graisse : « De haulte 

fresse; de basse gresse, » de 
aute qualité et valeur, de petite 
valeur et mauvaise qualité : 
«beaux livres de haulte gresse. » 

I, s; IV, 49- . . . 

Gresseur, graisseur, qui grais- 
se : « gresseur de bottes, grès- 
seur de yeroUe. » II, x6i. 






Grève, jambard, armure de 
la jambe. II, 139; III, ix. 

Grèves, parait désigner quel- 
que maladie spéciale. V, X2$. 
Mais le manuscrit au lieu de 
c poulains, grèves, » pcrrte en 
cet endroit « poulains grenés,» 
et c'est probablement la bonne 
leçon. 

Grèves, jambes. I, 99. 

Greziller, brûler. III, 47. 

Griays, fris bleuâtre. III, 184. 

Grihouiuis, nom comique de 
diable. 11,79. 

Grief, subsfantif, peine, tour- 
ment, mal. I, Z08. 

Grief, adjectif, pénible, £1- 
cheux. VI, 53. 

Griefves, grègues, culotte.1,28. 

Grignault (le seigneur de). I, 

Grignoter, gringnoter, manger 
par plaisir. 1V,I36, x8i, 210; V, 
36. rigurément : «Grignotterua 
transon de quelque missique pre^ 
cation, > ronger un morceau de 
quelque prière de la messe. II, 
34. Rabelais emploie le substan- 
tif : Grignotteur. V, 69. 

Grii iaminoi de Homère, 
c'est-à-dire : les vieilles enfu- 
mées. Odyssée, liv. XVIII, vers 
27. Le texte de 1550 porte t^ 
xouivoT, au lieu de f^n\ xa(Ji,ivoT. 

III, 88. 

Grilgoth, nom comique d'un 
diable. II, 79. 

Grillotier, rôtisseur. II, 60; 

Vi, 13. 

Grimaulx, écoliers. II, 47, 
X06; III, 18$; IV, 187. 

Grimoyre, grimoire, livre con- 
tenant les formules d'exorcisme. 

IV, 177. 

Gringorienne (eau), eau bé- 
nite. I, X49. 

Gringoter, fredonner, ga- 
zouiller. V, 29. 

Griphon, griffon. V, $3. 

Grippeminaud, archiduc des 
Chats-fourrés. C'est le président 



Rab., vix. 
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de la Chambre criminelle ou, 
selon d'autres, le grand inquisi- 
teur. V, 44, 47, 142. 

Grippentinaudiiref adjectif for- 
mé du mot précèdent : < Jus- 
fdce fi;rippeminaudiére. » Rabelais 
représente cette justice sous 
l'image d'une vieille femme te- 
nant en main dextre un fourreau 
de faucille. C'est tout l'opposé 
de riniage symbolique ae la 
Justice. V, 48. 

Grippeminanîi , capitaine de 
Picrocbole. I, 165, 182. 

Gripper f prendre. I, 12; V, 45. 

Gris (saint) : « Sang saint 
Gris ! » comme ventre saint 
Gris. Saint Gris se disait pour 
saint François, fondateur des 
Franciscains ou Cordeliers vê- 
tus de gris. Henri IV jurait par 
le ventre Dieu. Le Père Cottoa 
lui en faisait de sévères repro- 
ches. < Hé bien! dit le Béar- 
nais, Je jurerai par le ventre 
saint François. — Oh ! sire, un 
si grand saint! s'écria le vère. 
— Eh bien, transigeons, je ju- 
rerai par le ventre saint Gris, » 
dit le monarque, qui adopta ce 
juron. IV, 59. 

Grislement, pétillement, bruit 
que font les feuilles sèches au 
feu. m, 90, 96. 

Grisler, griller. III, 168 ; IV, 
16$, 204. 

Grivolé, tacheté. III, iio, 

"3- 

GriulU, antenne. IV, 93. 

Grohis (faire du), faire l'im- 
portant, se donner des airs 
d'importance. II, 16}; III, 1x7. 

Groignetf nom propre d'un 
couturier ou tailleur. IV, 199. 

Groisstf grossesse. I, 15 ; III, 
xoo. 

Groîîe, corneille, corbeau ; 
centre de la cible où l'on 

Îeignait souvent une corneille. 
V, 200. 
(rrolUer (noyer), noyer de 



corneille, qui produit: les grosses 
noix que «es corneilles peuvent 
seules entamer. Le noyer de 
cendrille ou de mésange est 
celui dont les noix sont assez 
tendres pour que les mésanges 
puissent les entamer. I, 133; 
III, 163.^ 

Grosliére (noix), noix de 
noyer grollier. IV, 238. 

Grosse, douze douzaines. IV, 
126. 

Gruppade, action de happer, 
de saisir, de grupper. IV, 93. 

Gruppemenif comme gruppade. 

III, iio. 

Grupper, accrocher, saisir. III, 

GrMverx, soldats suisses. IV,^6. 

Gryfon, gryphe, griffon, oi- 
seau fabuleux. V, 58, 126. 

Grythes, griffes. III, 114; IV, 
90; V, 49. 

GryphonSf habitants des mon- 
ugnes alpestres. VI, x8. 

Gryson (pierres de), grès. II, 
i$6. 

Guahan, caban, capote, man- 
teau pour garantir de la pluie. 

IV, IÏ2. 

Guaharrier, batelier, conduc- 
teur d'une gabare. II, 30. 
GuabeUr (se), se moquer. I, 

4 T 5 1 

' GtiaieîU. I, 49. Voy. Gaheîle. 

Guadaigne, Thomas de Gua- 
dagne, financier du temps, oui 
prêta de l'arfrent à François 1** 
prisonnier. IV, 28. 

Guadain. gain; en Italien 
guadagno, IV, 28. 

Guahc, arbuste résineux. VI, 

GuaiUard, gaillard. III, 203 ; 
IV, 48. 

Guaillardeit; Rabelais désigne 
par ce mot les réformés. IV, 175. 

Guaillartlardon, nom eoruique 
d'un cuisinier. IV, i6f . 

Gnaingnedenùrs, gagne - de- 
niers. I,.^7, 
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Guatngner, gagner. II, io8; 

III, 4i, 228. < 
Guaingner aupUi, s'enfuir. 

I, IS4- 

Gualant, guallani, gaUnt. I, 

97; III. 14, Sï, X44, ioo. Voy. 

galland, 

Gualantementf guaUnUtnent. I, 
17; II, 149,16a. Voy. ^a/<in/«men/. 

GuaUey galère : « Et vogue 
la gualèe. » I, 15. 

Gualemtir, fortifier : c gua- 
lentir les nerfs. » I, 85. 

Guakrnê. IV, 170. Voy. ga^ 
Urne. 

Gualimarty étui à plumes, écri- 
toire. I, $3. 

Guaîinottes, gelinottes. I, Z31. 

GiialUaees, galions, vaisseaux. 

IV, 2SI. 

GuaîUfreUer. III, 137;. IV, 

86. Voy. gallefretier. 

Gualler. IV, 98. Voy. gaUer, 

Guallerie, galerie. Ill, 178. 

GuallUr.ly 183. Voy. gallier. 

Guallion, III, 236, Voy. gO' 
lion. 

Gua loise , galoist , lu ronne , 
fille de joie. I, 23 ; II, 176 ; III, 
2 s, 27; IV, 60. 

Gualot, guallot, galop. I, i'$0 ; 
IV, 165. 

Gualous, galeux. I, 183. 

Gualvarime, IV, 133. Voy. 
galUverditu. 

Guamhade, gambade. I» 114. 

Guamhayer (se), se dégourdir 
les jambes. I, 70. 

Guands, gants. I, 31, 33 ; IV, 
130, 184. 

GuanuUt, gantelet. IV, 71. 

GuArbin. IV, 170, 171, Voy. 
garbin, 

Guariy garde. I, 136 ; IV, 51. 

Guari (pont du), une des 
belles antiquités romaines. II, 

Guare~serre , sonnerie pour 
avertir les soldats ou les vais- 
seaux de serrer leurs rangs et 
d'«tr« au guet. IV, 159. 



Guar^MfTreof/, le gosier. I, 152. 

Gvargoulle, eifet de l'air in- 
troduit dans l'eau. IV, 238. 

Guarigue, guarrlgue, se dit 
encore en Provence pour un 
coteau. III, 27; IV, 130, 239. 

Gwirotf guarrotf garot, trait 
d'arbalète. 1, 141; IV, 236; V, 
170. 

Guarou, sorcier, sauvage, fé- 
roce. III, 123. 

Guartê, bigarré, de deux cou- 
leurs. III, IIO. 

Guaseoigtif, Gascogne. I, 9; 
IV, 22. 

Guascon, gascon. III, 201; 
IV, 18, 249. 

Guasconique^ de Gascon. III, 
202. 

Guast, dégât. IV, 146. 

GiMsUurSf qui gâtent, rava- 
gent, détruisent : « Guasteurs 
de bourgeons. » JII, 163. 

Guatte, hune du moyen mât. 

IV, 9S. 

GuauHe. IV, 221. Voy. Gaule, 

Guavasehe, lâche, sans cœur. 
III, 140; VI, 208, 

Guaviei, gosier, comme ga* 
vioH, IV, 119. 

Guay, eai. I, 142 ; V, 62. 

Guayeti, gaieté. III, 161. 

Guè de Vede, gué de la 
Vienne, près de Chinon. I, 16, 
126-, III, iz6. 

Guedofle, guedoufie, bouteille 
à gros ventre. II, 94^ 140; III, 
8$; IV, 132. 

Gueiphe, Guelfe. III, 132. 

Guementer (se), se lamenter, 
gémir. I, 169; III, 60; IV, 2$, 
185. 

Guênaux, gueux : « guenaux 
de Sainct-Innocent, » gueux du 
cimetière des Saints>Innocents, 
rendes-vous des mendiants de 
Paris. I, 57, 91, 130. 

Guenet (par la dive oye). 
Cette div« oie Guenet est pro- 
bablement celle oui iSgure dan? 
U légende M Mint Qttennelé, 
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Une oie sanvAge ayant arraché 
un œil à sa soeur et l'ayant 
avalé, le saint empoigna rani- 
mai, lui fendit le ventre, en 
retira Toeil et le remit à sa 
place. « Aies nuUam inde sus- 
tulit injuriam; illœsus quasi a 
nuUo contactus, exultans, su- 
perbe gradiendo, extento coUo 
decantans, adibat socios aves. » 

in, $0. 

Guerionntr, récompenser. I, 
184. 

Giurdouneur, qui récomoense. 
I, 184. 

Gutrests, guérets. V, 31. 

Quespin, mordant, piquant. 

III, 132. 

Guet à pens, guet-apens. III, 
207. 

Guetteurs de cheminSf brigands. 

V, 104. 

Gueules f ronge, dans la langue 
du blason. II, 14. 

Gueux de l*hostiére, gueux 
demandant Taumône aux portes 
des églises ou des hôtels. V, 44 ; 

VI, 14. Le distique : «Ce noble 
gueux, etc., » V, 47, çst imité 
de Marot, Epitre au Roi pour 
le délivrer de prison. 

Guiliinf cheval hongre. 1, 44. 

Guillaume sans paour, héros 

des contes populaires. 11^ 9; 

IV, 110; V, 143. 

Guillot , hôtelier d'Amiens. 
Le cabaret de Guillot k Amiens 
était renommé; voici comment 
Jean de la Bruyére-Champier 
en parle au chap. i«' de son 
livre De re cibaria : « Nous 
avons connu de nos jours à 
Amiens, dans la Gaule-Belgique, 
un ta ver nier (j>opinarium) nom- 
mé Guillaume, et vulgairement 
Guillot, qui savoit préparer & la 
minute des repas composés des 
morceaux les plus exquis et les 
plus rares en volaille, viande, 
poisson, gibier, repas dignes 
d'estre servis sur la table des 



rois. Il a, sans conteste, mérité 
la palme entre tous les taver- 
niers de France. » IV, 194. * 

Guillot le songeur (être logé 
chez), locution proverbiale, 
c'est-à-dire rêver, faire des 
rêves, au propre et au figuré. 

m 7s. 

Guilverdon, pour gaîverdîne, 
II, 74. 

Gttimatt/x (prés), prés que l'on 
fauche deux fois 1 an. I, x6. 

Guimple, guimpe, fichu. IV, 
202. 

Guinder (se), monter, s*élever. 
I, 124. 

GuinguoySf qui a. l'esprit de 
travers. III, 185. 

Guinieme, guiteme, guitare. 
IV, 131. , ^ 

Guisarme, hache à deux tran- 
chants, m, II. 

Guischet, guichet. IV, 2^3. 

Guise (le cardinal de), en- 
suite cardinal de Lorraine. VI, 
ai. 

Gumene, cordage. IV, 95, 
107; V, 71. 

GuobeliUf célèbre teinturier, 
qui a donné son nom k l'éta- 
blissement des Gobelins.' II , 
124. 

Guodehiilaux , tripes de boeuf 
gras. I, 20. Voy. gaudebillaux. 

Guodelureau, galantin. IV, 245. 

Gttodelurée , courtisée , mu- 
guetée. IV, 147. 

Guodet, tasse, gobelet. III, 
16. 

GuodiveaulXf sorte de pâtés 
chauds. III, 9;; IV, 148. 

Guogue, boyau. IV, 52, 148. 
Voy. gogue. 

ôuogo (à) , à gogo , sans 
gène, à souhait, à plaisir. III, 
94; V, 3$. 

GuoguelUf drôle, comique, 
m, 14»; V, 51. 

Guoitdronneur. II, 160. Voy. 
goildronneur. 

Guolgotz RaySf peut-étr^ Dra- 
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gus Rays, amiral turc de ce 
temps-U. IV, i8. 

Guoretj jeune porc. I, 95. 

Guorge, gorge, repue. III,8i. 

Guorge dbaulde. Iv, 80. Voy. 



orçre chaulde. 



Guorgery. III, xi. Voy. gOT" 

Guorgtas. III, $1; IV, $8, 
246. Voy. gorgias. 

Guorgiasement, IV, 67. Voy. 
gorgiasement. 

Guorgiaser(se). IV, 8. Voyez 
gourgiaser. 

Guerre ( grande ) , grande 
truie. Le peuple de Paris appela 
Isabelle de Bavière la grand'- 
gore. 111, 109. 

. Guouheîet, gobelet : « Retraict 
du guoubelet, » endroit où Ton 
se retire pour boire. IV, 145. 

Guourgias. III, 185. Comme 
gorgias et guorgtas, 

Guourneau , 
IV, 227. 

Gourr'ter, élégant, à la mode. 

III, 18$. Voy, gourrier. 
Guoutu, goutte. IV, 240. 

Voy. goutte, 
ôuoytrou, goiirou, goitreux. 

IV, 133. 



poisson de mer. 



Guy de Flandres, plâtre très- 
fin dont on se servait en 
Flandre. I, 180. 

Guy don, enseigne, bannière. 

Guyenne. IV, 200. 

Guyercharois (le seigneur de), 
de La Guierche ou de La 
Guerche, seigneurie k dix 
lieues de Tours. VI, 64. 

Guymard (Jan), receveur du 
couvent de Seuillé. IV, 198. 

Guynette, jeune poule de Gui- 
née. IV, 225. 

Guy se (le duc de). IV, 67. 

Gygès, roi de Lydie. V, 36. 

Gylbalhar (trou de), détroit 
de Gibraltar. II, 161. 

Gylles (Pierre) , naturaliste 
d'Alby. V, 129. 

Gymnaste, maître de Gargan- 
tua pour les exercices du corps. 

I, I2X, i23 

Gyrine. IV, 96. Voy. la Briefve 
déclaration au mot Rane gyrine. 

Gyrognomique, voy. Ctrcum- 
hilivagtnat'ion. III, m. 

Gyromantie, divination qui se 
fait au moyeu de cercles tra- 
cés sur le sol. III, 128. 

Gyron, giron. II, 77. 



H 



Ha, a : « Qui ha, si parle ! » 
que celui qui a quelque chose 
k dire parle ! III, x6o, 227 ; IV, 
230, 246. 

Ha (y), il y a. III, 32. 

Haan, hahan, ahan, fatigue : 
» Suer de haan. » II, 65, 112. 

Hahelinf., fôché, consterné; 
distempered,à\xÇx>X^rayt. I, (Si. 

Hahiler (se), s'habiller. 1, 70. 

Habiliter, rendre habile, apte. 

III, in. 
Habit, ne faict poinct le 



moine; locution proverbiale.^ I, 4. 
Habiter, coïter. V, 117. 
Hacquebute , arquebuse. I , 

XS4. 

Hacquebuter, tirer Tarquebu'^e 
ou comme une arquebuse. III, 

«33; 

Hacquebutier , barquebousier, 
arquebusier. I, 94, 163. 

Hacquelebae, nom d'un géant. 
II, 16. 

Hacquenée, haquenée. I, 19 xv 
V, 90. 
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HamorruUs , hémorroïdes. 
IV, 198. 

HareiUant, héritant. III, 221. 

'Hareticomeira, mesurant, jau- 
geant les hérétiques; qualiÉca- 
tion que Rabelais donne à 
J. Hocstraten, fougueux domi- 
nicain de Cologne II, 41. 

Haretiqtu , hérétique. III, 26, 
27, 115, 114. 

Hagarene, kTAht. II, 21. 

Hagios, athanatoSf ho theos, en 

Érec "Atio; Aftàvato; ô Otbç, le 
lieu saint, immortel ! C'est ainsi 
que commence la prière grecque 
nommée trisagion. II, 79. 
Hàilz, aulx. II, 90. 
Haims, hameçons, crochets. 

Il, 9*. 

Haire, hère : « Pauvre haire. » 
I, 13), 182; III, III. 

Haire, membre : « mon pau- 
vre haire esmoucheté. » II, 81. 

Haire f jeune cerf d'un an : 
« Telz jeunes haires esmouche- 
tés, » tels jeunes cerfs piqués 
des mouches. V, 76. 

Haires f bayres, misères : « Les- 
quelz leurs faisoient mille 
havres. » II, 124. 

Hait, hayt, bonne humeur, 
disposition allègre : « De bon 
havt, » de bon cœur. III, 27; 
IV, 114. 

Haiter, hayier, plaire, réjouir, 
agréer. III, 96, 

Halcret, corselet en fer battu : 
« Non et un halcret pour dur 
habit (non durabif), » I, 33. 

Haie! prends, nappe. III, 136. 

HaUîner, respirer. III, 28. 

Hali Abhas, médecin persan 
qui florissait vers 980. Iv, 7. 

Halleboter, grapiller : « N'y 
aura que halleboter. » I, 98 ; 

III, 141. 

HallebranSf canards sauvages. 

IV. 22Ç, 

HaUchrené, échiné, conchié, 
malheureux. II, 74; III, 140; 
IV, 1^7; V, 32, X19. 
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Haîot, le cercle lumineux 
ui se forme quelquefois autour 
e la lune et qui pronostique la 
pluie. I, 64. 

Haly, mathématicien arab^ du 
xii« siècle. VI, 19. 

HamadryadeSf nymphes des 
bois. IV, 122. 

Hamadiyas , sœur d'Oxilus. 
.Voy. ce que Rabelais dit de 
leurs huit enfants, au chap. li 
du troisième livre. III, 234. 

Hammon (corne de), décrite 
par Rabelais au chap. xiv du 
troisième livre. III, 74. 

Hanat, hanap, coupe, vase Â 
boire. III, 162; IV, 30, 48, 195, 
196, 203, 243. 

HandonSf sorte de reptiles, 
d*après Pline. IV, 244. 

Hanebane, jusquiame. III, 230. 

Hanicroche, longue pique au 
fer recourbé, dont on se servait 
pour tirer les cavaliers à bas 
de leurs chevaux. III, 11. 

Hanicrocbement, dérivé du pré- 
cédent, accroc, contrariété, em- 
pêchement. II, 68. 

Hannetonntére, magasin' ou 
parc aux hannetons. III, 42. 

Hattttibal, Annibal. I, 159; 

II, XS9; IV, 153, 219; V, 46. 
Hannîr, hennir. IV, 200. 
Hannissement, hennissement. 

III, 119. 

HannuierSf habitants du Hai- 
naut. III, 24. 

Hans Carveî, I, 51; III, 144, 
166. 

Hanter, enter. IV, 209. 

Hapelopins, qui happent les 
morceaux, gueux et quêteurs 
de franches repues. I, 91. 

Happelourde , bourde, trom- 
perie, parfois fausse pierre pré- 
cieuse. II, 63. , 

Happemousche, nom d'un géant. 
II, 16. 

Happer, prendre, saisir. III, 
iSo; IV, 154. 

Happesouppe, cuiller. IV, 77. 
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HaranierSy mangeuns de ha- 
rengs, vivant de harengs. V, 
106. 

Harans soretz, harengs saurs : 
« brûlé tout vif comme harans 
soretz. » II, 30, 76; V, 2a. 

Haratz, haras. I, 12. 

Harbalestier , arbalétrier. IV, 
200. 

Harborins, pensées; mot hé< 
breu. V, 80. 

Hardeauf gars, jeune garçon. 

m, Î9S. 

HarmeneSf reptiles. IV, 244. 
Harmonie (Ij, personnifiée. 
IV, 137. 
Harnois, équipement^ armure. 

III, 4B. 

Harnoys de gueulles , vic- 
tuailles, provisions de bouche. 

If 94, I» S- 
Harpaillfur, voleur, brigand. 

II, i$9; VI, 14. 

Harùocras, dieu du Silence. 

IV, 217. 

Harpye, Harpie. V, 20, 126. 

Harpyiacqug, de Harpie. III, 
Xio. 

HarquebousUrt, ceux qui sont 
armés d*arquebuses. I, iif5, 

'63; VI, 3 s. 

Harry bourriquet, en avant, 
bourrique *, cri pour inciter les 
ânes k marcher. I, 42. 

Hari, primitivement, branche 
flexible, et depuis, corde qui ser- 
vait i. pendre, pendaison : « Sur 
peine de la hart. » I, 94; V, 34. 

Hascher, hacher. IV, 38. 

Haste ! dépêchons. I, z8. 

HasUlUty atelier. III, 235. 

itasiereaux, foies de volailles 
coupés par rouelles et enfilés 
dans des brochettes nommées 
hâterets, IV, 224; V, xit. 

Hastilîe, boudin, andoiiille, 
parfois bâton. II, 168 ; III, 19$. 

Hastiveauy un des conseillers 
de Picrochole, dont le nom a le 
sens d'homme précipité, qui 
)uge hâtivement. I, 164, 16 >. 



HtuHvtii, hâtivité, prompti- 
tude, adresse à éviter. I, 102; 
II, 134, 147. 

Havhelon, hobàon, houblon. 

V, X20i VI, IX. 

Haubergton, hauberi, cotte de 
mailles descendant jusquVux 
genoux. I, 41, 83. 

Haulser le temps, laisser le 
temps redevenir favorable, l'ai- 
der â passer. Cette expression 
est dans Brantôme, Naudé, etc. 
IV, 239, 245 ; V, 86. 

HauU du jour, milieu du 
jour. IV, IÎ9; VI, 16. 

Hault appareil (armé à), ar- 
mé de toutes pièces et d'une 
Îuissante armure. II, 139, 156; 
V, 148. 

HauU de chausses , voyez 
Chausses. III, 48. 

Hault dommaine, le ciel. II, 6. 

H aultechaufsade, nom comique 
inventé par Rabelais; voyez 
Exbombles. I, 27. 

Haulle iance, danse avec des 

Îlfrands sauts et gambades, comme 
a danse des biuadins de profes- 
sion. II, 1x6. 

Haulte fustaye (livres de), 
comme on dit : bois de haute 
futaie. Le mot dignes demeuré 
dans le texte provient d'une cor- 
rection mal exécutée. Les pre- 
mières éditions portent : livres 
dignes de mémoire. L'auteur, 
dans l'édition de 1542, substitua 
à cette expression celle de : 
livres de haulte fustaye; mais le 
mot dignes resta par mégarde, 
et c'est la cause pour laquelle 
on lit : aulcuns livres dignes de 
haulte fustaye. Dignes doit être 
supprimé. II, 9; IV, 49. 

ÈauUegame, ton élevé. 11,10$. 

HaulteUssier, faiseur de ta- 
pisseries de haute lis«e. I, 88. 

Haultz bonnetz, coiffure du 
temps de Louis XI. I, 33. 

Haulx boys (jouer des), 
abattreles grands arbres. III, 27. 
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Havet, croc, crochet. IV, 74. 

Havrt, port. II» 26; III, 48, 

108; IV, 34, 106, 147, 176 ;V, 

59. 69- 
Havrt de Grâce. III, 158. 

Hayl exclamation. IV, toc. 

Haymon (les gestes des quatre 
filz), conte populaire remontant 
aux poèmes du cycle carlovin- 
gien. I, 102. 

Haynault, la province de Hai- 
naut. I, 119; III, 94. 

Hazardeux, téméraire. IV, 250. 

ifazarSf hasards. I, x2o. 

Hebdotnadef semaine. III, 144. 

Hebeiat'ion, hébétement, abru- 
tissement. III, 205. 

if e&«/^, affaibli, abruti. IV, X43. 

Hebeteff émousser, affaiblir. 
IV, 236. 

Hebrarâ, voyez Griàsme, I, 

Hébreux, I, 2$; II, 97; IV, 

^hebrùu, hébreu. II, 128; III, 
166. 

Hebms, fleuve de Thrace. IV, 
213; V, x6i. 

Hectique (fièvre), fièvre con- 
tinuelle, consomption. III, X17, 
142. 

Hector. II, 160; 111,79, 108; 
IV, X03, 152. 

Hecuba. III, 78, 108, 222. 

Hegronheaux f héronneaux. I, 
131. 

Helefie. II, 162; III, 22X; 

IV, 106; Vj 43. 
HelepoHdef machine de guerre 

employée par les anciens à la 
prise des villes. III, xi. 

HelicoUf montagne de Béotie 
consacrée aux Muses. III, 14. 

HelUf Helye, le prophète. II, 
18; IV, 16. 

Heîiodorus, Heliodore. I, 81 ; 

V, 129. 

Heliogahaîus, III , $8, 129, 
212; IV, 229; V, 130. 
Héliotrope f plante. III, 230. 
HelW, Helle et Phrix, enfants 



d'Athamas, roi de Thèbes, 
transportés en Colchide par le 
bélier à la toison d'or. Iv, 51. 

Hellesponte (la mer), l'Helles- 
pont, aujourd'hui le détroit des 
Dardanelles. III, 134; IV, 51. 

Helxine, la pariétaire, plante. 
III, 231. 

Hemieraine, mal de tête qui 
n'aflecté que la moitié de la tête, 
migraine. IV, 153. Voyez la, 
Briefve déclaration. 

Hemiole, nombre qui contient 
un autre nombre (pair), plus 
la moitié de ce dernier nombre, 
comme six à l'égard de quatre. 
De l'hémiole naît le rapport de 
la consonnance dite diapente ou 
quinte. V, lox. 

Hemipans, comme Egipans, 
V, ijx. 

Henry de Valois ^ Henri II, 
roi de France. VI, 23. 

Heoûs, un des chevaux du So- 
leil. IV, 140. 

Heottse , houx ; arbrisseau. 
III, 227. 

Heptaphone, se dit d*un lieu, 
d'un écho, qui repète sept fois 
le son. V, 15. 

Her, monsieur : « Her der 
Tyfiet, » monsieur le diable ; 
en allemand. Rabelais emploie 
le pluriel hers dans les Fanfrè— 
lucnes antidotées. C*est le mot 
allemand Herr, seigneur, d'où 
nous avons fait hère, pauvre 
diable. I, 30; II, 70. 

Her Trippa. Dans ce person- 
nage, Rabelais parait avoir eu 
en vue Cornélius Agrippa, au- 
teur de livres de Occulta philo- 
sophia et de Vamtate sçientiaram. 
111, 124, 126, 127. 

Heraclides Ponticq, Héradide 
de Pont, philosophe, historien 
et astronome grec. I, 5. 

Heraclides Tarentin. II, 29. 

Heraclite f Heradyte , HeracU- 
tus, philosophe grec, qui vécut 
au vi« siècle avant J.-C. I, 66; 
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II, X04; III, 11, 33, 69, 88,97, 
Ï73; rV, 31; V, a, 102. 

Heraeliltzani, faisant comme 
le philosophe Heraclite, c'est-à- 
dire pleurant. I, 66. 

HtrhauU, chien hargneux. 
Rabelais joue sur ce mot et sur 
le nom de Gabriel de Puits- 
Herbaut qui l'avait vivement 
attaqué. Voy. la Vit de Rabelais. 

IV, aoo. 

Herbe au charpentier, plante 
vulnéraire; on désigne notam- 
ment sous ce nom la brune lie 
commune et la carmantine d'A- 
mérique. 11, 85. 

Herber (s*) , s'étendre sur 
l'herbe. Ce mot avait aussi le 
sens de soumettre à un bain de 
vapeur d'herbes. Grandgousier 
parait jouer sur le double sens 
du mot. I, 22. 

Herberger, héberger, loger : 
« Soy herbe rger sous des sa- 
lades. » I, X07. 152. 

Herbes, plantes médicinales : 
« Avalez, ce sont herbes, » c'est 
de la tisane. I, 21. 

Herbier, herboriste. I, 89; 
111, 226. 

Hercules, l, xx, 14, xi6, 259; 

II, is, 20, 2S, X3X, ISO, i6x; 

III, x6, 22, 6x, 62, 66, XI 8, 
128, X37, 222; IV, 103, 247; 

V, 20, $6, $7, 86, 142, 179; 

VI, $2. 

Hercules Gaulloys, voyez la 
Briefve déclaration. IV, 11. 

Hereuliane, d'Hercule. 1V,234. 

Hergneux, hargneux, agressif. 
m, 141. 

Herissonné, qui a le poil hé- 
rissé. V, 32. 

Herm, Ile entre la Bretagne 
et l'Angleterre. IV, 24^. 

Hermès Trismegiste, dieu égyp- 
tien, auquel on attribuait des 
livres sacrés. Quelques frag- 
ments apocryphes sont restés 
sous ce nom. III, 69. - 

Hermias, disciple d'Aristotç, 



souverain d'Atamé et d'Assos 
(Mysie). IV, 103 ; V, 160. 

Hermïcraines, faute d'impres- 
sion pour Hemieraines. Voyez ce 
mot. IV, 1$). 

Hermitesse , féminin d'Arr- 
miiê, dont Rabelais emploie 
également le diminutif hermi- 
tilloH. IV, 242. 

Hermodactyles, plante dont le 
nom signifie :' doigts de Mer- 
cure. III, 231. 

Hermodotus. IV, 230. 

Hermolaus, voyez Barharus, 
m, 127. 

Hero, amante de Léander. 

III, X34. 

HerOf auteur d'un ouvrage 
âe Ingeniis, II, 36. 

Herodes, roi de Judée. IV, x 18. 
Herodium, ville de Judée. V, 

139- 
Hérodote. II, 138; III, 98, 

167; IV, x6, 99, 124; V, 131. 

Heroes, héros. I, 51; III, 32, 
X08; IV, 1x6, 122. 

Heronniire (cuisse), cuisse de 
héron, c'est-à-dire longue, sèche 
et maigre. I, it. 

Herophilus, célèbre médecin 
grec, lll, 68 ; IV, 9. 

Herpe, harpe. III, 237 ; V, 176. 

Herùer , ramper , serpenter. 
m, 231. 

Hers. Voy. Her. I, 10. 

Herseli, harcelé. I, 86, 140. 

Hersotr, hier au soir. I, 92. 

Hervé, le nocher breton. 
Voy. Gertnain de Brie. IV, 103. 

Hesdin, ville de l'Artois. IV, 

23- 
Hésiode. I, 90; III, 21, 32, 

IV, 40, 122, 216, 221. 
Hespaigne , Hespagne , H es- 

panCf Espagne. I, 4, 116; II, 
102; III, 24; IV, 29, $0, 53; 
VI, 16. 

Hespaignol, Hespanol, Espa- 
gnol. 1, 4; III, 121 ; IV, 29. 

Hespaillier, chef des rameurs. 
111, 224; IV, 30, 98, 14s. 
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Htspanoh, chiens épagneuls. 

Hesperides (Jardin des), gardé 
par un dragon que tua Hercule 
pour y enlever les pommes d'or. 
IV, 252. 

Hesperie, nom d'une tour de 
Thelème; occidentale. I, 180. 

HesperuSf étoile du soir. V, 
88. 

Hetique, makde d'étisie. V, 
83. 

Heirusqut, étrusque. III, 35; 
VI, 27. 

Heur, chance, bonheur. I, 
X}o, 154; II, 140; III, 22, 
106, 198. 

Heure (i bonne), de bonne 
heure. IV, 185. 

Heurt, choc, IV, 107. 

Heurteur, musicien du temps 
de Rabelais. IV, 23. 

Hibernie, Irlande. IV, 256. 

Hidre de Lerne. V, 56. 

Hieracia, plante. III, 230. 

Hier es Hies), anciennement 
dites Stœchades. III, 230. 

Hieropolis ou Hierapolis, c'est- 
à-dire ville sacrée. V, 80. 

Hier usaient, Jérusalem. I, 37, 
117; IV, 16, 125, 158. 

Hilique, propice , favorable, 
du grec ï^ioç. VI, 24$. 

Hillotz, 611ots, garçons, en 
gascon ; voyez Gralianauld. III, 
203; VI, 17. 

Hitnaniopodes, peuple à jambes 
torses que Pline place en Ethio- 
pie. III, 117; V, 131. 

H'ippes, Hippone. I, 117. 

Hippîas, sophiste grec que 
Platon a mis en scène dans le 
grand et le petit Hippias. V, 
172. 

Hippiatrîe, médecine des che- 
vaux. I, 129. 

Hippo, abréviation d'Hippo- 
crate. III, 170. 

Hippocras, hypocras, boisson. 
III, 1)2, 162. 

Hippocrates. I, 14; III, 27, 



68, 12a, 154, 157, 159; IV, 7, 
8, 171, 174, 220; V, 9; VT, 98. 

Hippolytus, fils de Thésée. 
III, 93. — Jurisconsulte. II, 6 r. 

Hipponax. II, 10$. 

Hippoihaâée, nom composé de 
hippos, cheval, et Thadée, apô- 
tre. Hippos est quelquefois un 
simple augmentatif, comme le 
remarque rauteur de V Alphabet 
de l'auteur français , III, 147. 

Hippuris, prelle, plante qui 
ressemble à une queue de che- 
val, dit Rabelais. III, 231. 

Hircane (mer), partie sud de 
la mer Gispienne. I, 118. 

tiircdnicque, d'Hircanie. III, 

4S- 
Hircame, contrée de l'ancienne 

Asie, sur la côte sud-est de la 

mer Gispienne. I, 30. 

Hireus, il faui^ lire Htrcus 
ou Hyricus, nommé aussi Œno- 
pion TDiodore, V, 80), était fils 
d'Apollon et habitait la Béotie. 
Pour prix de l'hospitalité qu'ils 
en avaient reçue, Jupiter, Nep- 
tune et Mercure lui accordè- 
rent, sur sa demande, d'avoir 
un fils sans femme. Les trois 
dieux urinèrent sur une peau de 
génisse, et au bout de dix mois 
il en sortit un enfant qu'on 
nomma Orion (du grec olJ^ov, 
urine). III, 88. 

Hohelon, houblon. VI, xi. 

Hobin, allure dû cheval écos- 
sais. I, 43. 

Hohrethz, musicien du temps 
de Rabelais. IV, 22. 

Hocher, secouer, remuer. III, 

133- 

HoequetoH, cotte d armes, tu- 
nique. III, 48. 

Hoguine, cuissard, jambard.II, 
69; lîl, II. 

Hoirs, héritiers. I, 176; II, 
23;V, 45. 

Hollande. I, X19. 

Holosî hélas! I, 103. 

Holosteon, plante, dont le 



GLOSSAIRE-INDEX. 



107 



nom signifie : tout d'os, par 

antiphrase, car elle est tràs- 

fragile et très-tendre. III, 230. 

Homelaicte , omelette. IV , 

59* 
Homère. I, 5, 6, 14, 128, i%C\ 

II, 19; m, 14, 21, 25, 57, 72, 
73> 74, "9, 128; IV, 3s, 67, 
107, 189, 212; V,,8i, 10$. 

Hommefleur, Honâeur, II, 126. 

Hommet (bon) , bonhomme, 
petit bouUonime. III, 25. 

Homonymies , similitudes de 
noms et de mots, calembours; 
ex. : peine, chagrin, et penne, 
plume, etc. I, 33. 

Hondrespondres ( les ), Alle- 
mands; en anglais : Hundred 
poundr, ceux-^ qui pèsent cent 
livres ( la livre ne représentant 
pas, bien entendu , le même 
poids qu'aujourd'hui). III, 202. 

Hongrie. I, 119; II, 74; VI, 

ï7' 

Honny, déshonoré. V, 20. 

Honori/iquement , avec hon- 
neur. IV, 46. 

Horace. I, 6 ; III, X2i ; V, 9. 

Horace Farnèse, duc de Cas- 
tres. VI, 31. 

Horaire, d'heure. II, 34. 

horche, voyez Orche. IV, 45. 

Hord, borde, sale, malpropre. 
I, 23, 48; II, 99; IV, 193. 
Voy. ord. 

' Hordous, même sens. Rabelais 
fait de ce mot un nom propre 
pour désigner un cuisinier. I, 
49; III, 119. 

Horologe , horloge. Horolo- 
giers, horlogiers. I, 88, 164, 
178; II, 136; IV, 242. 

Horoscope, prédiction des évé- 
nements de la vie d'après l'ob- 
servation de l'état du ciel à la 
naissance de quelqu'un. III, 179. 

Horrificque, horrible, I, 5, 9, 
149; II, 19, 177; IV, 74, 123, 

171» 2»33, 249- 
Hors (de la en), dorénavant. 

IV. 84. 



Hors mis, sons compter. II, 

lOI. 

Horteil, orteil : « Gros hor- 
teilz, » les jambes. IV, 209. 

HorUnsius , orateur romain, 
rival de Cicéron. V, 8x. 

Hoschepot, cuisinier de Grand- 
gousier. I, 131. 

Hoschepot, mélange de plu- 
sieurs viandes cuites ensemble. 
IV, 224. 

HospUaHèn, tenant un hôpi- 
tal. Il, 162. 

Hostarde, outarde. I, 131. 

Hosie, housle, hôte : « G>rps, 
hôte de l'esprit. » I, 41 ; III, 6. 

Hostel, maison. II, 124. 

Hostitùre, hostUre, voy. Gueux. 

I, 8. 

HostiattnuiU, de porte en 
porte. Il, 34. 

Hislie, port k l*embouchure * 
dn Tibre. iV, 253; VI, 26, 27. 

Hottées, hottes pleines : 
« Trente mille bottées de dia- 
bles. » III, m; IV, 134. 

HouUaige, otage. I, xxx. 

Hourd, hourt, comme heurt. 
111,44, XX9; IV, 156, 21s; V, 

9S. M*' 

Houseaux,. houztauîx, bottes, 

bottines. II, 34, 70; III, 23$; 
IV, 82, 15s; V, 176. 

Housé, botté, chaussé, capa- 
raçonné. II, X69. 

HoussepaiUier , houssepailleur, 
souillon, marmiton, comme qui 
dirait : housi (botté) dt paille. 

II, 74, 161. 

Houst, houx, arbrisseau. V, 
114. 

Houstage, houstaiger, otage. 
I, 10, 173. 

Houster, ôter, prendre. I, 12, 
93; III, xis, XX7, 1^4, 174, 
x8o, 238; IV, 39, 64, 86, iio, 
X28, 202. 

Houstil, outil. IV, 23. 

Hugotio, auteur d'une gram- 
maire. I, 53. 

Hugrement, aigrement, rude- 
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ment, vigoureusement. II, 69. 

ifu«//Mr, fabricant d'hui le. I, 6. 

HulUt, seigneur de la Court- 
Pompin. On a proposé de lire : 
Husset, seigneur de la Cour 
Compain. On n'en serait guère 
plus avancé. VI, 89. 

Humanité : « Lettres de hu- 
manité, B les humanités. II, 62. 

Humanitez : t Nos humant- 
tés, • nos per>onnes, comme 
nos paternités. Dans le même 
sens : « Ma petite humanité, « 
mon petit individu. IV, 64; V, 

173. 

Humer, boire. I, 26, 98; II, 
25, 70, Il 2; m, 13. 

HUmerie, action d'humer : 
« A la humerie ! b buvons ! I, 
137, 142. 

Humeux, humeur, buveur. 

I, 1x9. 

Humevan* (M. de), nom co- 
mique forgé par Rabelais et 
dont le sens n'a pas' besoin 
d'être expliqué. II, 59 seqq. 

Huon de la Bourdeaulx, per- 
sonnage des poèmes du cycle 
carlovingien, resté populaire. 

II, 9, i^. 

Huppe de froc! houppe de 
froc. IV, I2X. 

Huppé, dans le sens de no- 
table et de distingué. I, 125; 
II, 20, 70. 

Hurluburlu (saint), nom de 
saint, inventé par Rabelais. Le 
mot hurluburlu ou hurluberlu 
existait dès avant cette époque 
pour désigner un étourneau, un 
étourdi. V, 8, 58. 

Hurtaly, géant, dont Rabelais 
explique le rôle pendant le dé- 
luge. II, 14, 17 seqq. 

Hurte, choc, coup. II, 79. 

Hurler, heurter. Il, 168. 

Hurtis, hurtys, comme heurt, 
hourt, hurte, formes diverses 
d'un même mot. III, X19; IV, 
213. 

Husche, huche. IV, 256. 



Huscher, crier, appeler : 
« Huscher en paulme^ • crier, 
appeler en se faisant un porte- 
voix de la main. I, 22. 

flussé, village du Chinonnais. 
I, 162 ; III, 130. 

Hutaudeau, chapon gras. I, 
131 ; IV, 225. 

Hwf, aujourd'hui. III, 148, 
176, X78 ; IV, 8, 84. ^ 

Huymes, village du Chinon- 
nais. I, 162. 

Huys, porte. I, 83 ; III, 94, 
124; IV, so. 

Huystres, huîtres. III , 9) ; 
ÏV, S9. 143» 210. 

Hybemie, lr\»ndt. V, 141. 

nydrargyre , argent liquide, 
vif areent, meroire. V, x6o. 

Hyarie, cruche, vase. IV, 245- 

Hydromantie, divination par 
l'eau. III, 127. 

Hylas, compagnon d'Hercule 
dans l'expédition des Argonau- 
tes. III, 222. 

Hymetian, du mont Hymète : 
r Miel hymetian. • V, 160. 

Hymnides (nymphes), ou peut- 
être Limnides, nymphes des 
étangs. II, 10; VI, 55. 

Hyoscyame, plante. III, 230. 

Hypeuemien. plein de vent. 

IV, 172. 

Hyperborie (monts), III, 138; 

V, 131; VI, 18. 
HyperduUe, culte au-dessus 

d'un autre. IV, 198. 

Hypernepheliste, qui s'élève au- 
dessus des nues par ses spécu- 
lations. VI, 7. 

Hypocbondre, hypocondre. III, 
159. • 

Hypocritesse, féminin d'hypo- 
crite. IV, 242. 

Hypocriticque, hypocrite. I, 29. 

Hypocrittcquement, hypocrite- 
ment. IV, 242. 

Hypocritillon, diminutif d'hy- 
pocritique ou hypocrite. IV,242. 

Hypogée, lieu souterrain. V, 
142. 
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Hypophèle, qui parle des cho- 
ses passées comme les prophètes 
des futures. IV, 187. 

Hjposargue, hydropique. V, 82. 
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Hyposiastf ou plus régulière- 
ment hyposthathme, sédiment de 
Turine. IV, 88. 

Hyvrogne, ivrogne. I, 98. 



lambicqM, danse ancienne. 

IV, 107 ;V, 81. 

Jambus. Rabelais joue sur 
iambus, pied de vers, et sur le 
mot jambe. II, 13. 

Ihérie. III, 117. 

Ibictf bouc sauvage. IV, 156. 

Ihidt, ibis, oiseau d*Égypte. 

V, iH. , , 
Icaromtnippe, surnom donne 

par Lucien au philosophe Mé- 
nippe, qui avait voulu se faire 
des ailes comme Icare. II, 18 ; 
IV, 21. 

icarus, Icare, fils de Dédale, 
qui se fit des ailes artificielles 
et se noya dans la mer de Crète. 
III, 117, 233. 

Jcelle, cette, celle-là. I, 7, 26, 
79 ; III, 100, 178. 

Icelon, ministre du Sommeil. 

III, 73. 

Jceluy, iceulx, ce, celui-li, 
ceux-là, I, 14, 2$. 

Jchneumon, sorte de rat d'eau 
détruisant les œufs de croco- 
dile, et adoré chez les Egyp- 
tiens. IV, 244; V, 154. 

Ichthyomantit, divination au 
moyen de poissons. III, 128. 

fchthyophage, qui se nourrit 
de poissons. IV, 126. 

Ichthyophagie , état de ceux 
qui se nourrissent de poissons. 
111, III. 

Icles, sorte de reptiles. IV, 244. 

Icosîmyxe, à vingt mèches, en 
parlant d'une lampe. V, 134. 

Ida, Ide, mont Ida en Phry- 
gie. I, 28; IV, 234. 



Idêtf dans le sens d'imaere. 
IV 168. 

Ides de tnay. Les Ides, dans 
le calendrier romain, étaient le 
quinzième jour des mois de 
mars, mai, juillet et octobre, et 
le treizième jour des autres 
mois. I, III. 

Jdeux, hideux. IV, 141. 

Idiot, simple, sans artifice. 

V,75. 

Idoine, propre f bien disposé, 
capable. I, 174; II, 46; III, 
37, 39, loi ; IV, 44, 158, 204. 

Ignave, lâche, paresseux, sans 
cœur. I, III. 

Ignorance ou le pays des 
Apedeftes. V, 67. 

Ignorons (Messieurs les), les 
Apedeftes, V, 68. Voyez ce 
mot. 

Iliade (V) d'Homère. III, 96. 

lUcînes, sorte de reptiles, 
mentionnée par Pline. IV, 244. 

Illucescer, luire, briller. 11,33. 

Imbecille, faible, impuissant. 
III, 13. 

Imbeeilliii, faiblesse, inertie, 
impuissance. III, 211. 

îmmaeulati in via (béait), heu- 
reux ceux qui ne se salissent 
pas dans le chemin. C'est une 
citation du psaume 118. IV, 64. 

Immutation, changement, mu- 
tation, altération. III, 239. 

Imola (de), jurisconsulte. II, 
61. 

Impar, impare, impair. III, 
103, 226; IV, 152; V, 159. 

Impendent, imminent, qui est 
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sur le poittt d'arriver. V, 121. 

Imptrfaia, imparfait. III, 7$, 
160. 

Imper^, inhabile, ignorant. 

III, XS9, 179; IV, aoi; V, 17,- 

79 î VI, 27- 

Jmpermeahlty où Toii ne par- 
vient pas, inaccessible. III, 23e. 

ImperiiMenci, inaptitude, em- 
pêchement. III, 1$^. 

Impélrtr, obtenir. III, 76; 

IV, 109; V, 133. 

Imposer, placer dessus, iv, 
156; V, 99. 

ImpouibU, substantif, chose 
impossible, l'impossible. V, 82. 

ïmpcieMeg, impuissance. IV, 42. 

ImpotnU, impuissant t c Au 
devoir de mariage. » 111,$$ ; IV, 

41- 
ImtredabUf inapprédable. I, 

3; III, 236. 

ImpréstiûH (l'art d'), l'impri- 
a^erie. I, s 5* 

Imprimerie (l'art d*). III, 

Impropertf reproche y honte, 
chagrin. I, 193. 

ImpudenUmtiUfimmxàtViVaittiX. 

III, 214; IV, 9, 26, 69; V, 
76. 

Inarimé , ile où Typhée fîit 
foudroyé par Jupiter. I, 194. 

/ni:af«A',conchter, embrener; 
au figuré : narguer, braver. IV, . 

198. 

Incautementf imprudemment, 
sans réflexion. V, 97. 

Inceniricqtur, placer au centre, 

IV, X96. 

IncêfUf désignant le com- 
merce entre un religieux et une 
religieuse. III, 100. 

Ineestif souillé. III, 214. 

IncUtr, couper. II, 153; V, 
69. 

Inciiurê, ineision, coupure. 
III, $0. 

Inciter, exciter. I, I7$. 

InelyU, célèbre» illustre. 11^ 
J1. 



Ineommoitr à, être nuisible, 
pernicieux é. I, xxo. 

Incongru^ inconvenattt.IV,^}^. 

Incotuompt'tble, qui ne se con- 
sume point. V, 155. 

Incornifistî bùler , introdu i re, 
faire entrer; mot forgé par Ra- 
belais. III, 175. 

IncréabUf incroyable. II, 74. 

IneredibU, incroyable .III, i $ $ . 

Incruster, attacher, fixer spli- 
dement. III, 28. 

Inculquer, insinuer, faire pé- 
nétrer. Il, 33. 

Indaguer, chercher, recher- 
cher; d'où l'adjectif htdagnt, 
maniéré, recherché, subtil. I, 
3a; III, X42. 

Inde (poulies de), dindons. 

I, X51. 

Inde. I, X9; V, 169. 

Indemne, sans perte, sans 
dommage, indemne. I, X79. 

Indes, Indiens. III, 242* 

Indian, Indiane, Indien. III, 
86; IV, 33; V, 148, 1S2. 

Indu, indicqne,- indien, de 
l'Inde; « noix indicques. » I, 
x88; m, xs, 94; IV, 31; V, 
108, 144, 162. 

Indice (doigt), index. I, 31; 

II, iio; III, 102, 105. 

Indie, Inde. IV, 32, 33, 142, 
208; V, 118, 153, 161. 

Indiens, II, 102; VI, 17, 

Indifirenlemeni , indifférem- 
ment. IV, 237. 

Indîvidual, individuel , pro« 
pre à Tindivido, à l'objet : « pro* 
priété individuale. » III , 16, 
x6o; V, 21. 

Induit, bref pontifical, con- 
cession et faveur du pape. IV, 
167. 

Inepte, inapte t « Inepte à tous 
offices. » I, 3. 

Inertes (maîtres) : parodie de 
« maistres es arts s , in artibus. 
I, 62. 

InêxpmtihU, laépuiaable* III, 
«7. 
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InfalihU, infaillible. V, 175. 

Infante f dans le sens d'affreux, 
dégoûtant. II, 98. 

jnfauste, malheureux. *- /n- 
fattsUssimc , très - malheureux, 

III, X05. 

infection f peste, contagion. 

I, 96. 

Infectionner, infecter, empes* 
ter. IV, 117. 

In^eJicité, malheur. III, 46. 

Insérer, conclure. III, 29; V, 
aé, 3<. 

Infinahle, qui n*a point de fin. 

IV, ij. 

J njleciihle, inÛexihie. IV, 217. 

Jn^oKature, incrustation, qui 

souvent représente des feuilles. 

V, 163, 168. 

InformaiionSf actes et pièces 
de procédure. IV, 71, 184. 

infractions, ruptures, déchi- 
rures : « Infractions des flam- 
bantes nuées. » IV, 95. 

InfringibUf qu'on ne peut 
rompre, briser. IV, 197. 

Ingérer (se), se mêler de, 
entreprendre, lïl, '196. 

Inhiber f défendre. I, 175. 

Inian, hihan, imitation du 
cri de Tâne. IV, 198. 

Inigo (frayV On croit que 
Rabelais a voulu désigner Ignace 
de Loyola, alors à Paris avec 
ses compagnons, et qui fit ses 
voeux à Montmartre en i$3S, 

II, 41. 

Innocent, pâtissier de Qiinon. 
IV, loà. 

Innocenter, Au temps jadis, le 
jour des Innocents, lorsqu'on 
pouvait surprendre les jeunes 
filles au lit, on se permettait de 
leur donner des claques sur les 
fesses, et l'on appelait cela les 
innocenter, V, 50. 

Ino, divinité de la mer. III, 73. 

7o, moi. IV, 8$. 

lolaûs, V, 84. 

lonicaue, d'Ionie. IV, 115. 

îo Fiant «ri fn l'honneur du 



dieu Pan, cri de fête chez les 
anciens. V, 173. 

Inquinamens , souillure» or- 
dure. II, 54. 

Insail, gouvemaH d'un vais- 
seau. IV, loi, 10$. 

Insculpi, taillé, buriné, sculp- 
té dans. IV, 4a; V, 136, 146, 
x6i. 

Insi, hinse ; terme de la ma- 
rine provençale par lequel on 
commande de bisser les voiles. 
IV, 100. 

Insigne, enseigne, signe, em- 
blérae. IV, Z14. 

Insinuer, inscrire : « Je t'in- 
sinue ma nomination en mon 
tour, > c'est-à-dire, je me mets 
en mesure de profiter de mon 
droit, quand viendra mon tour. 
** Allusion i la loi béoéficiale. 
« Les gradué) qui auront omis 
d'insinuer... seront privés de 
requérir ou accepter les béné- 
fices qui vaqueront esdites an- 
nées qu'ils n'auront insinué. » 
(Louis XII, Lyon, ISXO.) L'in- 
sinuation était une inscription 
sur des registres publics, comme 
est aujourd'hui '1 inscription hy- 
pothécaire. I, ao ; II, 71; IV, 63. 

Insolubilia, problèmes inso- 
lubles, m, 148. 

Inspirer, aspirer l'air, III, a8. 

Instable, installé, V, 48, $4* 

Instant, pressant, se pressant : 
« Instant a Festude, * plein de 
zélé pour l'étude. I, 103; III, 
aaa. 

Instantement , d'une manière 
pressante et active : c Soi in- 
stantement exercer et travail- 
ler. » III, la, 164. 

Instaurer, restaurer, rétablir, 
d'où înstaurateur. II, 44 ; V, 139. 

InsUlli, distillé. III, 234. 

Instituer, instruire. 1,7$. 

Insiiiute, le«Institut«sdf Jus- 
tinien. II, 7. 

Instrophii, ceint, couronné. 
IV, 19s; VI, a9, 33» 4S. 
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Insiruet, instruisez. I, 158. 
Instrument, équipage, attirail • 

I, I2X. 

Insulaires, habitants des îles. 
IV, 149. 

InsuperahUf iusurmontable , 
invincible, qu*on ne peut sur- 
passer. III, 133. 
. InUÎUclif, intellectuel. IV, 122. 

Intellectuid, intellectuel. III, 
68. 

Intemperamment , immodéré- 
ment. Ill, 152. 

Inletttperé, mal tempéré : 
« Air intempéré et pluvieux. » 
I, 87. 

Intempérie, mauvais temps. 
I, 89. 

Intendictf ancien terme de 
droit, acte par lequel le deman- 
deur déclarait son intention de 
fonder son droit sur telle ou 
telle loi. III, 189. 

Intentemenl, attentivement : 
« regardant intentement. » II, 

XIX. 

Intention, tension, conten- 
tion, attention. I, 89. 

Interbasté, piqué, contre- 
pointe. II, 74. 

Intercalare, intercalaire. IV, 
22. Voy. la Briefve déclaration, 

Interest, dommage, préjudice, 
risque : « Pour l'interest qu*il 
y pourroit prétendre. » I, X14. 

Interineft achever, parfaire, 
mettre la dernière main. III, 
160. 

Interlinèare, interlinéaire. V, 
III. 

Interlocutoire, jugement qui 
ordonne une preuve, une in- 
struction préalable. V, 68. 

Intermination, peine assignée 
et déterminée par la loi. 111,16$. 

Interminé, assigné, déterminé. 
III, 223 ; V, 27. 

Intermission, interruption, dis- 
continuation. III, 135. 

Internition, meurtre, carnage. 
I, 150. 



Interpollation , intercalation, 
digression. III, 20X. 

Interroguer, interroger. 5'»»- 
terroguer, s'informer. I, 94; V, 
$0, S 3, 7$. 84. 164. 

Intestin, intestine, intérieur, 
interne, I, 23, 51. 

Intimé, appelé en justice. IV, 
147. 

ïntrade (d'), d'emblée. IV, 
26, 97. 

Intrans, les maîtres qui tous 
les trois mois étaient délégués 
par les Facultés et les Nations 
pour élire le recteur de l'Uni- 
versité. H, 106. Voy. Revue ar- 
chéologique, juin 1865, p. 520. 

Intricquét embrouillé, empêtré. 
III, 206. 

Intronijicquè, introduit ; mot 
forgé par Rabelais. I, 64. 

Inventé, trouvé, découvert. 

III, 229. 

Invention saincie Croix. VI, 
12. Voy. au mot Croix. 
Inventorizant , inventoriant. 

IV, X90. 

Inviser , visiter, aller voir. 

n, 33. 

Iphis. III, 232. 
ire, colère. I, $6. 
Irlande. I, 119. 
Irris'ion (en), ironiquement, 
en dérision. II, 83. 
Irrorer, arroser, asperger. II, 

34; 
Irus, mendiant dont parle 

Homère dans VOdyssée. III, 126. 

ïsaae. III, 108, 187. 

Isabella (ile), c'est l'ile 
d'Haïti, où Christophe G)lomb 
fonda le premier établissement 
européen sous le nom d'Isabella. 

I, 100. 

Isebiatique, goutte sciatique. 

II, 66 ; V, 40. 

Ischies, hanches. I, 99; IV, 



Isct 
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atique, sciatique. II, 66, 



Isiaces, Isiacques, prêtres d'I- 



GLOSSAIRE-INDEX. 



«n 



sis. III, 23$; IV, 36; V, 24. 

Isis. III, 222. 

Islandoys, habitants de l'Is- 
lande. III, 236. 

Isk'Boucard (F), île de la 
Vienne^ près Chinon. I, 162, 
169; 111, 124; IV, 72. 79; V, 23. 

îsle sonnante, allégorie sati- 
rique de TEglise romaine. V, x$. 

Ismemias. Le trait nmporté 
jMî Rabelais est dans Juidas, 
mais il s'agit de Timothée et 
non d'Alexandre le Grand. V, 
103. 

isfail.l, 174; II, 166; IV, 

XI. 

Israilicque, d'Israël. IV, i$x. 

Issir, sortir; Issu, sorti. I, 
X29; III, xii, 178, 203, 2x8; 
V, 47, 141. 

Isthme, l'entrée dn gosier. 
IV, X28. 

I taies, Italiens. VI, 73. 

Itallcques, d'Italie. III, xoo. 

Italie, I, 1x7; II, S9» «74; 



IV, 123 i V, i6x; VI, 16, 30, 
83, 8s. 

Italien, Italienne, VI, 67. 

Ithyhole, homme droit, qui 
n'est ni tortu ni bossu, nom' 
d'un des capitaines de Gargan- 
tua. I, 177. 

Ithytnbon, saltation laconique 
Çnl'honneurdeBacchus. V, 168. 

IthyphalUy phallus droit, at- 
tribut de Priape. Il y avait des 
prêtres ainsi nommés et des 
danses ithy phalliques. III, 99, 
137; IV, 156; V, x8. 

Itieux, tels. Au chap. iv du 
V« livre, Tropdilieux ou Trop 
d'Uieux veut dire : trop de tels, 
sous entendu : enfants. Trop- 
diteux , gens dont il y a de 
trop, est une des injures que 
les fouaciers adressent aux ber- 
gers de Gargantua. I, 91 ;V, 23. 

Ixion, IV, 10$. 

lynge, philtre, breuvage in- 
spirant l'amour. III, 22. 
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/i, déjà. I, 4S, 1x7; II, S9". 
III, 86, 92, 93, xox, 108, x68. 
179. 

Jabot, poche sous la gorge 
des oiseaux. III, 92. 

Jacoh, III, 108, 187, 222; rV, 
l$o. 

Jacobins, III, xx2, 1x5; V, 
132. 

Jacotin, musicien du temps de 
Rabelais. IV, 23. 

Jacquemart, heurtoir, marteau 
d'horloge. I, 13. 

Jacques Bonshoms, c'était le 
nom donné aux paysans. IV,2<. 

Jacture, perte, dommage. VI, 
13 



Jadeau, écuelle, jatte : « ja- 
deau de vergne, » écuelle de 



I 



bois d'aune, bois rougeâtre, 
surtout quand on l'a laissé sé- 
journer quelque temps dans 
l'eau. I, I37;ÏV, 154; V, X37. 

Jallet (arc à), petite arbalète 

ui servait à lancer des balles 

e moyenne grosseur, dites 
jallets ou gallets. IV, X30. 

Jambe-'torte, Vulcain. III, 64. 

Jambette (faire la), donner 
un croc-en-jambe. II, 72. 

Jamblicque , philosophe dtt 
iv« siècle II, 79; m, 68. 

Jambonique, de jambon. IV, 
107. 

Jamhonnier, autre adjectif for- 
mé du mot jambon : « Com- 
mandeur jambonnier. » I, 6x. 

Jamet (Lyon), secrétaire de 
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Renée, duchesse de Ferrure. 
C*est i lui que Clément Marot 
adresse U charmante épitre où 
il raconte Tapologue du Lion et 
du Rat. VI, 82. 

Jan, cocu; d'où ce jeu de 
mots : « Le Jan en vault 
deux, » au jeu du lourche et du 
trictrac, le grand Jan ou le petit 
Jan valaient deux points. IlJ,66. 

Jan Bourgeoys. IV, $$. Voy. 
Bourgeoys. 

Janequin, musicien du temps 
de Rabelais. IV, 22. 

Janoi, échanson de Grandgou- 
sier. I, 1)2. 

Janotus dt Bragmardo. I, 6x. 

Janspill'hommeSf pour gentils* 
hommes. IV, 26. 

Jabhes, Jaffa, port de Syrie 
sur la Méditerranée. I, ii-8. 

Jarbe, gerbe. VI, 87. 

Jard, oie mâle. II, 64. 

Jargonner, parler comme les 
enfants. III, 93. 

Jargonnoyr, jargon. III, 93. 

Jarnac (le seigneur de), cé- 
lèbre par son duel avec La Châ- 
taigneraie, qu'il blessa au jarret 
d'un coup inattendu, d'où est 
venu l'expression de « coup de 
Jarnac. » Ce duel eut lieu â 
daint - Germain - en - Laye le 
10 juillet 1547. VI, 24. 

jarrarUs, reptiles mentionnés 
par Pline. IV, 244. 

Jarretade, taillade, coup de 
taille destiné & couper le jarret. 
IV, 69. 

Jartters, jarretières. I, 102. 

Jason, II, 59, 160; lil, 180; 
IV, 49; V, 84. 

JaUf coq : « Comme jau sur 
breze. » II, 93. 

Java. III, 236. 

Javart, chancre ou apostème 
particulier au cheval.' Il, 66. 

Jazeran, chaîne d'or très-dé- 
liée. I, 188; m, II. 

Jean Paule, écuyer du duc 
Horace Farnèse. Vl, 32. 



Jean XXII (pape). III, 167. 

Jean d'Escosse, Jean Scott, le 
Docteur subtil. I, $1. 

Jean de Paris, héros d'une lé- 
gende populaire. II, i6x. 

Jean Jeudy^ pour désigner le 
phallus. II, X17. 

Jean le Maire des Belges^ au- 
teur contemporain de Rabelais, 
originaire du Hainaut. 1473 — 
1545. Il, 163. 

Jean le veau , imbécile , pleu- 
rard. II, 66. 

Jean Paulg de Cere, fils de 
Rance de Cere, VI, 8$, Vôy. ce 
nom. 

Jecahols, abstractions; mot 
hébreu. V, 80. 

Jectf bandelette, attache qne 
l'on met â la patte d'un oiseau. 
IV. 38, a39; VI, 26. 

Jectet par la cheminée (œufz), 
parodie des noms donnés aux 
nombreuses manières d'accom- 
moder les œufs. IV, 229. 

JecHgaiion, mouvement brus- 
que, remuement convulsif de la 
tète ou des épaules. III, 2x2. 

Jejuue, sec, aride. III, 71. 

Jenin de Qmnquenays, cité par 
Panurge. IV, 172. 

Jesuchrisl. 1, X37, 

Jeudis (la sepmaine des troys), 
c'est-à-dire une semaine impos- 
sible, qui n'a pu exister. De 
l'Aulnaye s'est pourtant chargé 
de la trouver. « C'est, dit-il, la 

f première du mois de janvier de 
'année qui suit une séculaire, 
et qui commence par un lundi; 
car alors il y aura dans cette 
semaine le premier jeudi du 
mois, le premier jeudi de l'année 
et le premier du siècle.* II, 12. 

Jeun, qui est â jeun. IV, 19X. 
240, 248. 

Jeu n'est-ce, ce n*est pas jeu ; 
Rabelais joue sûr le mot len- 
nesse. IV, 82. 

Jeusne, jeûne. IV, 63. 

Jeusner, jeûner. V, 16, 18. 
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Jùan, abréviation pour ren- 
voyer î TEvangile selon saint 
Jean. I, 37. 

Joan (saint), saint Jean. II, 79. 

Joan (Seigny) le fol, citadin 
de Paris. L^inecdote dont Rabe- 
lais fait Seigny Joan le héros 
(chapitre xxxvii du livre III^ 
se trouve dans la neuvième des 
Cento Novelît antiche. III, 18 x. 

Joh. IV, i6, 140. 

Johelin, niais, nigaud : « Jo- 
belin Bridé, » comme on dit : 
Oison bridé. I, $3, $6. Voy. 
Oyson, 

Jocqueter, faire le déduit, far 
FmU». II, 124. 

Jolliet, joli. II, 32; IV, 172. 

Jtmas, IV, 5$. 

JoHcade, crème sucrée, parfu- 
mée d*eau rose, et qu'apparem- 
ment on servait sur des joncs, 
m, 164 j V, 90. 

Jonchée, comme Joncaâe, Et 
aussi une botte, un Fagot, de 
l'herbe ou de la paille répandue. 
IV, 226. 

Jongleur, faiseur de tours, 
joueur de Farces et Sotties. IV, 

179. 
Jordan, Jourdain, fleuve. IV, 

Jordan (mont). VI, 25. 

Jordan Orxin (Jean). Voyez ce 
qtt*en raconte Rabelais. VI, 2). 

Joseph. IV, 158. 

Josquin des Fret, musicien 
contemporain de Rabelais. IV, 

23. 

Josui. VI, 50. 

Jouer du serre cropiére, jouer 
des cymbales et des mannequins ; 
expressions erotiques. I, 15; 
IV, 17. 

Jouer des couteaux, combattre 
& rarme blanche. VI, 34. 

Joueur de Farces, acteur co- 
mique. III, 99. 

Joueurs de quille la (beaux), 
c*est probablement le refrain 
d'une chanson, I, 16. 



Jou mot, et moi motus, plus 
un mot. VI, 18. 

Journée, bataille. III, 44; IV, 
180; VI, 23. 

Joursanspain , mot composé 
facile à entendre. V, 23. 

Jousseaulme, personna,?e de la 
farce de Patelin. lil, 36 ; I V, 215. 

Jouvence (fontaine de), qui 
avait la vertu de rajeunir les 
vieillards. V, 84. 

Jouxte , auprès , au bord ; 
« Jouxte la rivière. » I, 18$ ; 
II, io8, 129; III, 79; IV, 201. 

Jovetian, de Jupiter. V, 160. 

Jovial, qui appartient à Jupi- 
ter; àtjovis. III, 182; IV, 232. 

Jovio (Paulo), Paul Jove, his- 
torien et savant italien, con- 
temporain de Rabelais. V, 131. 

Jovis (mons), partie de la 
paume de la main. III, 12$. 

Joyes de mariage (les neuf); il y 
en avait quinze, suivant un 
opuscule facétieux et satirique 
du xv« siècle, plusieurs fois 
réédité en ces dernières années. 
IV, no. 

Joyeulx du roy ( le ) , le fou, 
celui qui est chargé de divertir 
le roi. IV, 49,- 

Juba, roi de Numidie. III, 229. 

Juba, fils du précédent. V, 
X24. 

Jtthe, la crinière d'un lion. 

IIÎ, 177. 

Jubilé (An)« anniversaire sécu- 
laire. V, 8, 9. 

Judée. IV, 118, 124; V, 139. 

Judeo (le), corsaire redouté 
du temps de Rabelais. VI, 68. 

Judicalure, action de juger, 
de rendre justice. III, 209. 

Juges pédanis sous l'orne, 
juges ambulants et sans siège. 

Juifz. \ 137; II, 9; m, 96, 
239; IV, 162, 189, 20Ç, 214, 
219; V, 46, 128, 165; VI, 17, 

74- 
Jules II, pape. II, t6ii 163 : 

IV, 69. 
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/u/i'tf, JulU, fille d'Auguste. 
1,15; IV, 8. 

Julian, Julianus, grand juris- 
consulte romain. III, 199, 213. 

Julian Auguste, Julien sur- 
nommé l*Apostat. I, 118. 

Julianus (Didius), empereur 
romain. III, 127. 

JulUus Pollux. 1,80; VI, 258. 

Jumelles, les joues d*un pres- 
soir. V, 66. 

JunOf Junon. I, 11; II, 20, 
117, Î18; III, 56, 6s, 77, 87. 
103, 112, 228; V, 28. 

/«^iter, Jupiter. I, u, 14, 24; 
n, x8; m, 21, 32, so, 63, 64, 
88, 103, 1x2, 122,* 124, 136, 
i$i, 165, 164; IV, 17, x8, 19, 
20, 2X, 23, 26, 94. IS7. »88, 
217; V, S7, 80, 137, xs$, 160, 
167; VI, 8, 13, SI. 



Jupiter Philiot, Jupiter qui 
préside à l'amitié. Ill, Z22. 
Jup'ter Pierre, le pape. V, 59. 
Juppiter antmonien, hammonien. 

ni, 74. 77- 

Juppin, Jupiter. III, 64. 

Jurisconsultes. III, Z46, 209. 

Jus, à bas : « mettre jus, » 
abattre. I, xi; V, T17. 

Justinian, Justinien. II, x6o; 

IIÎ, s? \ V. 43. ^ 

Justinianus , de Cagotis tolhti- 
dis, dans la bibliothèque de 
Saint- Victor. U y a une loi de 
justinien : de Caducis tollendis, 
II, 43- 

Juventi (M.), juventius. Voyez 
Pline, livre VÏI, chap. $ 5 ; et 
Valère Maxime, liv. Ia, ch. 12. 

h 39. 



K 



KflRio6a9t^«, c'est-i-dire Mal- 
roy, comme traduit Rabelais. 
iV, XS4. ^ , 

Kalendts. II, 1 1. Voy. Calendes. 

K«|JLtvoT. III, 88. Voy. Grii 
kaminoi. 

Kesudures, sorte de reptiles 
d'après Pline. IV, 244. 



Kimy (Rabi), David Kimcbi, 
célèbre docteur juif des xil* et 
XIII* siècles. II, 97. 

Kyne, chien ; ce mot est grec. 
III, 17X. 

Kyrielles, oraisons, litanies. 
1,72. 



La Bastneite, abbaye près de 
Poit'ers, où Rabelais aurait fait, 
diaprés la tradition, ses huma- 
nités et son noviciat. I, 44. 

Lahbat, musicien et déclama- 
teur attaché à la maison du car- 
dinal Du Bellay. IV, 46. 



Ldbeo (Autîstius), juriscon- 
sulte romain. V, 23, 

LahouraigCy travail III, 13s* 

Labouré, sillonné. VI, 33. 

Labourer , travailler, laborare. 
« Qui non laborat, non manige 
ducat. » Au lieu de non mon- 
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iucatf ne mange pas, qui est 
dans le proverbe latin, Rabelais 
dit : ne manige ducat. IV, 216. 

Laboureur, le bœuf qui la- 
boure. Il, 82. 

Laboureur de uature, il cazzo, 
disent les italiens. II, 13. 

Laboureux, laboureurs. III, 
165. 

La Ceeea (Paule de), seigneur 
italien. VI,' 31. 

ZMcedamoniens. III, 121, 221. 

Lacedemoney II, 83. 

Lachrimal, de larme : « forme 
lacbrimale. » IV, 234; V, 162. 

Lachryma Christi, larme du 
Christ ; pour désigner un vin 
excellent. I, 21. 

Laconie. III, 73; IV, 116. 

La Crau, pays de Provence. 
V, 142. 

Lactance, célèbre rhéteur latin 
du iix* siècle de notre ère. III, 
66; V, xé6. 

La ûevinière, cru du Chinon- 
nais, où l'on récoltait de bon 
vin, et que l'on croit avoir 
appartenu au père de Rabelais. 
I, 21. 

Ladre, lépreux : « Ladre 
▼erd. » On distinguait, dans 
l'ancienne médecine, le ladre 
blanc et le ladre vertj le ladre 
vert était plu» hideux, plus in- 
fect, plus incurable que le ladre 
blanc. « Il est, par Dieu, ladre 
verd, » dit Panurge en parlant 
du frère . Fredon. Les l.idres 
étaient réputés pour la chaleur 
de leur tempérament. I, 68 ; II, 
91, 109; III, 220; IV, 2$0J V, 
118. 

Ladrye, ladrerie, lèpre. II, 1 10. 

La Faye Moniau, La Foye 
Monjaut, commune du départe- 
ment des Deux-Sèvres, produi- 
sant des vins renommés. I, 123. 

La Garde (S. de), homme 
d'armes de la suite de Robert 
StrozzL VI, 36. 

Lagona edatera, compagnon, 



k boire (en basque). On doit 
écrire laguna, du moins c'est 
ainsi que nous le lisons dans 
les plus anciens textes bisques; 
Vu se prononce diiïéremment, 
suivant les dialectes. Mais dans 
la plupart, et ainsi que le à'.t 
Liçarrague en tête de son édition 
du Nouveau Testament basque : 
« U voyelle se prononce à 
pleine bouche, comme si c'était 
ou. » Edatera (^ad bibendum^ k 
boire) est le gérondif accusatif 
du verbe edatea (boire). (Larra- 
mendi.) I, 20. 

Lagus, macédonien, père de 
Ptolémée Soter. III, 15. 

LaicUr, teter : « En la laic- 
tant, » en la tétant. I, 142. 

Lai dure, laideur. III, 13^ 

Laignel (col deV lieu incon- 
nu ; il faut probablement écrire : 
col de TAignel ou de l'Agneau. 

I» 175- 

Lairront, laisseront. I, 19^. 

Laise, laize, lé, largeur de 

l'ctofFe : «A la grande laise, » 

i la grande mesure : « Six ar- 

pens de pré à la grand laize. » 

II, 7i;lll, 185. ^ 
Laisse,' fiente de sanglier. 

IV, 2^6. 
Laississions , laissassions. V, 

74- 
Laixive, lessive, V, 8$. 

LambaÛe, chef-lieu de canton 
de Tarrondissement de Saint- 
Brieuc. IV, 198; .V, 67. 

La Mecha, La Mecque. I , 
118. 

Lamiey sorcière. Ces sorcières, 
au dire de Plutarque, ôtaient 
leurs yeux comme on ôte dei 
lunettes, quand elles rentraient 
chez elles. III, 123, 126. 

Lamine, S3rte de corset ou de 
cuirasse formée de petites lames 
d'acier-adaptêes l'une à l'autre. 

III, II. 

La Molare (Theobaldo de), 
seigneur italien. VI, 31. 
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La MotU, Lamotte-Saint-Hé- 
raye, départ, des Deux-Sèvres. 

III, 194. 

LampreoH , petite lamproie. 

IV, 228. 

Lampridiut, l'un des auteurs 
latiiii de THistoire Auguste. 
III, 212. 

Lampsaciens , habitants de 
Lampsaque, yille de Mytie. III, 

Lampyridet ou eiciudéles, yers 
luisants. V, 132. 

Lancelol du Lae, personnage 
des romans de la Table-Ronde. 

II, 159. 

Lancement, landsmann, com- 
pagnon , compatriote. II, 21. 
Lancera^, espèce d'esturgeon. 

III, 328, 229. 
Lancinantes, piquantes. III, 

160. 

LoMci* (les), la foudre évo- 
quée par magie, en languedo- 
cien. III, 139. 

Lancy, esquinancie, selon Ou- 
din et Duez. II, 9. 

Landerotuse (les usuriers de) 
se pendent, voy. Cl. Marot. III, 
^o. 

LandierSy grands clîenets de 
cuisine. II, 78, 136; IV, 52, 
132, 16$. 

Landore , hndori, fainéant , 
lourdaud, endormi. I, 91; III, 

13. 

^■Landrivel, lanterne de vais- 
seau. IV,. 9$. 

Laneret, petit lanier, oiseau 
de proie. 

Lanes, les Landes. II, 126. 

Langés , Langey , Langeais , 
chef-lieu de canton du départe- 
ment d'Indre-et-Loire. Le sei- 
gneur de Langey était Tainé 
des frères du Bellay. I, 57 ; IV, 
119, 121; VI, 26, 44. 

LangOf ancienne Cos, patrie 
d'Hippocrate. III, 122, 159. 

Langoureux, malade chétif. 
III, 88. 



Langres, chef4iett dVrrondis'- 
sèment *du département de la 
Haute-Marne. IV, 76. 

Languedoc. V, 7. 

Langue gotb, Languedoc ; ainsi 
écrit dans les trois premières 
éditions. I, 57; III, 37; IV, 
166, 170; VI, 15. 

Languillare (Faminio et Aver- 
so de^, seigneurs italiens. VI, 
31, 36. 

Lanificque, laineux , porte- 
laine. III, 23$. 

Lansquenetle (espée), épée des 
lansquenets. I, 12$. 

Lansqueneites , femmes des 

Lansquenett, soldats allemands. 
I, 119; VI, 75. 
lansquenets, III, 146. 

Lans, tringuCf en allemand 
corrompu : compagnon, donne- 
moi & boire; landsmann, zu trin- 
ken. I, 21 ; III, 16. 

Lanterne de Droit, lumière de 
jurisprudence. V, 134. 

Lanterné, maigre, transparent. 

IV, 90; V, 32. 

Lanterner, traîner, n'avancer 
& Tien, amuser quelqu'un par 
de vaines' paroles. — Panurge 
l'emploie dans le même sens 
que Deluter, béliner, etc. IV, 61; 

V, 133. 

Lanternes allégoriques. III , 
2x8; V, 87, 132, 133, 134, 13s, 
179. 

Lantemier, laniemiire, porte- 
lanterne. III, 65; IV, 46, 126, 
14s; V, i6s. 

Lanlernoys, pays des lanternes, 
allégoriquement, pays des lu- 
mières; langage de ce pays. II, 
$4; m, 217; IV, 30, 4S, 46, 
48, SS, "6; V, 132,133. 

La Palisse (saint Jean de), 
pour : sa.int Jean de l'Apoca- 
lypse. IV, 88. 

Lapathium acutum de Dieu, 
Lapathium ou phitôt Lapathum, 
c'est la patience, plante amère. 
On comprend le calembour que 
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fait Rabelais sur la Passion. III, 

LafntheSf jaeup\c de Tancienne 
Thessalie. IV, 83. 

La Pomardiere, métairie. I, 
113, 114. 

Lappia, Laponie. III, 236. 

Lardf jeu de mots, pour l'art. 
III, Z18. 

Lardé, brocardé. I, 45. 

Lardouere, lardoir. IV, 126. 

Larége, nom que les Véni- 
tiens et les Padouans donnaient 
au mélèze. III, 241. 

Lares, a le même sens que 
farfadets et lutins. V, i;x. 

Larisytans, habitants de Lari- 
gno. III, 242. 

Lartgno ou Lartgnum, forte- 
resse du Piémont, assiégée par 
Jules César. III, 241. 

Laringues, ville que Rabelais 
dit située dans le gosier de Pan- 
tagruel; de larinx. II, 171. 

Xa Rioltt la Réole. IV, 160. 

Larisse, dans le sens de pique 
est une faute d'imuression pour 
sarisse, aà^ioca, Iil, 226. 

Larix, larrix, mélèze, arbre 
que les anciens regardaient 
comme incombustible. III, 240, 
342. 

Larmier, revêtement, avance, 
corniche, chaperon d'un mur 
incliné pour faire écouler Teau. 
III, 242. 

La Rocca, citadelle de Flo- 
rence. VI, 81. 

La Rochâ'CUrmaud, village 
près de Chinon. I, 16, 102, 103, 
107, 121, 161, 176, 

La Rochelle, II, 26, 30; III, 
180; V, 133. 

La Rochg'Posay (le seigneur 
de). IV, 82. 

Larrecin, larcin. II, 89; III, 
94; IV, 230; V, 45. 

Larronner, voler, brigander. 
I, 96. 

Larrys, membranes du vagin. 
I, 21. 



Lart, lard, chair. « Frotter son 
lart. » I, 13; II, 1x8. 

La Rue (de), musicien con- 
temporain de Rabelais. IV, 22. 

Larves, ombres, fantômes in- 
fernaux. I, 18;. 

Lasanon, mot dont Rabelais 
explique le sens. IV, 230. 

Lasanothore, celui qui vide la 
garde-robe. IV, 230. 

Lascaris, savant grec, contem- 
porain de Rabelais. I, 88 ; V, 
76. 

Lasehe, paresseux. V, 119. 

Laschement , mollement. III, 

41. 
Lascivie, lascivité. III, 219. 

Lasd'allex, nom comique d'un 
pèlerin. I, 134, 15$. 

Lassés, enlacés, croisés. III, 
102. 

Lassus, lA-haut, là-dessus. IV, 
98. 

Laie, largeur : « Late ungui- 
cule, » largeur de l'ongle. II, 34. 

Latiale, latine. II, 33. 

Latinicome, latine; mot for- 
mé du latin. II, 39. 

Latinisateur, qui latinise, qui 
parle latin. I, 60. 

Latins. I, 183; II, II; III, 

94» »79- 
Latitude, largeur. III, 25. 

Latona, Latone. IV, 9. 

LatoHue (le filz de), Apollon. 
III, s8. 

LatrialemeiU, avec un cuite de 
latrie. II, 34. 

latrie, culte d'adoration dû A 
Dieu seul. IV, 198. 

Laudateur, qui loue. III, x$. 

Laurefte , Lorette , célèbre 
sanctuaire italien. I, 100, 117. 

Laurezay, il faut lire Jaure- 
zay, bourgade du Poitou qui 
possédait des reliques alors re- 
nommées. I, lOI. 

Lausun (le vicomte de). IV, 
200. 

Lavailles, eaux ménagères. 
V,s6. 
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Lavant, espèce de saumon. 

IV. 227. 

La Vauguyon, petite ville de 
rAngoumois'. I, 126, 149. 

La Vauguyon (le seigneur de). 
I, 121. 

Lavaur (JA. de), ambassadeur 
du roi de rrance à Venise.' VI, 

7S- 

Lavedan, cheval du pays de 

ce nom, en Bigorrc. I, 44. 

LayCt route dans un bois, et 
par suite le bois ou la forêt. 

III, 8. 

Layz, lais, frèrqs lais, servi- 
teurs des couvents. III, 1x4. 

Leander^ Léandre, amant de 
Héro. III, 134. 

Léans, là, là dedans. V, 45. 

Learehi, fils d'Athamas. V, 
160. ~ 

Lebadie ou Lebadée, ancienne 
ville de Béotie. III, 122. 

Lecauius Bossus, iV, 90. 

LecanomantU, divination à 
l'aide d*un bassin plein d'eau. 
m, 127. 

LecUére, litière. IV, 157. 

Lede, Lédsi. î, 24; Ul, 232; 

V, 43, 161. 

Lêgiért, facile. III, 28. 

I,«^tVrem€R/^ facilement. I, X74. 

Legierelé des pitds, légèreté, 
vitesse. I, 60. 

Legugi, prieuré du bas Poi- 
tou. II, 29; m, 194, 196; VI, 
76. 78. 

LegumaigeSf légumes. II, 74; 

IV, 44; VI, u, 16. 

Lelapes, vent accompagné de 
pluie. iV, 93. 

Le Maire (]c»xi). II, 163. 
Voy. Jean. 

LemnoSf lie de la mer Egée. 
IV, 208. 

Lemovicques y de Limoges, 
limousines. II, 3$. 

Lémures^ fantômes nocturnes. 
III, 123, 23s; V, 141, ist. 

Ltndoltf nom qu'on donnait, à 
^■larseille, & la chelidoine ou 



hirondelle de mer. IV , 57. 
Lenoneourt (de), cardinal. VI, 

45- 
Lentisce, lentisque. 1, 81 ; IV, 

238. 

Lentules, nom d'une branche 
illustre de la gens Comelia à 
Rome. Lentultis venait de lens, 
lentille. III, 23 x. 

Léon, lion. I, 38. 

Leonîcus, Nicolo Leonico, Vé- 
nitien, auteur d'un livre inti- 
tulé Sannuius sive de ludo ialaf 
no. Paris, 1530*, Lyon, Gryphe, 
1532, XS42. I, 88. 

LeonideSf poète grec, V, 129. 

Le Puy, dans le Chinonnais. 
I, 166. 

Lemé, non loin de Chinon. 

If 90, 91. 93; IV, IIO. 

Lerzé, probablement Lerici, 
dans ks Euts-Sardes. VI, 7$. 

Leshie, chantée par Catulle. 

III, 215. 

Leschar, gourmand , noceur. 
I, 182; III, 36. 

JUsche, petite tranche, légère 
traînée. II, 33. 

Lelanies, litanies. I, 97; II, 
20, 23. 

Letbé, fleuve infernal. II, 159; 
V, 30, $7. 

Letraiiif lutrin. III, 194. 
Leucadie, ime des Ûes Ionien- 
nes. 111, X22. 
Leuce, blanc, du grec Xcuxbç. 

I» 43- , , 

Leucece, Luceu, Lutèce, Paris. 

I, 60. Voy. BlanchetU. 

Leugt, lut. IV, 39. 

Leuff régime, reçoit ou ne 
reçoit pas la marque du pluriel. 
On rencontre : « U leurs dit, 
il leurs adressa, etc., aussi fré- 
quemment que : a II leur dit, il 
leur adressa, etc.» II, 94; III, 16. 

Leurier, laurier : « Souppe de 
ieurier, » souppe au lait, dans 
laquelle on faisait infuser quel- 
ques feuilles de laurier. III, 82 ; 

IV, 22+. 
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Livrrt, forme d^oiseau pour 
rappeler le faucon, appât, trom> 
pêne. IV, 131. 

Levain, locution proverbiale : 
« Qui au soir ne laisse levain, 
[à ne fera au matin lever paste. » 

II. 30' 

Livif levée, aa jeu de cartes : 
« Pour ce jeu, nous ne voule- 
rons pas, car j'ay faict un levé. » 
I, 21. 

Le Veau (Jean). Voyez Jean, 
I, S3; Hf 66. 

Le Veneur (cardinal) : < Le 
noble cardinal le Veneur. » Sui- 
vant Le Duchat, c'est Jean le 
Veneur-Carrouges , évéque de 
Lisienz, fait cardinal en 1533 
nar Clément VII. — J. de La 
Bruyére-Champier dit au liv.XV, 
chap. XXXII, De re cibaria, que, 
pour ne manquer jamais de per- 
drix, ce cardinal les faisait 
nourrir toute Tannée en une de 
ses maisons de campagne. IV, 
162. 

Lever, se lever : 
Lever matin tCeti point bonheur; 
Boyre maiin est le meilleur. 

Rabelais modifie le dicton : 
Lever matin n*est point bonheur, 
Mais venir à point est meilleur. 

I, 7i- 
Lever guerre, faire la guerre, 

movere hélium. I, 113. 

Leviathan. IV, 140, 141. 

Levresque (à la), à la façon 
des lévriers. III, 131. 

Xexif, lessive. II, 127. 

X<z, prés, auprès de. IV, 125, 
14s; V, 2j, 27. 

Lheritier, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 23. 

Lbormonl (hermite de), entre 
Blaye et Bordeaux. IV, 241. 

ù, ly, forme ancienne de Je et 
àt les : • de par li bon^Dieu et li 
bons homs. » 111,26; IV, z$. 

Liard, monnaie. IV, xoi. 

Libanomantie , divination par 
la fumée de Tencens. III, 128. 



Liheniissiment, très-volontiers. 

Il, Î3. 

Libères (personnes), nobles, 
libres, bien nées. I, xo6, 173, 
190, 192. 

Librairie, bibliothèque. I, i8x; 

II, 36, 47. 
Liburnuques, bâtiments à ra- 
mes des Libumiens (Dalma- 
tes). IV, 30. 

Libye. I, 30, zi8; IV, 247. 

Lici, lisse, uni, nivelé. V, 10$. 

Licentii, ayant licence, auto- 
risation : < Licentié à faire ce 
qu'on veut. » III, 68. 

Lieentier, donner licence, per- 
mettre. III. 163. 

Licheeasse , lèche - casserole , 
ifiarmiton. La casse est un vase 
en terre qui se met sous un 
rôti pour recevoir le jus. II, 159. 

Ltchefretes, lèchefrites. IV, 
88, 133, i6s. 

Lia, Ht. n, $7. 

Lict sans ciel, calembour ou 
homonymie, pour licenài. I, ^3. 

Liesse, joie, gaieté. II, ht, 
165. 

Lifrelofre, grand buveur, 
comme les Suisses et les Alle- 
mands dont ce nom imite le 
baragouin. PantagriMl joue sur 
ce mot et sur le mot philosophe, 
au chap. 11 du II* livre. II, 20; 

III, 16, $0; VI, 1$. 
LigvaJe, provision de bois. 

IV, 249. 
Ligniare : < En forme li- 

enéare » parait signifier, comme 
l'entend M. Burgaud des Ma- 
rets : en forme de potence, 
c'est-i-dire en passant une case 
et en sautant de côté. V, 94. 
Ligré, village près de Chinon. 

I, 177- 
Ligugi, IV, $4, 5$. Voyc« 

Legugé. 

Lignombeanlx, espèce d'écre- 
visses. IV, 228. 

Ligurie, la côte de Gènes. 
III, 229. 
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LigusHcqiu (mer), golfe de 
Gênes. I, 117. 

Limac'tale (ligne), ligne spi- 
rale, tournée en colimaçon. 
I, 163. 

LimaniU, pièce de bois plate 
et étroite d4.ns une charpente. 
VI, 28, 4a. 

Limai, limaces, limaçons. 
IV, 131. 

Limbe, bordure. V, 168. 

lÀmessourdes, gens sournois. 

I, 91. 

Limestrt, voyez LouclMt.Vif $0. 
Limoges, V, 124; VI, 67. 
Limons, Limoux, station ther- 
male. II, 174. 
Limosin, Lymosin, Limousin. 

II, 32, 3S, 141; m, ajS; IV, 
20; VI, 1$. Le jargon de l*éco- 
lier limousin (chap. yi du 
livre II) est une satire amu- 
sante de l*abus des mots latins 
francisés qui sévissait étrange- 
ment à cette épodue. Il n'est 
pas probable que Rabelais ait 
visé un écrivain particulier; il 
« frondé un travers général. On 
pourrait citer des morceaux 
écrits sérieusement qui sont à 
peine moins' chargés que le ra- 
mage du Limousin. Biaise d*Au- 
riol, poSte et prosateur du 
temps, commence ainsi la Dé- 
partie d'amours : < Enclos dans 
mon secret repagiile, sur celluy 
point que oppacosité noctiale a 
terminé ses umbrages et Diane 
commencé ses rays illuminatift 
par le climas universel es" 
pandre, etc. » Rabelais lui-même 
abuse des mots tirés du grec et 
du latin. 

Lorsqu*il reprend son patois 
naturel, le Limousin s'écrie : 
« Vee dicou, gentilastre, etc., » 
c'est-à-dire ; 9 Et dites donc, 
mon gentilhomme ! O saint Mar- 
tial, & mon secours ! Ho ! ho I 
finissez au nom de Dieu, et ne 
me frappez pas! » 



Linaeer (Thomas) , médecin 
du roi d'Angleterre Edouard V. 

IV, 2S4. 

Linceux, draps. V, 60. 
Liue, ligne. II, 20. 
Lineamens, lignes. II, $1. 
Liugiéres, 1 ingères. I, 27. 
LinostoUe, robe de lin. V, 24. 
Libara, une des iles Eoliennes. 

V, 15. 

Lipothytme, défaillance de 
cœur. IIL 161 ; IV, 173. 

Liroit, lierait, attacherait. V, 
76. 

LiroH, loir. 22$. 

Liseur, lecteur. VI, 6. 

LithontripoH, remède qui rompt 
les pierres dans la vessie. II, 147. 

Litiger, plaider, être en pro- 
cès. Vit $2. 

Lituuanie, lithuanie. I, 119. 

Livier, levier. I, 44; 111,241. 

Livrée, rubans que l'on dis- 
tribuait aux gens de la noce. III, 
Z49> 150; IV, 80, 202. 

Liz, liie, lisse, poli. III, 41; 
IV, 30. 

Lixart, lézard. TV, 3e, 244. 

Lo (vien du), viens au lof; le 
lof est le côté du navire qui re- 
çoit le vent. IV, 10$. 

Lobe, portion arrondie et sail- 
lant d'un organe quelconque.' 

Locules, bourse, cassette. II, 

34- 
Loeuphier, enrichir. II, 34. 

Locustes, sauterelles : « Mul- 
tipliez éomme locustes. » III, 19. 

Lodier , loudUr, couverture 
piquée. IV, $8. 

Logieal, logique : « Sens lo- 
gical. » III, 9. 

LogieaUment , logiquement. 

III, 98; V, 7. 

Logroine, Logrono en Espa- 
gne. I, 17s. • 

Loigs, ioix, lois : « Loix sont 
comme toilles d'araignes. • III, 
220, 223; IV, xs, 8$. 

LoWe. V ... lisdeni consulibus 
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Atrox odii Agrippina, ac LolUs 
infensa, quoa secum de matri- 
monio priiicipis certavisset, mo- 
litur crimina, et accusatorem 
qui objiceret Chaldaeos, magos, 
interrogatumque Apollinis Cla- 
rii simulacrura, super nuptiis 
imperatoris... 

« ... In LoUiam mittitur tri- 
bunus, aquo ad mortem adige- 
retur. » (Tacite, Artn., XII, 22.) 
III. I23.> 

Lopihard (boucon) , poison 
lombard, italien. I, 13, 48. 

Londrer : « Londres en d^ 
hors et Bourdeaux en Brie. » 
Il y a en effet un Londres près 
de Marmande (Lot-et-Garonne), 
et un Bordeaux près de Ville- 
Parisis (Seine-et-Marne).!, 63. 

Longitude, longueur. III, 25. 

Longuet, un peu long. IV, 192. 

LoHgys,nom d'un géant. II, 16. 

Lonquaulnay, Longaunay. 1, 13. 

Ijyqueteux, déguenillé, couvert 
de loques. II, 160; VI, 14. 

Lordemeni, lourdement. I, 73. 

Lorraine, I, X19; II, '13, 2$; 

III, 51, 214; VI, 78. 
Los, louange. I, 183. 

Los, holos, hohst las, hèUsI 

IV, 96. 
Loth. II, 81. 

Lotis (la nymphe). V, 153. 
Louchetz, paraît désigner une 
étoffe de laine de fabrique an- 

flaise. On enten^ Louchetz de 
ucesire ou de Limestre, comme 
louchets de Leîcester; mais cette 
étoffe se fabriquait k Rouen et 
ailleurs. Le mot limestre est 
employé en ce sens par Régnier : 

Ont-elles >en velours échangé 
[leur limestre. 
Satire xiii. 

II, 68; rv, 50. 

Loudun, I, 166. 

Loudunois, pays de Loudun : 
c Chapons de Loudunois. » I, 
131; V, 28. 



Loupgarou, chef des géants du 
roi Anarche. II, 136, 149. 

Loups, ulcères aux jambes. I, 
i8t. 

Loups guarous, sorciers courant 
la nuit transformés en loups, 
lutins dangereux. I, 31; III, 

34, 123; ^* 136. 

Lourderie, balourdise : f Li- 
cencié en lourderie. » I, 64; 
V, m. 

Lourdois, lourdoys, lourdaud, 
naïf: « A mon lourdois, » naï- 
vement, sans chercher finesse. 
I, 49; IV, 63. 

Lourpidon, vieille sorcière. 

I, 169. 

Louzefougerouse, Loge-Fouge- 
reuse, bourg près de La Châtai- 
gneraie (Vendée). II, 71. 

Lovain, Louvain. VI, 6, 8. 

Loyer, récompense. III, 39. 

L<yre, Loire. I, 177, 180; II, 
74; III, 186, 205; IV, 37, 70, 
209; V, 106. 

Loys XI, roi de France. III, 
42. 

Liys XII, roi de France. III, 
214. 

Loyset, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 22. 

Lubek, Lubeck, ville d'Alle- 
magne. I, 1x9. 

Lubin (un frère), un moine; 
le mot était mis à la mode par 
Marot dans les vers si connus ; 
Pour faire plutôt mal que bien. 
Frère Lubin le fera bien. 
Mais si c'est quelque bonne affaire. 
Frère Lubin ne le peut faire, etc. 
Le frère Lubin auquel Rabelais 
fait allusion est Thomas Walles, 
dominicain anglais, auteur d'un 
ouvrage intitulé Melamorphosis 
Ovidiana moraiiter explanata, 
Paris, 1509, in-4». I, $. 

Lubine, poisson de mer. IV, 

228. 

Lubricité, qualité glissante ; 
c Lubricité de l'eau de mer. » 

II, 133. 
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Luc, lutb. I, 82; III, 31$. 

Lucie*. I, 61. Voy. Leucèce. 

Lucesire, probablement Lei- 
cester. II, 6U. Voy. Louchet. 

lAuian, Lucien. II, 18. 

Lucifer. II, is8; III, 3^, 114, 
IIS, 138; IV, 177, 180; V, 49, 
108; VI, 43. 

Lucifique, lununeux, porte- 
lumière. II, 19. 

Lueifuge, qui fiiit U lumière. 

n, 73- 

LufilJius. Voici ce que dit de 
Lucilius Qcero {deFinibus, 1, 3) : 
« Nec vero, ut noster Lucilius, 
recusabo, quo minus orones mea 
legant. Utinam esset ille Per- 
siusl Scipio vero, et Rutilius 
multo magis! quorum ille judi- 
cium reformidans , Tarentinis 
ait se et Consentinis et Siculis 
scribere. » III, 17. 

Luciue, la lune. VI, 58. 

Lucques, ville d'Italie I, 117. 

Lueresse, épouse de Collatin. 
Il, 162. 

Lucler, lutter. I, 83. 

LucuUe, LuculUis, consul ro- 
main célèbre par son opulence. 
II, 160; V, Si. 

LucuÙian, de Lucullus. IV, 
166. 

Ludificatoyres , trompeurs : 
« Phantasmes ludificatoires, » 
fantômes qui vous abusent. I, 
iir. 

Ludovic Romain f Louis de 
Verthema, qui prenait quelque- 
fois en tête de ses ouvrages le 
titre de patrizio romano, et dont 
V Itinéraire en Orient fut publié 
à Venise, Rusconi, 1^20, tn-i2. 

V, 131. 

Luettes (jeu des). L'aluette ou 
la luette est un jeu de cartes 
espagnol qui se joue encore, 
particulièrement en Bretagne et 
sur le littoral du Bas-Poitou 
(Poëy d'Avant). II, 30. 

Luga, ville d'Asie. I, 118. 

Luiton, lutin. IV, 118. 



ImUîus (art de), de Raymond 
Lttlle. II, 49. 

Lumhrique, ver de terre. III, 
113. 

Luminaire des apothicaires, 
allusion i deux ouvrages : Lumi- 
nare (majus et minus) apotheca- 
riorum, plusieurs fois publiés en- 
semble ou séparément au com- 
mencement du XVI* siècle. V, 

I3$- . 

Lunarxa major, plante cruci- 
fère, ainsi nommée parce que 
la cloison qui sépare les valves 
de son fruit forme un disque 
d'un blanc brillant, et comme 
argenté. V, 73. 

Lune : « Garder la lune des 
loups, » locution proverbiale : 

Î rendre un soin inutile. I, 41 ; 
I, 177; III, 138, isi, iS9i 
«37; V, 87, 138; VI, 15, 17. 

Lunettes des princes, titre d'un 
ouvrage de Jean Meschinot, 
poëte et moraliste du xv« siècle. 
11,66. 

Luneitier, lunetUre, qui porte 
lunette*. IV, 47. 

Lupanares, lieux de prostitu- 
tion. II, 33. 

Lupi, musicien contemporain 
de Rabelais. IV, 23. 

Luquois, habitants de Lucques. 

VI, 75. 

Lus'ignan, chef-lieu de canton 
dans l'arrondissement de Poitiers 
(Vienne). II, 29; III, 195 ; IV, 

Lussonnois, langue parlée dans 
le diocèse de Luçon. II, 148. 

Lustre, clarté. II, 148. 

Luléce, Paris. II, 43. 

Lutins, esprits follets. II, 137; 
III, 123; V, ICI. 

Lutt, petites barques. ^, 107. 

Luxembourg. 1, 119. 

Z,ttxur«, personnifiée. III, X54. 

Ly, le, les. I, 13; IV, 15. 
Voy. Li. 

Lyhie. I, II. 

Lycamhe, Thébain contre le- 
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quel Archiloque fit des vers si 
piquants qu'il le réduisît à se 
pendre. III, 232. 

Lyeaou, loup; nom d*un roi 
d*Arcadie métamorphosé en cet 
animal. IV, 36. 

Lydiaon, Lycaon, roi d'Ar- 
cadie, faisait périr ses hôtes. 
III, 34. 6s. . 

LychnîoH, mèche de lampe, 
luminion. V, i;^. 

Lychnob''en, peuples vivant de 
lumières, habitants du pays des 
Lanternes. V, 133. 

LycU. I, 118; III, 122. 

Lycims. III, 128; IV, 232. 

Lveisque orgoose, chienne en 
chaleur. II, i2i. 

LycoptalnUf œil de loup, 
pierre précieuse décrite par 
Pline. V, 147. 

Lycus de Thèbes. III, 165. 

Lydie. I, 118; III, 232; V, 
tél. 

Lydiens, III, 66. 

Lymhes. Rabelais appelle ainsi 
les lieux où l'on soignait les vé- 
nériens. II, 8. 



Lymosin, LymoustHf Limousin. 
II, 3$, 141 ; VI, 15. Voy. Llmosin. 

Lyncus, roi de Scythie, chan- 
gé en lynx. III, 229. 

Lyon. I, 44, 119, 169; II, 26, 
69,'i6o, 170} IV, 323; V, 104, 
126; VI, 8, 23, 24, 70, 7$, 76, 
80. 

LyonnoySf Lyonwysi. II, 137. 

Lyra ^Nicolas de), commen- 
tateur de la Bible. Son nom 
appelait naturellement le jeu de 
mots : « Si de Lyra ne delyre. » 

II, 26; m, 19. 

Lyrtùipii, en forme de lyripi- 
pion. III, Z31. 

Lyripipion, chaperon des doc- 
teurs de Sorbonne. Rabelais a 
mis dans la bibliothèque de 
Saint-Victor un livre intitulé 
Lyripibi't sorbonici moral' sationes ' 
per M. Lupoldum, moralités ou 
moralisations sur le chaperon 
sorbonique. M. Lupold était un 
docteur en théologie de Co- 
logne. I, 62; II, 42. 

Lysidices* IV, 103. 



M 



Ma Dia, serment de Maine, 
Touraine, et Poitou, tiré du 
grec (jift Aia, non par Jupiter, 
comme Nenda, ou Ne Dea, 
v)) Ata, oui par Jupiter. {Alpha- 
hei de Vauteur français. ) IV, 83; 
VI, 18. 

Mabrun, nom d'un géant. II, 
16. 

Macidoitf Macedoues, Macédo- 
nien, Macédoniens. I, 8; V, 
164. 

Macedotùcque, de Macédonien. 
III, 226. 

Macédonie, Macédoine. III, 10, 
8s, 86;IV, 67, ISS. 



Macé Pelasse (frère), nom 
d'un moine quelconque. I, 98. 

Macer (iEmilius), poète la- 
tin auquel est attribué un livre 
de Herbarum virtutibus. I, 86. 

Macle, macre ou châtaigne 
d'eau, trt^a notons : < Plus mutz 
que macles, » plus muets que 
macres. V, 175. 

Mocrteon f macréonf qui vit 
longtemps. IV, 33, 113. 

Macrinius (Opilius), empereur 
romain. III, S7* 

Macrobe, philosophe et gram- 
mairien latin du V* siècle, auteur 
du livre des Saturnales. I, i S . 
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Maerohe, même sens que Ma- 
créon. IV, X13. 

Macule, tache; macula. V, 
14?, x6o. 

Madourrex, fainéants, malo- 
trus; terme espagnol. I, xi6;. 

III, 65. 

Métnaies, ménades, bacchan- 
tes. III, 212; V, 19D, 152, 153. 

M^tnaKCf montagne et région 
d'Arcadie. III, aii; IV, 143. 

Magdale'tut (taverne de la), 
une des tavernes méritoires de 
Paris. II, 33. 

MagdaUne (s3iincte). III, 164. 

MagdaleoH d'entraicl, médica- 
ment de forme cylindrique. 1,42. 

Mage (place), la grande 
place. II, 156. 

Magence (jambon de), Mayen- 
ce, ville d'Allemagne. I, 13. 

Mages, docteurs et philo- 
sophes de rOrient. m, 211; 

IV, 143. 

Magitires, maîtres. I, 68. 

Magistronoslralement, pour tna^ 
gistraUmeni. III, 6$. 

Magnés, Phrygien, aurait fait 
la découverte de l'aimant ou des 
propriétés de l*aimant, et lui 
aurait donné son nom. IV, 234. 

Magnificat, cantique de la 
Vierge qu'on chante aux Vêpres 
et au Salut. I, 41. < 

Magnifier, célébrer, glorifier, 
exalter. I, 55, 

Magnigoules, k grandes gueu- 
les. IV, 223. 

Magotz, Magotb, géants oui 
jouaient un grand rôle dans les 
contes populaires; singes. I, 
182; IV, 96, 215. 

Maguelet (huile de), huile 
tirée du fruit de l'aubépine, dit 
aussi senelle. II, 179. 

Mahom , Mahon , Mahumet, 
Mahomet. II, 76, 81, 137, 1^0, 
154, iS5;in,i4s;IV, 184; V, 
56. 

Mahumetistes , mahométans. 
I, 1x9. 



Maignans, maignins, chau- 
dronniers ambulants. II, 64: 
VI, 13. - 

Maigor dôme , majourdome 
majordome. IV, 94. 

Maigre, poisson de mer appe- 
lé aussi ombre. IV, ^8, 228. 

Maillard (Olivier), prédica- 
teur populaire du temps. IV, 

ss. 

Maillart, musicien contem- 
porain de Rabelais. IV, 23. 

Maille, annelet d'un tissu mé- 
tallique; locution proverbiale: 
« Maille à maille on fait les 
haubergeons. » I, 41; III, 52, 
201. 

Maille, la plus petite monnaie, 
valant un demi-denier. IL 9c. 
98; IV 27. 

Maille, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 23. 

Maillezais, ville du bas Poi- 
tou, évêché, à X5 kilomètres de 
Fontenay-le-Comte. II, 29; VI, 
$6, 61, 69, 76. 

Maillotins, Parisiens insurgés 
en 1382, sous Charles VI, ainsi 
. nommés & cause des maillets de 
plomb dont ils s'étaient armés. 
— De ce mot Rabelais a fait 
maillotinîer, enclin à la révolte, 
séditieux. IV, X50. 

MaiUy le borgne, un des do- 
mestiques de Guillaume du Bel- 
lay. IV, 121. 

Main; locutions proverbiales : 
« Il y a mis la mam jusques au 
coulde. » « La main au pot et 
le verre au poing. « II, X13, 
169. 

Maintenance, action de main- 
tenir : c Pour la maintenance de 
laloy. » II, 77; VI, 8. 

Maiorici, un des domestiques 
de Guillaume du Bellay.IV.iai. 

Mais, des difficultés, des ob- 

I'ections : c des si et des mais. » 
II. <6. 

Mais, bien plus; de magis, 
IV, 235. 
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Maison (la), U Maison du 
Roi. V, 65. 

Maison ni huron, maison 'ni 
cabane; on disait : « Il n'a ni 
maison ni buron. » III, 137. 

Moisirai, maisiralk, vent nord- 
ouest; le misttaou des Proven- 
çaux. IV, 93. 

Maislre Fossé et prehsbre Macé. 
Cette équivoque entre maisfre 
Passé et prestre Macé est très- 
probablement à l'adresse du 
moine René Macé, continuateur 
de la chronique de Crétin. En 
outre, nous ferons remarquer 
qu*aa xxi* siècle Macé était 
synonyme de simple, niais. On 
ht dans CoquilUrt : 

. . . .ung Moei goguelu. 

Je un pauvre Jenin ou Macé. 

I, 31. 

Maixenl (Saint-), ville sur la 
Sèvre-Niortaise, en Vendée. 

m. 137. 

Mojesta, ma'] esté. IV, 63. 

Majorque, lie de la Méditer- 
ranée. I, 117. 

Majour, majeur. IV, loi ; VI, 
46. 

Mal, mole, adjectif; mauvais, 
méchant, funeste. I, 33, 93, 160; 

II, 94, 117; III, SS, 82, 23a; 
IV, 14, 18, 26, 173, 246; V, 72, 
7é, 129, 176. 

Mol acquis; locutions prover- 
biales : « Les choses mal acqui- 
ses mal dépérissent. » c Des 
choses mal acquises tiers hoir 
ne jouira. » III, 23. 

Maladerye (la), la Maladrerîe ; 
nom de lieu, 1, 149. 

Malaisé, mal fait, mal pro- 
portionné, embarrassé de sa per- 
sonne. III, X44. 

Maionires, gale, crevasses qui 
viennent aux jambes des che- 
vaux. Rabelais emploie aussi 
radjectif malondré. II, 66 ; III, 
141. 



Malautfu (un), mal bAti, bé- 
lître, pauvre diable. I, 6, 130; 

II, 164; III, 140; V, 49. 
MaUhus , malcus, couteau, 

sabre. II, 29, 13;. 

Mal des dents. < Il n'est mal 
des dents plus grand que quand 
les chiens vous tiennent aux 
jambes. » II, 82. 

Maleficque, malfaisant. V, 4;. 

Maie heure, mal dn, heure fu- 
neste, année maudite. II, $5, 
S7 ; V, 36. 

Mal'encontre, mauvaise ren- 
contre, accident, malheur. II, 

XSS; III, 13, sa. 

Mal engroin, mauvaise hu- 
meur, mauvais vouloir. III, 58, 
x6c. 

Mal enpoinci, qui est en misé- 
rable eut, délahré, débraillé. 

III, 88. 

Maies avives; proprement : 
inflammation des glandes de la 
gorçe. V, 34. 

Maies mules, engelures aux 
talons, i Tes maies mules! » 
c'est une sorte d'imprécation 
alors en usage. III, 139; IV, 26. 

Malesuade , mauvaise con- 
seillère; mot latin. V, 24. 

Malettu, maillettes, œillets à 
passer la corde des voiles. IV, 

10$. 

Malheurté, infortune, disgrâce, 
malheur. II, 164. 

Molicome, écuyer tranchant 
de Gargantua. IV, 37; VI, 36. 

Maligni (de), seigneur ita- 
lien. VI, 2$, 35, 36, 38. 

Malivole, malveillant, malin- 
tentionaé. II, 23, 50. 

Malogranatum vftiorum, la Gre- 
nade des vices, titre d'un livre 
imaginé ou carioaturé par Ra- 
belais. II, 37. 

Malraige, mauvaise rage. III, 
80; IV, 9S, 2SO. 

Mal sacré, haut mal, épilep- 
aie. V, 78. 

Mal saint François, la pauvre- 
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té dont les Franciscains faisaient 
un vœu spécial. V, 85. 

Maltbe\ 117; H; 36; 111,23$. 

Malvtdi I maravedi , petite 
monnaie d'Espagne. II, 4 S- 

Malvesie, Malvoisie. IV, 141; 
V, 63, 1)6. 

Mal vexer, vexer, maltrûter. 
I, 96 ; III, 21. 

Mal vouloir, être malveillant. 

I, XII. 

Mamîllaires,a.yuit rapport aux 
mamelles. IV, 128. 

MaminotUrs, comme domînO' 
tiers. VI, 13. 

Mammallemeni, adverbe formé 
avec le mot mamma, mamelle; 
c'est-à-dire : par rapport aux 
mamelles. I, 20. 

Mammelut, mamelouks, mi- 
lice ottomane. IV, 20$. 

Mamnume, déesse des riches- 
ses; Mammona. II, 34. 

Manant, habiunt. III, 137, 
241. 

Monceaux, gens du lAans. I, 
ioq; V, 131. 

Manche, dans cette locution : 
* Plus aiment la manche que 
le bras, « a le sens iulien de : 
pourboire, avec un jeu de mots. 
Ailleurs : « Manchp de la pa- 
roece, » signifie : clocher de la 
paroisse. III, 30; IV, 88. 

Manehicourt , musicien du 
temps de Rabelais. IV, 32. ' 

Maneipe, esclave; de manci' 
pium. I, 172. 

Maneipe', approprié, sabi, ren- 
du esclave. Iv, 1$. 

Mandats, billets, titres de 
rente. IV, 26. 

Mandement, convocation, ac- 
tion demander, de faire venir. 
IV, 29. 

Mandés, Ile d'Eg\*pte. 111,167. 

Mandibules, mâchoires. I, $2, 
9, IÎ3; II, m, 140; 111,104; 
V, 81, 191 ; V, 124, 127, 171. 

Mandousiane, épée très-courte, 
m, II. 
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Mandragore, plante somnifère 
à laquelle on attribuait des ver- 
tus magiques. III, 153. 

Manducaiion, appétit : « man- 
ducation insatiable. » III, 17. 

Manduce. Cétoit une effigie 
qu'anciennement les payens 
portoient en pompe pour faire 
peur, et rire quant et quant. 
Elle avoit un masque en façon 
de tête d'homme avec de grosses 
et amples mâchoires : et de 
grandes dents qu'elle faisoit pe- 
ter l'une contre l'autre, ou- 
vrant que grande gueule, afin 
de faire fuir les spectateurs en 
riant. Plante touche de cette 
solennité in Rudente, quand il in- 
troduit un Sicilien qui, étant 
tout mouillé, trembloit de froid, 
et faisoit craqueter ses dents. 
Ch. Quid si aliquo ad ludos me 
pro manduco hum ? Sa : QuS' 
propter ? Ch. Quiapol clari crepito 
dentihus, Juvenal quoque Sat. 3. 

Tandemque redit adpulpita notum 
Exodium, cum personne pallenUs 

\hîtUum 
In gremio matris formUat rusti'- 

[eus infaeu. 

(Alphabet de Pauteur françois.y 

IV, 223. 

Mandueité, appétit : « Bar- 
rage de manducité, » Jeu de 
mots sur manduciti et modicité, 
II, 40. 

Manequin , en architecture : 

Îanier de fleurs et de fruits. 
, 180. 

Maneqtm, en musique : cas- 
tagnettes ou une espèce d'épi- 
nette : « Jouer des manequins 
À basses marches, » c'est une 
métaphore erotique. II, 117. 
Mânes, ombres des morts. III, 

23$. ' 

MangeailUs, munitions de 

1 bouche. I, 11$; V, 10. 

Manger; locutions prover- 
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biales : « Manger son p«in blanc 
le premier. » 1 Manger son bled 
en herbe. » I, 41 ; III, 24, 27. 

Mangeoires au dessus des ra^ 
teliers. « Ces mangeoires, dit 
Tobanneau, sont les bancs des 
juges, qui se trouvent plus haut 
que le bureau des greffiers, et 
c*est ce bureau, couvert de tant 
de procédures, qui est appelé le 
râtelier de la justice gnppemi- 
naudière. » V, 4;. 

Mangeue, mange. II, 69; VI, 
61. 

ManiacUs, maniaques. IV, 1 38. 

Maniacques. III, 222; V, 22. 

Manifique, magnifique. V, 146. 

Man'ilîter , marguillier. II, 
160; IV, 194; VI, 13. 

Manne, suc de certains végé- 
taux; la nourriture qui tomba 
du ciel pour les Hébreux. III, 
240; V, 16$. 

Mannoiff manoir, séjour. III, 
51; IV, 127. 

Mans (le). I, 20; IV, 199. 

Manthe, menthe. V, 149. 

Manticore, meniichore, animal 
fantastique. Voy. Pline, liv.VIII, 
chap. XXX. IV, 244; V, X28, 

Manuhîes, coups de foudre. 

m, 63. 

Maquerelïe (île), appelée en- 
suite lie des Cygnes. IV, 11;. 

Marabaquine (la), ou VAmO' 
rabaquine, probablement une 
danse mauresque. V, 176. 

Maranes, IV, 162. (Voyez 
Marranes.) 

Maraulx, marauds. 1, X26; 
II, 107, 163; III, 126; IV, 23; 
V, so. 

Marays (don Philippe des), 
vice-roi de Papeligosse. 1, 54, 56. 

Marbrin, marhrine, de marbre. 
IV, 20, 33; V, 140. 

Marc Tsaint). III, 163. 

Marc, huit onces d'argent. I, 
x6i. 

Marcelîus, consul et général 
romain. U, 159. 



Marcelîus, Marcellns de Side, 
auteur grec d'un poëme médi- 
cal, ou Marcelîus Empiricus, 
auteur latin d'un livre de Medi- 
camentis empèrids. V, 18. 

Marché, bordé, entremêlé. II, 
120. 

Marché Vieux (le), village du 
Chinonnais. I, 162. 

Marches , bordures , gros 
grains d'un chapelet. II, 120. 

Marcheltes, touches. II, 8. 

Marcon, voy. Aventurer. I,i20. 

Marc Paule, Marco Polo, cé- 
lèbre voyageur du xiii* siècle. 

V, 151. 

Marc Tulle, Cicéron. I, 39; 

IIi 47- 

Mardy gras personnifié. II, 
13 ; IV, 127, is6, 164, 167. 

Marforii, etc. Voy. le cata- ' 
logue de Saint-Victor, cha- 
pitre VII du livre II. Marforio 
était, comme Pasquin, une sta- 
tue de marbre, représentant un . 
fleuve couché et qui servait de 

Îotsau aux affiches médisantes. 
I, 40. 

Marguerite de Navarre, sœur 
de François I***. Le dizain < & 
l'esprit de la Reine de Navarre, » 
ui est en tête du livre III, a 
té écrit du vivant de cette 
rinces.<e. On le trouve dans 
'édition de 1546, et Marguerite 
ne mourut qu'en 1549. Cest de 
Marguerite de Navarre qu*il s'a- 
git lorsque, dans le prologue du 
uvre V, il est question d'une 
dame « extraicte du sang de 
France . .. qui ce siècle a estonné, 
etc. * 111,6; V, 11. 

Marianes -(fosses), en Pro- 
vence, dans la Crau. V, 142. 
Marignan. II, 17; IV, 264; 

VI, 2S. 

Afarî^y Me seigneur de). 1, 77. 

Marine, la navigation, la mer. 
V, 26, 30. 

Marinière (& la), V la façon 
des marins. Il, 167. 
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Mariuus, philosophe néopla- 
tonicien. I, 86, 

Marius (Guus). II, i%^\ III, 
228. 

Mariolet, damoiseau , jeune 
fat. VI, 14. 

J(far/o//«,mantelet d'été. I,i88. 

Marntiteux , piteux, dolent; 
et aussi marmiton. I, 1B2; II, 
61: III, 185; IV, 18, 242. 

Marmonner, marmotter.11,72. 

Marmotrtt, livre : Mantme- 
tracjus, sive expositio in singulit 
libris Biblùtf autore Marcheùno. 
Rahelais met une parodie de 
cet ouvrage dans le catalogue 
de Saint' Victor. I, 53; II, 37. 

MarmouielU, féminin de mar- 
mouset. II, 71. 

Maro, Virgile. I, 139; III, 

Maroi (Clément), contempo- 
rain de Rabelais. II, 10; V, 
II. 

Marotus du Lac, nom d*un 
auteur imaginaire d'une histoil-e 
des Gestes des rois de Cattarre. 
11,123. 

Marpault, frippé. 142. 

Marpesian (roc). 
Quam si dura silex aut stet Mar- 
fpesia cautes. 
(Virgile.) V, 112. 

Marques d'or aux patenostres; 
ce sont les grains plus gros 
marquant les dizaines. II, 1x9. 
Voy. Marches, 

Marquet, grand -bâtonnier de 
la confrérie des fouacîers de 
Lemè. I, 92, 93, 112, 113. 

Marrabais , descendants des 
Maures en Espagne. III, 112. 

Marraheise (bonnetz à la) , à 
la mauresque. I^ 30. 

Marrant^ juif ou mahométan 
converti. III, 96, 130; VI, 13. 

Marre, marroche, marrochon, 
instrument de jardinage servant 
à biner. I, 86; V, 3^. 

Marrons^ ceux qui portent à 
bras, les voyageurs dans les 



mauvais chemins des Alpes. VI, 
18. 

Marroufie, coquin, maraud. 
I, 10, 60, 123, 12s, 129; II, 3»» 

64. 

Marry, flLché,- chagrin, affligé. 
I, a6;ÎV, 13. 

Mars, le dieu Mars. I, 12; 
III, 33» 44» «ï9; V, x6o. 

Mars, le mois de mars. Il, 
11; III, 15. 

Mars, plAuète de Mars. IIJ, 
iSi; V, 8, 13. 

MarseiîU. IV, 37. 

Marsupie, bourse. II, 33. 

Marsyas, rival d'Apollon dans 
Part de jouer de la nûte, écor- 
ché vif. V, loi. 

Martial (Marcus Valeritis 
Marlialis), III, 126; V, m. 

Martin (saint) : f Les mala- 
dies fuyoient la venue de saint 
Martin'à Quande. » III, 216. Al- 
lusion à une scène comique du 
Mystère de la vie de saint Martin 
ar personnages, réimprime dans 
a collection Sylvestre, 1841. 

L'aveugle et le boiteux (l'es* 
pette) $*enfuient, l'aveugle em- 
portant le boiteux sur son dos^ 
afin d'éviter la rencontre du 
corps de saint Martin qui ks 
guérirait malgré eux et les em- 
pêcherait de vivre désormais de 
gueuserie. 

Cours tost, cours tost, sans ar- 

[rester. 
— Je ne te puis plus soutenir. 

— Tu as grand envie de guarir. 
Je le voy trop bien maintenant. 

— Non ay, sire, par mon ser- 

[mentj 
Guarir ne voudroye jamais! 

Mais l'aveugle n'a pas fui 
assex vite : ils se trouvent tous 
deux sains; ils se désolent et 
ils se font des reproches : 

Ha! maugré bîeu, je voy tout 

[clair. 
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— De mes pieds je puis bien 

(aller, 
De par le diable ! je suis guary. 

— Tu Tavoys bien veu venir cy, 
Ordoux paillard, villain truant, 
Bellistre, villain et meschant! 

Martin Boston, personnifica- 
tion du bâton dont La Fon- 
taine a fait usage. III, 66. 

Martin de Cambray, jaquemart 
ornant le carillon de Cambray. 
IV, 24. 

Mnrliner, boire. II» 1^6. 

Martingualle (chausses à la), 
dont le pont était placé par der- 
rière et formait, comme dit Ra- 
bêlais, un c pont-levis de cul. m 
I, 67. 

Mas, lot de terre. IV, 35. 

Mascarer (se), se barbouiller. 

I, 40. 

Masehecroutte , image gro- 
tesque analogue à la Manduce 
antique dont on vient de parler 
coûta Theure. IV, zzx. 

Maschefain, mftche^foin, man- 
geur insatiable. I, x82. 

Maschefain, nom d'un géant. 

II, 16. 

' MascberahU, mâche-rave ou 
navet; sobriquet donné aux 
Limousins. II, 35. 

Mascon ( monseigneur de ), 
ambassadeur de François I«r 
auprès dç Charles>Quint. VI, 
62, 78, 79, Sa, 86, 88. 

Masculant, faisant les fonc- 
tions de mâle. I, x$. 

Masculinaut, même sens. III, 

Massageiiesy peuple scythe qui 
habitait à Test de la mer Cas- 
pienne. II, 102; III, 221. 

Masse, masse d'armes; arme 
offensive, III, X19. 

Massimis (Dominique de), 
homme d'armes. VI, 51. 

Massif ère , massier , porte- 
masse. V, 78, 89, 91. 

Massoretz, philologues et éru- 



dits hébreux. I, II; II, 17, 97; 
III, 80, 1x8; IV, 24. 

Massuau (Claude^, un des 
domestiques de Guillaume du 
Bellay et traducteur d'un ou- 
vrage latin de Rabelais, qui n'est 
point parvenu jusqu'à nous. 
Voy. la Bibliographie, IV, 121. 

Masiine , mâtine , coquine , 
chienne. III, 167. 

Masuel, le même probable- 
ment que Massuau. V, 11. 

Mal, fou; de l'italien mailo, 
III, 126. Voy. catene. 

Matahrune, personnage du ro- 
man du Chevalier au Cygne. II, 
9, 162; ,V, 18. 

Maiachins,àaxistuvs comiques. 
VI, 27, 46. 

Matafain ou matefaim, pâte 
lourde et rassasiante. III, 142. 

Matagot, vieux singe, vieux 
fou. I, 182; II, 73; IV, 138, 
230. 

MatagrahoUser, mot burlesque 
ayant le sens de se donner 
beaucoup de mal pour rien, de 
s'ennuyer et d'ennuyer les au- 
tres. I, 64; III, 131, 142; IV, 
238. 

Maièologiens, instruits de cho> 
ses vaine» et oiseuses. I, $$. 

MateoUchne, nom d'un port 
du royaume d'Entéléchie, signi- 
fiant : vaine science, enseigne- 
ment futile. V, 103. 

Mateoteehnie , mime sens. V, 

75- 
Mathurins (les), le couvent 

des Mathurins, dans la rue de 

ce nom. I, 68. 

Matiseones, Mâcon, en Bour- 
gogne. V, 36. 

Malrat, traits de grosse arba- 
lète. I, 14X. 

Matrat, mairats, mathelafs, 
matelas. IV, 58; V, 60; VI, 63. 

Matronale, de matrone : « Pu- 
dicité matronale.» I, 188 ; VI, 79. 

Matter, mater, abattre, vaincre, 
m, 138, 141. 



IJ2 



GLOSSAIRE-INDEX. 



Malth.f abrév. pour Mint Ma- 
thieu. I, 37. 

Mattons, briques, pierres qu*on 
lançitit sur les ennemis. VI» 38, 
42. 

MatuU, maiuHttal, du matin. 
I, 82 ; III, 320. 

Mau, mal : t Mau de terre 
vous vire... le maulebec vous 
trousse.... le mau fin feu de 
ricqueracque, etc., » aue le mal 
de terre (en provençal l'épilep- 
sie) vous retourne..., que Tul- 
cère vous trousse..., que le fie 
vous puisse entrer, etc. II, 9. 

MaugU Tenchanteur, person- 
nage de la Geste des Quatre fils 
Aimon, resté longtemps popu- 
laire. 102. 

Maugré, maulgré, malgré. I, 
11; 11,131; V, 59. 

Maujoin, maujoînct, mauljoinctf 
mal joint; il mozzo, comme di- 
sent les luliens. Rabelais plai- 
sante sur ce mot et sur le mot 
henjoiHf substance aromatique, 
c Barbier de maujoinct, » barbier 

Îui rasait cet endroit-li. I, 47; 
I, 161; III, 215. 
Maulevrier le boiteux, Louis 
de Brezé, comte de Maulevrier, 

£rand veneur de France sous 
ouis XI. I, 139; IV, 25. 

Maulgouvtrt, qui se gouverne 
mal. II, 71. 

Maulubecf ulcère, en gascon. 
C'est probablement ce que Sau- 
vage appelle mâou-loubet, un 
ulcère qui vient aux jambes. Ce 
mot était pris dans le sens gé- 
néral de peste. On disait : * Mft- 
ou-loubet te birel Puisses-tu 
crever de la peste I » I, 6; II, 
9; III, 139. 

MaumussoH (raz de), détroit 
de Maumussottt entre les îles 
d*Alvert et d*Oièron, dans la 
Charente-Inférieure. IV, 116. 

Maunettes : « Non Maunettes, 
mais Mouettes. » Non mal net- 
tes, mal propres, mais donnant 



avis, comme Junon surnommée 
Moneta, de montrt, III, 87. 

Maures, I/130. 

Mausolus, Mausole, niAri 
d*Artemise. III, 238. 

Maydenhourg , lAagdebourg. 
IV, lo. 

Ideander, Méandre, fleuve de 
Phrygie. III, 107. 

Mebin, mot hébreu : intelli- 
gent, prudent, habile. V, 78. 

MecaeronSf mèches. V, 135. 

Mechlotb (le roi) . IV, 92. 

MeJamotht, qui n*existe nulle 
part; nom que Rabelais domie 
à un pays imaginaire. IV, 33» 

Medée, Médie. II, 102. 

Medéi, femme de Jason.V, 84. 

Medertf n'existant pas; nom 
d'une contrée imaginaire. II, 
129. 

Medere, lie de Madère. II, 129. 

Mèdes, anciens peuples de 
l'Asie centrale. I, 8. ^ 

Mediastin, ntédiasûm, conti- 
nuation de la plèvre; anatomie.- 

I, 100; IV, 129. 

Médical (doigt), le doigt dn 
milieu. I, 31; fil, 89, xos, 1x9* 

Médian, médecin : « Médecin 
d'eau douce, i On a dit d'a^ 
bord : marin d'eau douce; puis, 
cette expression de mépris a été 
étendue à d'autres professions. 
On trouve dans le Patbelm s 
advocat d'eau douce. I, 78; 96; 

II, iio; III, X46. 

Médiane, la médecine. I, 86. 

Médiane, femme sachant la 
médecine. I, 23. 

Mediâner, traiter, dans le sens 
médical. I, 144. 

Médias (Alexandre^, due de 
Florence et de Fisc. Vl, 64, 71, 

Médias (cardinal de). VI, 84. 

Medie, royaume des Mèdes. 

III, 22^. 

Med$ierranie (mer). 1, 1x9; 

IV, 116. 

Medoe, canton du BordelMs. 
I, 1x6. 
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MêiaUnrê (os), à moelle. 1, 4. 
MedulU, moelle. V» 40. 
Mêpalaumsy sorte de reptiles. 

IV, 245. 

Mégaritns, habitants de Mé- 
gare. III, Qî. 

Migèrê, Tune des Furies. IV, 
184. 

iétgisU, trèS'grand, dn grec 
l&iYtrcoc. Le roi Mégiste, c*est le 
roi de France. IV, 34, 23a. 

M*illUu, milieu. I, 124; II, 
110. 

Mêfone, la voile et le pxit 
qve nous nommons misaine. IV, 

93 ; V, 71. 

Mêla (Pomponitts), géographe 
ktin. IV, 33î V, 131. • 

MeUuuholie, proprement : bile 
noire. V, 2$. 

MeloHcboKeux, mélancolique. 

I, 36. 

Melantbius, gourmand cité 
d«at \e Banquet dT\thénée, ch. t. 
Le souhait attribué par Rabelais 
& Melanthius est, dans Athénée, 
mis au compte de Philoxéne, et 
réciproquement. V, 165. 

Melijiue , mellifiue , coulant 
comme du miel : c Paroles 
meltiflues. » V, 79, 81; VI, 53. 

lielinàe, royaume d'Afrique : 
■ Ainsi (conquesta) philoso- 
|diie Melinde. » Philosophie est 
ici dans le sens d*habileté, 
«dresse. Les Ponugais, pour 
a*assurer la possession de Me- 
linde, firent boire aux naturels 
du pays du vin et des liqueurs 
fortes. I, 19, 31; II, 129*, III, 

144- 
MelU, Melila, pays 'placé par 

quelques auteurs au sud de la 
Kiffrttie. II, 129. 

Mettusinê, Melusine, fée, per- 
sonnage des légendes populaires. 

II, xéi; IV, 157. 
Melun.l, i6s; V, 86. 
Mehe, mélèze ; arbre. III, 24 x. 
Mémento, souviens-toi. II, 23. 
MemnoH, Miimon s « Le bruit 



sempiternel du colosse érigé sur 
la sépulture de Mennon. » Stra- 
bon et Pline parlent de cette 
'statue de Memnon et du bruit 
que ce colosse faisait entendre ; 
mais ils ne le donnent pas le 
moins du monde comme sempi- 
ternel, f Quem quoiidiano solis 
ortu contractum radiis crepare 
dicunt. » (PI., 36-7.) V, 1$. 

Mémorable, dont on se sou- 
vient. IV, 192. 

Mémorial, digne qu'on s'en 
souvienne. V, 53. 

Memoriallement, adverbe de 
l'adjectif précédent. Il, 74. 

Memphnicque , de Memphis. 
II, 102 ; V, 167. 

Menades. V, 150, i$2, 153. 

Men emy, pour : mon ami. 

IV, 2$2. 

Méninge, la pie-mère, l'enve- 
loppe du cerveau. I, 153. 
Menteries, mensonges. I, 4; 

V, 1S4; VI, S4. 
Mentichores, animaux fabuleux 

décrits par Rabelais. V, 128. 

Meniule, du latin mentula, I, 
60; III, X35; IV, 22. 

MeniuU (bien), bien pourvu 
de mentule. III, 184. 

Menu, petit : • Menus suffrai- 

fes, » < menus plaisirs, s II, 
5, 96, X22; IV, 92; V, 6s. 

Menuail (duc de), un des 
conseillers de Picrochole. Me- 
nuaille cvait le sens de canaille, 
I, III, 175. 

Méphitique, qui produit des 
exhalaisons fétides. V, 125. 

MepbiHs, nom d'une divinité 
antique présidantaux exhalaisons 
sulfureuses, aux vapeurs mal- 
saines. Rabelais semble en faire 
Icnom d'un goufreou d'un ma* 
rais. II, 176. 

Meratre, marâtre. III, 207. 

Mercier : « Je tuerois uu 

f>igne pour un mercier, » au 
teu de : tuer un mercier ponr 
un peigne, — par une de ces in- 
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terversions de mots qui sont 
habituelles à Rabelais. I, 121. 

Mercure. II, 77, 109, 163 j III, 
50, î3, 88, 132, xa6, xsi, 228; 

IV, 21, 23, 124, 217, 237 j V, 

17? î VI, 9. ^'» H» Sa. 
Mtrcunal, de Mercure. III, 

182; V, iio. 

Mercy, pitié, grâce : c Ayez 
de moy mercy, — prendre à mer- 
cy. » « Vostre mercy, » votre 
grâce. I, 117, 122; IV, 63. 

Merdaille, nom d*un des ca- 
pitaines de Picrochole. I, 175. 

Mer Dé (par la), par la Mère- 
Dieu! en patois. I, 92, 125. 

Merdîgues , juron populaire 
ayant, dit de L'Aulnay, le sens 
de : Merci Dieu. La racine de 
ce mot pourrait bien être tout 
autre. iV, 24. 

MerefamiUs, mater familias. 

III, $s. 

Merencolie, . pour nUkmcoli*. 

VI,si. 
MerttricuUs, courtisanes. II, 

33' 
Merlin CaccaUf MerUnus Coç- 

caiuSf pseudonyme de Théopb. 

Folengo, qui a écrit des Maca- 

ronées, que Rabelais connaissait 

bien. II, 16, 43. 

Merlin le Prophète, personnage 
de la mythologie galloise, cé- 
lèbre dans les légendes du 
moyen âge. I, 196. 

Merluz, merluche, morue sè- 
che : u A queue de merluz. » 
I, 67 ; IV, 163 ; V, 106. 

Mer os, montagne de Tlnde. 

V, XS3. 

Mer Rouge. II, 166. 
Mervent, bourg & deux lieues 
nord de Fontenay, en Vendée. 

IV, 137. 

Meriille (seigneur de}. III, 

S2« 

Mesa, partie moyenne du 
chanvre. III, 22$. 

Mesantere, mésentère, replis du 
pèritoiue qui maintiennent les 



diverses parties du canal intes- 
tinal dans leur situation respcc- 
tive. IV, 129. 

Mesarasques (veines), veines 
du mésentère. III, 37. 

Meschant, misérable, mauvais. 

II, 83, 136, 162; III, 100, xox. 
Meschantement , mechantement, 

méchamment. IV, ix ; V, 24. 

Mesemhrine, nom d'une tour 
de Thelème, c*est-à-dire Méri- 
dionale. I, x8o. 

Mesescrivant , écrivafit mal, 
comme mesdisant; diâanumt par 
écrit. IV, x8. 

Meshaigner, chagriner, afili- 
ger, importuner, estropier. III, 
S6, XIX /IV, 94; V, 30. 

Meshaim, mesheùng, chagrin, 
affliction, tourment, mutilation 

III, 26, 1x3, 196. 

M estes, nèfles. II, ix. 

Mesmement, particulièrement, 
n, 27, 57, 93 ; V, 97. 

Mesnagerie, ménage, écono- 
mie domestique. IV, 39. 

Mesnagier, mesnaiger, qui 
ménage, qui vit économique- 
ment. III, 2$, 47,. 

Mesnaige, ménage, économie. 
III, 26. 

Mésopotamie. I, #20; III, 130, 

VI, 74. 

Mesouan , de cette année. 

13?- 
Mestrendre, se tromper : 

« Pardonnez - moy si je mes- 
prends, » c'est-â-dire, si je me 
trompe ou si je commets une 
faute; c'est uiy; formule de po- 
litesse, quand on va contredire 
ouvertement son interlocuteur, 
m, 77, 1X2. 

Messalina. III, 136. 

Messer, messire. III, 164. 

Messieurs : « Il y a donc des 
messieurs céans? On y ven- 
dange, à ce que Je voy. » Le 
Duchat voit là une équivoque 
entre messieurs des comptes, et 
inessiers, « comme on appelle 
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ces hommes qui gardent les 
vignes, dès que le raisin com< 
mence k mûrir. » V, 63. 

Messine, en Sicile, IV, z 16 ; 
VI, 69. 

Mess^aSf le Messie. IV, x88. 

Mestter (mettre à), faire ap- 
prc;ndre un métier. Il, 167. 

idestUr, menue pâtisserie faite 
en cornet ; oublie. IV, 226. 

MestivaleSf fêtes, repas des 
moissonneurs. V, 69. 

Mestiviers, moissonneurs. III, 

3fe<, pétrin. I, 142. 

Mett le conduit d'un pressoir 
par où s'écoule le vin. V, 65. 

MetaUpsis, transposition; fi- 
gure de rhétorique dans laquelle 
on prend l'antécédent pour le 
conséquent) ou vice vtrsâ. III, 

77- 
Metabhrene, le dos. III, 176. 

MtteJin : « Lorsqu'on alla à 
Metelin en le maie heure. » 
Allusion k une petite croisade 
qui eut lieu en i$02 contre les 
Turcs. (Voyez Chroniques de 
J. d'Auion, III* partie, cha- 
pitres XXVII et XXVIII.) II, S7> 

Metellus Celer, proconsul en 
Gaule. IV, 33, 219. 

Metempsicboses , transforma- 
tions. V, 80. 

Metempsycosie, la doctrine de 
la métempsichose. V, 24. 

Mètes : bornes, limites. I, 72, 
ixo; V, 32. 

Mdhanensiens , habitants de 
Methène ou Methone, aujour- 
d'hui Modon, ville du Pélopo- 
nèse, près de "trézène. IV, 232. 

Metopomantie, divination par 
l'inspection des lignes du front. 
III, 124. 

Meloposcopie, partie de la phy- 
sionomie. III, 125. 

Mètre, mesure, vers. III, 91. 

Melrodorus, philosophe grec, 
disciple d'Epicure. III, 32. ' 

Metz. IV, 223. 



Meu, participe passé du verbe 
mouvoir. III, 196; IV, 28. 

Meudon (cardinal de), An- 
toine de Sanguin, dit le cardinal 
de Meudon. VI, 45. 

MeuiUes, meuillets, poissons 
de mer. IV, 227. 

Meung sur Loire. IV, 37. 

Meur, meure, mûr; adjectif. 
I, 41; II, 161. 

Meurdrir, meurtrir, tuer. V, 

4S- 
Jlffftr^, mœurs. IV, 46;V, 152. 

Meute, par syncope, pour «it- 
nuie. Vil S 2* 

Mezarims, t de mesof^eum, le 
milieu des intestins, où sont 
contenues le plus souvent les 
causes des maladies du ventre 
inférieur, ex EgrneL Liv. VI, 
ch. vxi. Pathologie. Voilà pour- 
quoi les maîtres qui enseignent 
le moyen et les remèdes pour 
guérir ces affections, Rabelais 
les appelle Mesarins, ni plus ni 
moins qu'on appelle Oculistes, 
ceux qui s'appliquent aux mala- 
dies <ies yeux. {Alphabet de Vau- 
teur français) » IV, 175. 
^ Mezeaulx, lépreux. III, 19$. 

Mezeniius, roi d'Etrurie, per- 
sonnage de VEuèlde. Enéide^ X, 
vers 740 ; III, 108. 

Miche, pain. I, 141, i$8. 

Michel jsainct). III, 138. 

Micqiteî, cuisinier de Grand- 
gousier. I, 132. 

Micquelotz, michelots, jeunes 
garçons qui vont en pèlerinage 
k Saint-Michel, et qui se servent 
de leurs bourdons pour franchir 
les sablée mobiles de la plage. 
I, H3; V, 103; VI, 15. 

Micraine, grenade, petit bou- 
let creux. III, 11; VI, 38. 
■ Microcosme, petit monde. III, 
37; IV, 23. 

Midas. m, 9; IV, XI. 

Midy, musicien du temps de 
Rabelais. IV, 22. 

MiCf pas du tout, nullement. 
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h $0, $8 ; II, 77 et pastim ; III, 
64, 8), 84, X54, 167, 232; IV, 
24; V, 24; V, 30; VI, 7. 

Mignon, coquet, joli. IV, 85; 
VI, 34. 

Mignonntmtnt, joliment, co- 
quettement. III, 75. 

Mignotize , gentillesse, ca- 
resse. IV, 44. 

Migraint, grenade, fruit; en 
latin, malogranatum. II, 37. 

Migraine, teinture écarlate, 
à peu près de la couleur des pé- 
pins dti la grenade. La migraine 
était moins précieuse que la vé- 
ritable écarlate, tirée de la co- 
chenille, et que Ton appelait 
graine, I, 187, 188. . 

Migraine de feu, charbon ar- 
dent. II, 133. 

Mil, millet : c Pille à mille, » 
mortier à piler le mil.J, 92; 
ni, 89. 

Milan. II, 66; IV, 21; VI, 
69, 72. 

Milanois (le). IV, X75. 

Miles d'IUiers, évêque de 
Chartres. III, 42. 

Miliaire, mille, mesure de 
distance. II, 125. . 

Miliare, mille-pieds ou perce- 
oreille, insecte. IV, 245. 

Mille, mesure de distance. 
IV, 212; V, 71. 

Millesotêdiers, soldats blessés, 
invalides, à qui l'on donnait 
mille sous de pension. II, 41. 

Millet : « Pas plus qu'un grain 
de millet en la gueulle d'un 
asne, » locution proverbiale. II, 
134. 

Millet, musicien du temps de 
Rabelais. IV, 23. 

Milo, Milon de Crotone. I, 
84, 86 ; III, 27. 

Miîouri, milord. Pannrge qua- 
lifie ainsi un Turc. II, 80 ; IV, 
141. 

Mimallones, Bacchantes, ainsi 
nommées du mont Mimas, dans 
.l'Asie Mineure. V, 150, 



Mimalloniies, même sens que 
le mot précédent. III, 160. 
Minere , minière , mine. II , 

Minerve. I, 24; II, 47, oç, 
1x7, 118; m, 127, 229; IV, 
166, 189; V, 43, 139, 160. 

Mineurs et Minimes, noms des 
religieux des ordres fondés par 
saint François d'Assise et par 
saint François de Paule. III, 
III, X12, 115; V, 106. 

Minisfrer, servir, prêter son 
ministère. V, X70. 

Minoratif, purgatif doux. II, 

I7S- 
Minorque. I, 117; VI, 68. 

Minos. I, 11; IV, 19; V, 57. 

Minuté, rédigé en forme ae 
minute. IV, 80. 

MinutuU lesche , très - petit 
morceau, lambeau. II, 33. 

Mi-pariir, partager en deux, 
par moitié. V, 25. 

' Miraeh, partie extérieure du 
ventre, contenant la peau, la 
graisse et huit muscles; mot 
arabe. IV, 130. 

MiracUficque, faisant des mi* 
racles. III, 36. 

MiralUer, faiseur de miroirs. 

I, 88. 

Mirandole , ville et duché 
d'Italie. IV, 18. 

Mirebalais, Mirehalcys , pays 
du Poitou, formant aujourd'hui 
les arrondissements de Poitiers 
et de Loudun, dont Mirebeau 
éuit la capiule. II, 74; III, 
X03; V, 127, 135; VI, 81. 

Mirelangault, c'est-à-dire qui 
a mille langues; nom d'un géant. 

II, 16. 

Mirelaridaine, refrain de chan- 
son. IV, 86. 

Mirelificques, raretés, curio- 
sités. VI, 79. 

Mirelingues, pays où l'on parle 
mille langues. C'est probable- 
ment Paris que Rabelais désigne 
de la sorte. III, 178. 
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Mirtvaulx, petite ville à deux 
lieues de Montpellier. II, 30; 
IV, 170; V, 13e. 

Mirificque, «dmirable, mer- 
Teilleux. I, 51, 185; III, 12, 
39, so, 240; IV, 19, 34, 52, 
x6o, 206, 216; V, XX. 

Mirobalans, myroboUns, sorte 
de fruits desséchés apportés de 
l'Inde et de l'Amérique. V, 30, 
130. 

Mirouoir, mirouer, miroir : 
« Mirouers ardens, » c mirouoir 
crysullin.« II, 92; III, 72; IV, 

Miserere ; « Du Miserere jut- 

Sues à Vitulos, » c'est-i-dire : 
'un bout à l'autre. Le psaume 
Miserere finit par le mot vitU' 
los. III, X16. 

Missa ad mensam (i«), de la 
messe à la table. III, 8x. 

Missayre, missaire, messire : 
« Missaire Bougrino. » II, 34,. 

79- 
Missieque, de la messe. II, 34. 

MisUf I, IX. Voy. myste, 

Mistionné, mixtionné. IV, X2. 

Mitaine : m Le cœur me bat 
dedans le corps comme une mi- 
taine. » Le Duchat prétend que 
mitaine est U pour misaine, 
voile toujours agitée par le 
vent; puis il ajoute que Rabe- 
lais a dit mitaine plutôt que 
misaine, par allusion à un an- 
cien usage du Poitou, où les 
gens d'une noce se donnaient 
entre eux, après avoir ganté 
leurs mitaines , d'inoffensifs 
coups de poing. 

Nous avons entendu dire : 
hattre la mitaine, pour exprimer 
un amusement des enfants qui 
consiste à se frapper par un 
mouvement croisé l'extrémité 
des épaules avec la paume des 
mains , comme les marins le 

fratiquent. Ce mouvement régu- 
ler et trés-précipité nous sem- 
ble, mieux que les coups de 



poing des gens de noces, don- 
ner une idée de$ pulsations fré- 
quentes du cœur. (B. des M.) 

III, 62. 

Mîthridaies, roi de Pont. III, 
240. 

Mitouard, chat, matou, et par 
suite hypocrite. V, 55. 

MiiotM , empaqueté , enve- 
loppé. I, 182. 

Mitre, coiffure épiscopale. I, 
10. 

Mixarchagevas, nom que les 
Argiens donnaient à Castor. 

IV, 106. 

Mnadies, par corruption pour 
hona dîes. I, 63. 

Moàtelle, hoche-queue; oi- 
seau. V, 128. 

Moeque-Dieu, moquerie de 
Dieu : « Non oraison, mais 
mocque-Dieu. » I, 141. 

Mocque qui clocque (se), tel 
se moque qui boite (comme 
celui dont il se moque). III, 
122. 

Mocquette, moquerie , plai- . 
sauterie. II, 178. 

Modis signijieandi (de"), ou- 
vrage de Jean de Garlande. I, 53. 

Moine (avoir le) : c A ceste 
heure avons-nous le moine. » 
Expression populaire alors pour 
dire : nous sommes attrapés; 
nous sommes bassinés, dirait-on 
aujourd'hui. On appelait moine 
un ustensile de ménage équiva- 
lent À la bassinoire. On trou- 
vera : « Bailler le moine par 
le cou, » pour signifier : penore. 
Voyez iailler. I, 45; IV, 87. 

Moinerie, état de^moine. lll, 
loi ; IV, 78. 

Moinetons , petits moines. 
I, xox. 

Moins de mon plus (le), tout 
ce que je puis faire de moins. III, 
4X. 

Moissonnters ( chevreaulx ), 
chevreaux de lait. I, 131. 

Moitié, milieu : « Ferir par la 
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moitié, » frapper au milieu du 
corps. V, 38. 

Molaret (dents), molaires. 
IV, 81. 

Mole, s. f., meule. III, 236. 

Mole, s. m, jetée en maçonne- 
rie pour fiçrmer un port et mettre 
les vaisseaux k Tabri. IV, 31, 

34» "4- 

MoUsUf f&cheux : « A moles- 
tes enseignes.! I, 106; III, 57, 
1x3. 

hioUsUmeni f fâcheusement, 
importunément. I, 59. 

Molester , tourmenter , mal- 
traiter. I, 126. 

Molition, entreprise , effort. 

IV, H4. 

Mollice, mollesse, souplesse. 

I, 47- 

MolltficatioH, ramollissement. 
I, 23. 

Molossicque, danse ancienne. 

V, 81. 

Molures , sorte de reptiles. 
IV, 244. 

Motnmerie, mascarade. I, 62 ; 
IV, 74. 

Mommortllon , Montmorillon, 
ville à dix lieues de Poitiers. 

IV, 76. 
Momtu, dieu de la raillerie. 

I". 7S. 
Monachàl, monacal. III, 140; 

IV, 63, 191 ; V, 174. 
Monacbus, moine : « Mona- 

chus in claustro, etc. » I, 147. 
Traduction : 

Un moine dans son cloître 
Ne vaut pas deux œufs, 
Mais, lorsqu'il est dehors. 
Il en vaut bien trente. 

Monagaux, monagesses, noms 
burlesques formés du mot mpine. 

V, 19. 

Mondanité, urbanité, science 
du monde. IV, 56. 

Monde (petit), l'homme. III, 
34. 



Monde (l'aultre), l'homme* II, 



49- 
Monettes, voy. Maunettes. m, 

87. 

Mongas, danse antique, d'a- 
près Rabelais. V, 82. 

MoHHoie de cinge, grimaces. 

IV, 54. 

MonochordioH , instrument à 
une seule corde. — Monochordîser 
des doigts, c'est promener les 
doigts vivement , comme font 
ceux qui joiuent de cet instru- 
ment. IV, 239. 

Monotnachie, combat seul à 
seul, d'homme à homme. VI, 37. 

Monoptf animal fabuleux À un 
seul pied. V, 126. 

Monopole, faction, révolte. 
I, 61. 

Monopole, irrité, soulevé, ré- 
volté. IV, 65. 

MoHortieuler, mot forgé par 
Rabelais, signifiant : accuser, 
calomnier. Il, 178. 

MonsUhery , Afontlhéry , en 
Hurepoix. III, 206. 

Monsmor'illon. III, 194. Voy. 
MommorilloH. 

Mons Parnasse. V, xi. 

Monsbell'ier, Montpellier. III, 
168; Iv, 90. 

Monsserrat, Montferrat. III, 56. 

Monssoreau, Montsoreau sur 
la Loire. IV, 98, 113. 

Monsiier, couvent. II, 33. 

Monstre, revue, parade. H, 
69; IV, 26. 

Monstrer, tenir place, se £ure 
remarquer. II, 176. 

Monstrettse, monstrueuse. IV, 
136. 

Monstrible. « Pont de Mons- 
triblé, » Mantrible, Montrible, 
Mons terribilis, Cest le pont 
fantastique sur lequel Ferragus 
soutient son fameux combat 
dans le roman de Fierahras. Il 
reposait sur vingt arches de 
marbre blanc, d'après les ro- 
manciers du moyen Age. 11,170 
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Montait collège de Montai - 
gu, i Paris. I, 130; IV, 10$. 

Moutaîson, fcrmentatipn, ébul- 
lition. III, 183. 

Montât gintan, détroit de Tos- 
cane. IV, 116. 

Moutauhan. VI, 68. 

Montelimart, IV, 50. 

Monté Melino (Jean - Fran- 
cisque de), capitaine italien. 
VI, 27. 

Monievieiîîi. Nous ne saurions 
dire dans quel conte figure ce 
personnage. II, 9. 

Moni-joye, monticule, mon- 
ceau, abondance. II, 176; IV, 
26; V, 88. 

Montmartre. I, 8$. 

Montouer (côté du), côté par 
lequel on monte sur le cheval. 
I, 124. 

MontpelKer, II, 30; V, 161. 

Montpensier. I, 16, 176. 

Montrtuil (Monsieur de). VI, 
76. 
. Montrouge. I, 90. 

Montsoreau. I, 27, 162, 177. 
Voy. Monssoreau, 

Mopsus (oracle de) en Cilicie. 
IIJ, 122. 

Morales, musicien du temps 
de Rabelais. IV, 23. 

Moravie, province d'Autriche. 
I, 119. 

Morcrocassébezassevetassegri - 
guedguoseopapopondrilUf mot for- 
gé dont on devine le sens, mais 
qu'il est malaisé d'analyser. IV, 
82. 

Morderegrippipîciahîrbfreluch - 
amburelurecoquelurintimpanemenSf 
mot forgé de même. IV, 82. 

Mordtcantet, fréquentatif de 
mordantes. III, t6o. 
Mords, mordu. IV, 90. 
Morie, I, 117; IV, 123. 
Moresque, morîsaue , Mau- 
resque, danse des Mauresques. 

ni, 184; IV, 13$, 201; V, 90. 

Moret, sorte d'encre. II, 71, 

128. 



ftis. 



Moret, bouflfon italien. VI, 30. 

Morfiaiïler, manger, bafifrer. 
I, 21. 

Morgant, Morguan, il Mor- 
gaute, chanté par Pulci, etc. II,* 
x6, r6o, 164. 

Morgue, Morgaîn, fée des lé- 
gendes bretonnes. II, 125. 

Morgue, grimice et fière mine. 
Ce mot signifie proprement un 
certain pli des lèvres exprimant 
Torgueil et le contentement de 
soi. IV, 23, 72. 

Moribus (de) in minsa ser- 
vandis, traité de Sulpitius Veru- 
lanus (de Veroli) , qui est le 
premier type de la Civilité pué- 
rile et honnête. On y lit : 

Regimen mensa honoraHle, 

u /Vultus hilares habea 
•a ISal cultello capia 
I jQuid sit edendum ne peta 
B jMembra recta sedea 
g f Mappam mundam tenea 
S I Modicum sed crebro biba 

Moriginer (se), se morigéner,- 
se régler, se conformer au de- 
voir. III, 6. 

Morilles, sorte de champi- 
gnons. IV, 13^. 

Morisqut, voile mauresque. 
IV, 243. 

Momé, émoussé, moucheté; 
en parlant d'une arme dont on 
se sert pour les combats fictifs. 

VI, 39. 

Morosophe, mot composé de 
deux mots grecs et signifiant : 
fou-sage. III, 213. 

Morpatn, musicien contem- 
porain de Rabelais. IV, 23. 

Morpheus, dieu du sammeil. 

in, 73- 

Morpiaille (vicomte de), un 
des capitaines de Picrochole. 
I, III. 

Morquaquoquassi , mot iorgé 
par Rabelais. IV, S3. 

Morrambouzevezingoutequojue' 
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morgatasacbtuguevninentaffrissé , 
mot forgé de même. IV, 82. 

Mort bœuf de boys (par U), 
prolongation du juron burles- 
(fie : par la mort-bœuf. IV, 6j, 
249. 

Moriepayes, mauvais soldats, 
qu'on paye inutilement. On lit 
dans un auteur du temps : 
c Elles (les femmes) font comme 
les mortepayes, qui, pour hono- 
rablement se rendre, veulent un 
assault. » VI, 13. 

Mortier, coiffure des magis» 
trats. V, 44. 

Mortifiés, faits en forme de 
mortiers. V, 44. 

Morvtr (se), faire sortir les 
mucosités nastdes. I, 70. 

Mosaicque, sorte de travail de 
pièces rapportées, encore pra- 
tiqué aujourd'hui. IV, 31. 

Moscovites. I, 121; III^ 197; 
IV, X7, 20s; VI, 17. 

Moses, Moïse. III, 43, $0^ 84; 

IV, XI, 140, i$i, x8$, 189,2x4. 
Motet, petit morceau de chant. 

V, 24. 

Mott de gueule; Rabelais joue 
sur le sens habituel du mot 
gueule, gosier, gourmandise et 
bombance, et sur le sens de ce 
mot dans la langue du blason 
où il désigne la couleur rouge. 
IV, 213, 214. 

Mouche (maistre) : « Plus 
fin que maistre Mouche. » « Il 
fera plus que maistre Mouche. » 
Cest le typé de l'escamoteur. 
Il, 9; ; III, 80. 

Mouches en laid (connoitre), 
locution proverbiale pour dire : 
faire un« chose peu difficile, 
n'être pas malin. La Ballade 
des Menus propos de Villon 
commence par ce vers : Je 
congnois bien mouches en laict. 
I, 41. 

Mouchet, instrument à esmou- 
cheter, à chasser les mouches. 
U. 86 



Mouie, foule, grand nombre 
d'individus qui se meuvent; vol 
nombreux d'oiseaux. V, 25. 

Mouelle, moelle. I, 5. 

MouffleSf mitaines : « A belles 
mouffles d'un bas de chausses. » 
En me servant d'un bas de 
chausses comme de mouffles 
ou mitaines. Au figuré : bali- 
vernes, niaiserie : « leur sapien-* 
ce n'estoit que mouffles. s I, 
54; m, 8$; IV, 128, X31, 2s6. 

Moufiin moufiart, nom forgé 
par Rabelais. Mouflard a le sens 
de gros joufflu. II, 70. 

Mouillevent (le comte de), 
nom burlesque. I, 43. 

Moule (busche de). La moule 
était une mesure pour le bois 
valant une demi-corde. II, 66. 

Moule du bonnet, la tête : 
« Moule de mon gippon, » l'es- 
tomac et le ventre. 1, 3 S* 72 ; IV, 
63. 

Moule, pour mole. III, 107. 

Moulin (mettre aii), mettre, 
sous la dent, mangeiC V, 17. 

Moulle (chandelles de), cnan- 
delles moulées. V, 13$. 

Moulle, lettres moulées : « Im- 
primé en moulle. » IV, 190. 

Moult, très, beaucoup. I, 17, 
34; III, 49, so-, IV, 17, 108; 
V, 29; et passim. 

Moult tarde, jeu de mots sur : 
c tarde beaucoup » et moutarde. 

I, 34- 
Moulu, musicien du temps de 

Rabelais. IV, 22. 

Moulues, moules, coquillages. 
IV, 134, 229. 

MourioH, moriott, armet de 
la tête, casque. III, 11. 

Mourre , jeu qui consiste à 
lever autant de doigts qu'en in- 
dique celui qui dirige le jeu. 
III, xos ; IV, 78. 

Mourrin, insecte qui dévore 
les grains. III, 28. 

Mourver, répandre les muco- 
sités nasales. I, 40. 
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Mousthoucire, monchoir. IV, 
Zz. 

Mousserons, champignons; se> 
Ion de L'Aulnaye : mooroa. II, 
i6a. 

MoussineSf branches chargées 
de raisins. I, 99. 

Mousiarde (aller à la), aller 
chercher de la moutarde : c Et 
en feut faicte une chanson dont 
les petits enfans allouent à la 
mousurde. » II, iz6. 

Moustardois, pays de la mou- 
tarde, imaginé par Rabelais. 
IV, 126. 

Moutf pour moult. V, 49, 84, 
128. 

Afoutorif musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 22. 

Moutonniers f gardiens de mou- 
tons, IV, S5. 

Moutons, monnaie d'or. Ra- 
belais dit : « Moutons à la 
grand laine, » en jouant sur le 
mot. I, 32, 179; III, 24; IV, 
2 S» 49; V, x6. 

Moutons : « Retournant à noz 
moutons, » expression prover- 
biale que la Farce de Pathelin 
mit en circulation. I, 8, 41. 

Mouvoir, remuer, émouvoir. 

ni, 99, 107. 

Movente, remuante. Ill, 27. 
Moy, faisant un jeu de mots 
avec may (le mois de nui). III, 

IIO. 

Moyennant, au moyen de^I, 
134; III, s I. 

Moyens, médiateurs. III, 21. 

Miteux d'iuft, jauQes d'œuf. 
I, X13. 

Moyne (bailler le). I, i$$. 
Voy. moine et bailler. 

Moyneaux , guérites ambu- 
lantes, montées sur des roues et 
parfois doublées de fer. III, 
10. 

Moyner, être moine : « Depuys 
que le monde moynant moyna 
de moynerie. » I, 97. 

Moynerie, état monacal, vie 



de moine, content. Voy. mo»- 
nerie. IV, 193. 

Moy se. I, 174. 

Mueer, cacher. Il, 70. 

Mue, grande cage à mettre 
la volaille que l'on veut en- 
graisser. IV, 60. 

Muir, changer. IV, 114; V, 

X7S. 
Muguêler, conter âeurette, 

courtiser. II, 73; IV, 219. 

Muguettf mugu^es, galantins, 
coquettes. III, 63, 117, 228; 
IV, 170. 

Mules en pontificat, mules re* 
vêtues de leurs plus magnifiques 
harnais. VI, 73. 

Muliihre, de femme. Rabelais 
emploie aussi le substantif : 
muUehriti, L 192; III, 160; 

IV, 109. 

Mulles, patins. IV, $9. 

Mulïe au pape (la), ne boit 
qa*à ses heures. I, 17. 

Mande, pur. III, 47. 

Munican, Monaco, ville de 
Ligurie. IV, ;o. 

Munir, fortifier. III, $2. 

Munitions, provision. IV, 20; 

V, 69. 

Murailles (les) entendent; 
locution proverbiale. II, 52. 

Murmault, que Rabelais At 
auteur d'une Apologie de Bosst^ 
fis et contre factis, est peut-être 
J. Murmellius, professeur de 
belles-lettres, mort en 1517. II, 
79. » 

Murmur, murmure. I, 177; 

V, 73. 144- 

Musa^, Musathiz, docteurs 
mahométans. Rabelais se sert 
de ce mot pour désigner les 
moines. II, 78; III, 211; IV, 

Muscadeaulx (raisins), raisin 
muscat. I, 91. 

Muscadet, vin muscat. V, 
136. 

Musée, poëte grec, disciple 
d'Orphée. V, 179. 
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Muser, flâner, s*amuser à des 
bagatelles, perdre son temps. 

I, 141. 
MtutrtùgntSt petits rats. III, 

64. 

Afujw(les). II, 136; III, i$6. 

MusimoneSf béliers de Sar- 
daigne, ayant le poil de chèvres 
au lieu de laine. V, 126. 

Musser, cacher. I, xo, 132; 

II, 31; III, IS9; IV, 143 iV, 
170; VI, $8. Voy. muur. 

Mut, mute, muet, muette. I, 
170; III, 97, xoo, 10s, 123; 
IV, 220; V, II, 17$. 

Mutations, changements. 1,78. 

Muttanus. V, 127, 129. 

Mutue; mutuelle. I, 177. 

Muy, muid. I, 45 ; II, 11$. 

Mvf moi. I, 6. 

My, demi : « My jour. » Signi- 
fie aussi le milieu : « My aoust, 
my oust, my d^oust. a c My 
mars. » « My quaresme. » II, 
74; III, 164; IV, 130, 191 î V, 
126. 

Myagre, cameline, plante fé- 
mlacée. IV, 24c. 

Myault, myatilt, myauU! ono- 
matopée pour exprimer le miau- j 
lement du chat. iV, 208. 

Mygionie, province de l'an- 
cienne Macédoine. V, 164. 

Mylasea, partie du chanvre. 
Voy. Pline, Histoire naturelle, 
livre XIX, ch. xx. III, 22$. 

Myopes, sorte de reptiles. 
»IV, 244. 

Myosêta, myosotis, pUwte. 

III, 231. 



Myrtdlier, miroitier # U, 1^9. 
Myre, myrrhe, gomme odo- 
rante. I, 185. 
Myre, médecin. IV, 79. 
Myrehalays, Voy. Mirebaïaxs. 

I, 45. 

Myreheau, 'Mirebeau, capitale 

du Mirebalais. Voyez ce dernier 
mot. III, 116, 

Myrelingues. III, 177, 186, 
187, 204, 209. Voy, Mîrelingues, 

Myrevaulx, III, 238, Voyez 
Mirevaulx, 

Myriandre, qui contient dix 
mille hommes. III, 236. 

Myrohalans , myrobaîans ew 
hVe^, noix des Indes. Ceux de 
l'espèce nommée emhiis sont 

Jresque ronds, rudes en-dessus, 
six côtes, de couleur brune 
ou obscure. II, 81; III, 231; 
IV, SI, 226. Voy. mirobalans. 

Myrsine, a donné son nom 
au myrte. III, 230. 
JlfyWf, contrée d'Asie Mineure. 

I, 118. 

Mystagogue, servant dans les 
mystères. V, 167, 177. 

Myste, celui qui est initié aux 
mystères, prêtre. III, 220, 221. 

Mystère, raison secrète des 
choses. V, 44. 

Mystère, représentation dra- 
matique d'nn sujet religieux. 

II, 124. 

Myst'tc, S3mAbolique , mysté- 
rieux. I, 30. 

Mythologes et Mythologiens, 
hommes instruits dans les mys- 
tères. UI, 234; IV, 247. 
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Kahugoâonêzor. IV, 158. 
Nabugotdonosor. III, 34. 
Nabuzardan, maître cuisinier 
du roi Nabuchodonosor. IV, i$8. 



NtuêlUs, pièces d*ftrgenterie 
de table. I, 176. . 

îfac tetettn peleSac, iicque, 
torche, lorgne, suite de mots 
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qui « le sens de : i tort et à 
travers. J, 66. 

Nacquetj valet de jeu de paume, 
qui était' chargé ae frotter les 
joueurs. VI, i$. 

N'<t z^yeres, naguère. I, 130. 

NaiF, naturel. IV, 64. 

Nancy, en Lorraine. III, ^x. 

Nantes. I, 132, 156; II, 171 ; 
IV, 143; V, 15. 

Naples. I, 117; VT, 16, éi, 
é3, 67, 68, 69, 71, 73, 76, 78, 
80, 81, 84, 86. 

NapleuXf qui a le mal de 
Naples. VI, 14. 

Nappées, nymphes des ruis- 
seaux et des fontaines. VI, 55. 

Nappes figuries, nappes où 
des figures sont dessinées. V, 
X30. 

Nargues, nargues t mot et 
geste dérisoire, dont on a fait 
le verbe narguer. Rabelais a 
imaginé deux îles portant le 
nom de Nargues et de Zargues, 
termes équivalents. IV, 92, 204. 

Narré, relation, récit. II, 7, 
63; III, 218. 

Narrer, raconter. III, 60, 194. 

Narsay, bourg du Chinon- 
sats. I, 9, 162. 

Nasitord, cresson alenois. VI, 
78. 

Nûson et Ovide. Rabelais fait 
deux personnages avec le nom 
i^Chnaitts Naso. II, 14. 

Nasses, corbeilles d'osier ser- 
vant à prendre du poisson. IV, 
XI2. 

Naiatoire, lieu pour nager. 
1, t8s. 

Nate, né; natus. Il, 34. 

Nature QuUe. Cette signature 
de l'épigramme placée en tête du 
cinquième livre est générale- 
ment considérée comme l'ana- 
gramme de Jean Turquet, poète 
obscur de ce temps. V, 6. 

Nau, nau, naul NoSi, cri de 
joie. IV, 106. 

Nauehiers, nautoniers, mate- | 



lots. III, 224; IV, 30, 45, 93. 

ATtftt/, navire. I, 116, 118 et 
passim; III, 107, 236; IV, 48, 
54* 87; V, 127. 

Naumachie, combat de vais- 
seaux. VI, 26^ 27. 

NaupUon, Nauplie ou Napoli 
de Romanie. V, 133. 

Nausiclete, riche en vaisseaux. 
^oi'Vtxtç vaufftxXuTOi avj'pi;, dit 
Homère dans VOdyssée. I, 190. 

Nauie, prix du passage sur un 
bateau. V, $7. 

Navarre (\z roine de), voyez 
Marguerite, lll, 6. 

Navarre. III, 2^2. 

Nave, navire. VI, 75. 

Naveau, navet. I, 10; II, 70; 
IV, 113, 172. 

Naviger, naviguer. I, 4; IV, 
III, 231. 

Naviguaige, navigation. IV, 

Navire, s. f. I, 1$. 

Navri, blessé. *I, loi, I2$j 
17$; III, 119; IV, 166. 

Nay, nér II, 9. 

Nayades , naïades, nymphes 
des fontaines et des rivières. 

Nayer, noyer, se noyer: 
« Nave ! » exclamation : Je me 
noief IV, 9$, 96, 103, 231. 

Nazarde, chiquenaude sur le 
nez. II, 64, 160; III, 106. 

Nazarder, donner des nazardes. 
III. 2x0. 

Nmdeeahre, nom imaginé par 
Rabelais et signifiant : Nez de 
chèvre. III, 10 1. 

Ne, ni ou pas. \Je s'clidait 
souvent devant une voyelle : 
« Sans dropace, n'autre médica- 
ment. » « N'a l'ignorance... n'a 
la perversité, » ni À l'ignorance, 
ni k la perversité. I, $, 94, 104 ; 
111,31,62,82, 13 s, 22a; V, 46, 

79. 83- 
Ni à, au lieu de ni pour : 

c Né à paix, noo à guerre. » 

III, 49. 
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Néadts, hètt» fabuleuses dont 
parle Eupborion. IV, 236. 

Néarts, bètes fabuleuses. V, 
126. 

NiartHS, serviteurs de la 
Quinte-Essence. V, 78. 

NthuUm, vaurien, affronteur, 
mauvais sujet. II, 34. 

Necepsos, roi d*Ëgypte, homme 
juste et grand astrologue, qui a 
écrit de l'invention des remèdes 
.contre les maladies, enseignant 
le moyen comment on peut 
connoltre de loin et prévoir les 
maladies qui sont causées par la 
constellation des figures et 
astres célestes, qu'il divisoit en 
trois dixaines, ainsi qu'enseigne 
Jul. Firmic. {Liv. 1, MtUhes.) 
Galien parle de ce roi et de ses 
jaspes au 9"« livre des Simples, 
et touche en brief ce que 1 Au- 
teur en dit au chapitre viii du 
livre I. (Alphabet di VauUur 
framçoU.) I, *3i, *i62. 

Neeromantit , divination par 
révocation des moru. III, 129. 

Neeiartcque (liqueur) , vin. 

II, 12. 

Nedibins, serviteurs de la 
Quinte. V, 78, 82. 

Neetnanitu, de même; mots 
hébreux voulant dire puissants, 
fidèles, assidus. V, 78. 

NemaîttSf serviteurs de la 
Quinte. V, 89. 

Nembroth, Nemrod. II, 14. 

Nenufar, plante aquatique. 

III, 2^2. 

NephelihaUs , qui cheminent 
sur les nuées; peuple imagi- 
naire. IV, 213. 

Nephrocatharlicon, remède pour 
les maux de reins. II, 147. 

Nepos (Cornélius), historien 
latin do siècle d'Auguste. IV, 

35. 
Neptune. I, 14; II. 149-, III, 

14, 88, 165, 229; V, 28, 33, 

4), 142. 

Nerae. V, 136. 



NertUius (L.), ancien Ronuin, 
qui battait les gens à prix d'ar- 
gent. Rabelais a emprunté ce 
trait à Aulu«Gelle. Nous lisons, 
en effet, dans cet auteur, 
livre XX, chap. i, les lignes 
suivantes, placées dans la bouche 
d'un interlocuteur : 

<t Quidam (inquit) Lucius 
Neratius fuit, egregie homa 
iraprobus atque iromani vecor- 
dia : is pro delectamento habe- 
bat os hominis liberi manus 
sus palma verberare (de soujfit' 
1er un homme libres. Eum servus 
sequebatur, crumenam plenam 
assium portitans, et quemcum- 
que depalmaverat , numerari 
statim secundum XII ubulas 
quinque et viginti asses jube- 
bat. » IV, 8$. 

Nercins, adolescents, servi- 
teurs de la Quinte ; mot tiré de 
l'hébreu. V, 78. 

Nereut, dieu marin, fils de 
l'Océan et de Thétis. V, 129. 

Nerf caverneux f une des nom- 
breuses expressions employées 
par Rabelais pour désigner 
memhrum virile. III, 155 ; IV, 
68. 

Ntric, eaux minérales dans le 
Bourbonnais. II, 174. 

Néron, II, x6o; III, 29, 98, 
IV, 119, 193. 

Nerva, empereur romauu U, 
161. 

Nesîe, tour de Nesie, ancien 
monument de Paris. I, éi. 

Nestor. II, 159; VI, s 8. 

Ntstorien, de Nestor : « Ha- 
nap Kestorien. » Voy. Homère, 
Iliade^ XI, vers 631. III, 162. 

Nettiz, nettoyés, propres. III, 
68. 

Neitre Dene, cour Noire-Dame, 
IV, 122. 

Neu, noeud. III, 215. 

Nianto (Francesco di), tuteur 
toscan. II, 128. 

Nie, nid. II, Z27. 
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Nicanier, poète et Jhédecin 
grec. I, 86; lll, 127; IV, 144, 
234. 

NicaHstnCf danse antique. V, 
81. 

Niée, naïf, joli. II, 24. 

Nicolas (saint). IV, 98, 113. 

Nicolas II If pape. II, 161. 

NicoH, mot grec ayant le sens 
de victorieux. IV, 152. 

Nithli, frappé de la nielle, 
gité, corrompu. III, 141. 

Niés, niais. II, x68. 

NihNilt, fleuve. I, 158; II, 
21; III, 64, 138; IV, 141, 190; 
V, 106, 131, 154. 

Ni mes, II, 30. 

Niort. III, 71; IV, 73. 

NiphUseth, nom de la reine 
des Andouilles. C*est un mot 
hébreu signifiant membrum vi- 
rile. IV, 167. 

Nisi in pontificalibus, sinon 
en habits pontificaux. V, 70. 

Noach, Noé : « Aire de 
Noach, » arche de Noé. V, 169. 

Noble à la rose, monnaie d*or 
d*Angleterre. Sur l'une des faces 
de ces pièces était une rose, i, 
170; III, 130, 164; VI, 16. 

Noé. II, 12, 17; VI, 12. 

Noël nouvellet, refrain des 
chants de Noël. III, 78. 
• Noirettes, jeunes noyers. I, 

Noise, querelle, dispute, bruit. 

I» 193. 194. 

Noisettes, petites noises, pe- 
tites querelles. III, 67. 

Noizilles, petites noix, noi- 
settes. IV, 229. 

Nombril de Vénus, plante. III, 
231. 

Nonacru, montagne et fon- 
taine d'Arcadie. V, 166. 

Nonante, quatre-vingt-dix. I, 
32; V, 165. 

Nonehaloir, insouciance, pa- 
resse, ill, 155, 165, 179. 

Noms, division des jours du 
mois dans le calendrier romain. 



? récédant de neuf jours les 
des. Elles arrivaienr le % ou le 
7 de chaque mois. III, 81. 

Nopces, noces : « Aises comme 
s'ilz feussent de nopces. » II, 
«54; IV, 35. 

Normandie. I, 1x9; II, -2$, 
26. 

Norwerge, Norvège. I, 119. 

Nosocome, infirmerie, hôpital. 

h 175- 

Notable, snbst. : dit notable» 
sentence digne d*étre notée. IV, 
197; V, 110. 

Note, pour rien : m Je n'y en- 
tends note. »'III, 75. 

Notice, connaissance; noliHa, 
III, 219. 

Notre-Dame de Cunault, — de 
Laurette, — de Bonnes -Nou- 
velles, — de La Lenou, — de 
Rivière, etc. I, 100; IV, 82. 

Notre-Dame de Paris. I, 59, 
60; II, 57, 96, ïsi; IV, 27. 

Nou, noeud : « Un nou gre- 
geoys. » IV, 100. 

Nouaille , Noaille, bourg k 
deux lieues de Poitiers. III, i94« 

Noudz, nœuds. I, 92. 

Nourrisseaunt, nourriture. III, 

33» 39> 
Nourry, élevé. III, 42, 98, 

221. 

NouvelUti, nouveauté. 1, 109 ; 

III. 55. 

Noveau, uouveau. I, 10. 

Noyer (Balthasar), un des 
condisciples de Rabelais à Mont- 
pellier. Ill, 168. 

Noyreites, v. NoireUes. I, 151. 

Nubileux, nébuleux. III, 227. 

Nues : c Si les nues tomboient, 
esperoit prendre lel alouettes. » 
Locution proverbiale. I, 41. 

Nuisance, action de nuire. III, 
86. 

Nulluy^ nully , aucun, per- 
sonne. I, 151; ÏI, 125, 13a 

Numa Pompiiius,ro\ de Rome. 
II, 159; III, 23; IV, 189; V, 
167. 
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Numênius, philosophe grec 
dtt deuxième siècle de notre 
ère. V, 129. 

Numérale .(science), science 
des nombres, arithmétique. I, 
81. 

NumereuXf nombreux. III, 10, 
226} IV, X9S; V, 92, 141; VI, 

44- 
Numeroiiii , grand nombre. 

Ul. 31. 
Numciîan, ( arc de triomphe 

de). Vi, 72. 



Numtdie, I, $7. 
• Nurnberg, Nuremberg. VI, 8. 

Nuysanu. I, 158. Voy. Nui- 
sance. 

Nyctimene , transformée en 
chouette. V, 18. Voyez les Af/- 
tamorphoses d'Ovide, liv. II. 

Nymphéa, lis d'étang, plante 
aquatique. III, 153, 23a. 

Nymphal, de nymphe. VI, 34^ 

35* 

Nymphodorus. V, 129. 



Obédience, obéissance. I, 179. 

Ohelie^ oublie, petite pâtisse- 
rie. IV, 135. 

Ohelisct, obélisque. IV, 144. 
Voyez la Briefve aêclaration. 

ÙheUscohchnUf obélisque ayant 
une lumière i son sommet et 
servant de phare. IV, ï 06; V,X33. 

Obeïon, houblon. IV, 227. 

Obfusqué, offusqué. III, 72. 

Ohjectf objecté, mis devant, 
opposé à, interposé. III, 72, i;i. 

O^yVc/tOft^i nterposition.il 1,8 5. 

Objetter (s'), se mettre de- 
vant, s'interposer. V, 159. 

Obmis, omis. VI, 26. 

Obrizé, afHné, épuré par le 
feu. IV, 31; V, T44, 160. 

Observance, observation atten- 
tive, pratique sévère. I, 5$; V, 
167. 

Obsister, s'opposer, résister. 

V, 17 S. • 
Ohstant, empêchant, mettant 

obsucle. III, 69; IV, 44, X46, 

232; VI, 2S. 

Obtempérer, consentir, obéir. 

Obtenir, remporter. Il, iio. 
Obtesier, attester, prendre A 
témoia. Xi» 20, 



Obturber, troubler, renverser, 
mterrompre. III, 104. 

Obvier, parer, faire ce qu*il 
faut pour prévenir. III, 233. 

Occasion (1') a tous ses che- 
veulx au front. I, 130. 

Occire, tuer. III, 58, 207, 222, 
223, 229; IV, 124; V, X70; 

VI, 7S. 

Océan. I, 109; IV, 1x6. 

Océane (la mer), l'Océan. 
UI, 64. 

Oc'ieusement, oisivement, sans 
rien faire. V, 28. 

Octeux, oisif. UI, 12, 154, 
i$$; IV, 20, 109, 221 ; V, $0. 

Ociante, quatre-vingts. II, 153 ; 
V, i$i. 

Octavian, Octavian Auguste, 
l'empereur Auguste. I, 15, 34, 
117; II, 35, 161; III, 23; IV, 
8, $2, x88. 

Odet, cardinal de Chastillon. 
Voy. Chastillon. IV, 7. 

Odoré, senti. III, 161. 

Œdipodicque (jambe), jambe 
enflée, comme celle d'OEdipet 
IV, 170. 

Oeilz, yeux. III, xj, 86, 104, 
127, 156; IV, 8. 

OenopîMH, voy. Hireus, IIIj 88. 
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Œstre juHcmcque, un taon, dit 
junonique, parce que Junon en 
envoya un pour tourmenter la 
nymphe lo, changée en vache 
parjupiter. I, 154. 

Œuvré, travaillé. III, 1 10. 

Offendre, attaquer. III, X2; 
V, 124. 

Office, devoir : « G}ntenir en 
office, » contenir dans son de- 
voir. I, io6; III, 20, 173; IV, 
72. 

Officiûlf pot de chambre. I, 34. 

Ojfidal, iuge ecclésiastique. 
I, 182; IV, 86. 

OJkialement , officieusement. 

III, 88. 

Officiers de gueule, officiers de 
bouche, cuisiniers, etc. IV,243. 

Offot, nom d'un géant. II, 15. 

Offrtroit, offrirait. I, 171. 

Og, roi de Basan, géant men- 
tionné dans la Bible. II, 27. 

Ogier le Dannoys, héros des 
poSmes carlovingiens. II, 16, 
12$, 161. 

Ogygies, bacchantes. V, 150. 

Ogyvies (isles), îles placées 
entre la France et l'Angleterre, 
d'après Plutarque. III, 123. 

Uhahè, roi de Gebarim. IV, 46. 
Voy. Gebarim. 

Oignonnade, sâuce aux oignons. 

IV, 225. 

Oince, lynx, loup-cervier. III, 
126, 229; IV, 83; V, 127. 

Oinces, les phalan^^es des 
doigts, les os que présente le 
poing fermé. IV, 83. 

Oindre, frotter comme d'un 
onguent : « Oignez villain, il 
vous poindra; poigner villain, 
il vous oindra. » 1, 115. 

Oingnemeni, onguent. II,iS7* 

Oinsestre, Winchester, en An- 
gleterre. III, 136. 

Oire, oyre, vase, vaisseau, me- 
sure de liquides ; voy. Aire. II, 
44; IV, 170; V, 178. 

Oiseau de maçon, sorte de 
chevalet qui sert ï porter du 



ciment, du mortier. IV, 128. 

Oizilîet, oiselet, petit oiseau. 
IV, x68. 

Oiztlleurs, oiseleurs. VI, 14. 

Olary (saint), monastère de 
Montpellier. IV, 198. 

OUf, huile : « N'y avoit plus 
d'olif en ly caleil. » Voyez Ca- 
un. II, 44, Z2é. 

Olimpicoles, habitants de l'O- 
lympe, les saints, dans le lan- 
gage de l'écolier limousin. Il, 

34- 

OJivtl (le jardin de), des Oli- 
viers. I, 137. 

Olivier, héros des poèmes 
carlovingiens. II, 16. 

Olkatn, Occam, théologien 
anglais du xiv* siècle, chef des 
Nominaux. I, 27. 

Olkegan, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 22. 

Olone, bourg de France (Ven- 
dée). I, S7* 17»» aas; IV, 33} 
VI, is. 

Ollroy, action d'accorder, d'oc- 
troyer. IV, 168. 

Olympe (le mont). III, 64. 

Ohmpîade, manière de mesu- 
rer le temps usitée entre les 
Grecs, espace de cinq ans. V, 45. 

Olymtie, ville de l'Elide, oCi 
se célébraient les jeux olym- 
piques. V, x$. 

Ombrobhore, qu! prévoit la 
pluie. Vl, 7. 

Omniforme, qui prend toutes 
les formes. II, 33. 

Omnigene, qui engendre ton- 
tes choses. II, 33. 

Omni juge, qui juge et décide 
de tout. II, 33. 

Oh, au, dans le. I, 41, 141; 
II, 12, 109, 169; III, 84, 130; 
IV. i$7; V, 13; VI, 6. 

Onagrier, allure de cheval : 
pas vite et menu comme celui 
de l'onagre. 1,43. 

Onane (Luca d'), seigneur 
italien de la compagnie d'Horace 
Farnèse. VI, 31. 
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Otu(if oncmuSf onques, jamais. 
I, 4; III, 86, 97; 124, 233; IV, 
97» ^85; V, 29, 118. 

Oneraire, destiné k porter des 
fardeaux : « Naufz oneraires, » 
vaisseaux de transport. I, 172. 

Onesie, honnête. IV, X03. 

OnirocriU, qui interprète les 
songes. III, 69. 

Oniropole, même sens. III, 69. 

Onocrotal, onocroiaU, oiseau 
aquatique dont le cri imite celui 
de l'âne, d'après Pline. C'est, 
croit-on, le pélican. Rabelais 
joue souvent sur ce mot : « Un 
soufflegan et trois onocrotales, » 
un sufiragant et trois protono- 
taires, suivant Le Duchat. I, 
30; II, 9; III, 134-, V, 37, 126; 
VI, 236. 

Onomatomautit, divination par 
le nom du consultant. III, X29« 

Onquely auquel, dans lequel. 
I, 12, 26, 91, 126. 

Ont (d'), d'où. II, 3$. 

OnymaniU , divination par 
l'ongle de la main enduit de 
cire et d'huile. III, 128. 

Onysf Aunis, province de 
France. I, 1x6, 117. 

Onzay , Onzain , bourg du 
Blatsois. I, xs6. 

O O dé Noël! antiennes que 
l'on chante pendant l'Avent et 
qui commencent toutes par Tin- 
vocatif O. IV, 81. 

Opacité, qualité de ce qui est 
opaque. IV, 74. 

Oph'iasis, sorte de lèpre de la 
tête. V, 84. 

Ophlte, ophyte, marbre tacheté 
comme la peau d'un serpent. V, 

MS, 147- 
Ophyre , animal fabuleux. 

V, I2é. 

Opîau, Oppien, poète grec du 
II* siècle de notre ère. I, 80. 

Opiaite, préparation pharma- 
ceutique. V, 13. 

Opignerê, cnrichif orné. II, 33. 

Qppianut, V, 129, Voy.O/»««. 



Oppiler, boucher, fermer, ob» 
struer. I, 23; III, IS3> 232. 

Opposite, opposé, situé du côte 
opposé. III, 23; V, 158. 

Oppression, action de presser, 
de jpousser, de fouler. V, 14$. 

ôppugner, combattre, atta- 
quer, 1x7; III, 221. 

Opter, désirer, souhaiter, 
choisir. III, 21; IV, 5S> 

Option, choix. III, 98. 

Or, ores, maintenant. I, ixo; 
II, 77; III, 23, 26, 8s; IV, 107, 
146; V, 26. 

Ofa, nymphe scythe aimée de 
Jupiter et qui en eut un fils 
aommé Colaxès. IV, 157. 

Oraison salue, prox. I, 191; 
V, 10. 

Orange, oiseau. I, 131. 

Orbicuûùrement, en rond. II, 

Orchades (îles), archipel au 
nord de l'Ecosse. I, X19; III, 
236. 

Orche (à), & 'gauche, dans le 
vocabulaire des marins. On di- 
rait maintenant : A bâbord. IV, 
99, 100, 2x1, 249. 

Orchis le petit. Les orchis sont 
une plante a qui la ressemblance 
de ses racines avec les testi- 
cules a fait attribuer des vertus 
aphrodisiaques. Selon Théo- 

ftnraste (livre IX, chapitre 19), 
e plus grand de ses deux tu- 
bercules, pris dans du lait de 
chèvre, favorise l'acte vénérien ; 
tandis qu'au contraire le |{lus 
peftt l'empêche. III, x$3. 
Or cza, or ça. II, 72. V. Cza. 
Ord, sale. I, ^. A la page 1x4 
du livre V, Panurge demande : 
* Quels sont - ils volontiers 
(leurs souliers)? » Le Predon 
répond : « Ords , » c'est-i-dire : 
sales, malpropres, ce qui ne peut 
s'expliquer. Nous croyons qu'il 
faut entendre et écrire : « Hors, » 
c'est-i-dire : hors des pieds, de 
sorte que, pieds nus, « elles 
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marchent en place vitement. > 
De l'Aulnay a proposé la correc- 
tion : orbsf qu'il traduit : ronds ; 
mais orbs veut dire aveugles, 
orphelins, dépourvus; de orbus 
et non de orbis. Cela ne répond 
pas d'ailleurs i l'interrogation : 
« quels sont - ils volontiers ? » 
ni à la suite : « Ainsi marchent 
en place? — Tost. » 

Ordres, rangs : « Reçu entre 
les ordres. » I, 167. 

OrèaieSf nymphes des mon- 
ttgnes. II, 10; Vl, $5. 

Orée (1'), au hord, à l'entrée. 

I, 99» 133» 134, 15s; II> 134; 
IV, 215. 

Orfeverie, travail de l'orfèvre, 
ciselure. I, 16t. 

Orgeau, pour ayeau, barre du 
gonvernail. IV, 95. 

Orgues (dire d'), parler comme 
un oracle. Nous lisons dans un 
vieil auteur, cité par Mabillon : 
organa (en français, les orgues) 
prophetarum, expliqués par vati- 
eima, oracula, les oracles des 
prophètes. IV, 197. 

Orthasius, Oribase de Per- 
game, médecin et ami de l'em- 
pereur Julien. IV, 7. 

Oribus (pouldre d*), poudre 
imaginaire, comme la poudre de 
perlimpinpin. M. Poêy D'Avant 
fait remarquer que oribus, dans 
le patois manceau, veut dire ré- 
sine. II, 8. 

Oriflambe, oriflamme. IV, 189, 

2$4. 

Oriflan, orifiani, éléphant. I, 

30» S7. 94- 
Orion, voy. Hireus. III, 88.- 

Orius, voyez Oxyltu. III, 

234. 

Orlanio furioso, de l'Arioste. 

II, 9. - 

Orléans. I, $8; II, 31, 83, 
176; III, 114, 166, 238; IV, 
16, 184; V, 136; VI, 21, 23, 

29. 44» «9- 
Orme (Philibert de V), cé- 



lèbre architecte du temps de 
François I«r, lî^ avec Rabelais, 
comme on le voit par ce qui 
est dit au ch. Lxi du quauié.ne 
livre. IV, '232, 

Omateur, qui orne. III, 23. 

Orobamhe, herbe teigne, ers. 
III, 232. 

Orodes, guerrier tué par Me- 
zence, dans VEnéide. III, 108. 

Oromasif, Ormuzd, principe 
du bien, opposé à Ahriman.V, 24. 

Oromedon, nom d'un géant, 

II, is. 
Orphée, Orpheus, I, 28; III, 

78, 122; IV, 99, 213; V, 179, 

Orque, grand bateau. IV, 92, 
96. 

Orrtpilation, pour horripilaûotu 
n, 73. 

Ortie, poëme que Ton chan- 
tait dans les combats. V, 152. 

Oriigue, ortie de mer, petit 
poisson. IV, 228. 

Ortuinus, auteur d'un pré- 
tendu livre : Ars honestè pettandi 
in societate. Rabelais veut parler 
sans doute d'Ortuinus Gratins 
(Hardouin de Graetz), docteur 
de Cologne, ardent ennemi 
d'Erasme, de Reuchlin, etc. 
Morellet voit là une allusion à 
un fait relaté dans les EpisloUe 
obscurorùm virorum. Maître Or- 
tuinus,* à qui elles sont adres- 
sées, voulant un jour étrangler 
' un vent, conchia vilainement 
ses chausses. Il était plaisant de 
lui prêter un livre sur un art 
qu'il entendait si mal. II, 38 ; 

III, 87. 

Ortts Apollon, Orus, Dieu 
égyptien, assimilé par les Grecs 
à Apollon. I, 34. 
' ^''ys^* animal d'Afrique de 
l'espèce des licornes. Voy. Pline, 
liv. VIÏI, chap. Lxxix. V, 126. 

Osanniére, voy. la Briefve dé- 
claration. IV, 76. 

Oscine, oiseau dont on con- 
sulte le chant. III, 129. 
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Osirit, Osyris, divinité égyp- 
tienne. III, 21,-222; V, 47, 154. 

Os se (le mont^, Ossa, en 
Thessalie. III, 64. 

Osi, oust, armée. I, 1x8, i$6', 

III, 241; V, 97, 152. 
Ostarie, otarae, outarde, oiseau 

aquatique. I, 83; II, 64, 135; 

IV, 22$. 
Ostrogotz. IV, 19. 
OtaeusU, espion, délateur. III, 

10. 

Othe, nom d*un géant. II, 15. 

Oiieux, oiseux. I, i$8. 

Ou, au, dans le. I, 13. 

Ouir, entendre : « fe oy, » 
j'entends; « Il oyt, » il entend; 
« J'oyois,» fentendais ; « J'oyray, 
nous oyrons, » j'entendrai, nous 
entendrons; « Oyant, » enten- 
dant ; « Oy, ouy, » entendu. II, 
90; III, 80, 11$, 119, 138, 1S9» 
223 ; IV, 127. 

Ousty armée. I, 118, i $6; 
m, 241 et passtm. 

Ouster, ôter. I, 86, 114, 136, 
152; III, 127; IV, 181. 

Ouailles, brebis : «Aux ouailles, 
mastinsf » III, 18. 

Oubliance, oubli. 111,22, 203. 

OuUri, enflé comme une outre. 

V, 69. 

Oultrecuyii , présomptueux , 
téméraire. III, 126. 

OuUrepasser, outrepasser, com- 
mettre une faute. II, 24, 46, 79. 

Oultroyer, octroyer, accorder. 
III, 14, 44, 167. 

Outre (passasmes). Rabelais 
se sert de 'cette expression : 
• Passer outre, » pour faire de 
ce dernier mot le nom d'une 
lie, et, continuant de jouer sur 
les mots, il ùùt des habitants de 



cette ile des gens outrés, enflés, 
crevant de graisse. V, 68. 

Ouûuel, auquel, dans lequel. 
VI, 78. 

Ous, os. I, 183. 

Oustre (plus) ! Passons outre I 
n'arrêtons pas ! IV, 2^0. 

Ouvert; locution proverbiale : 
« Tousjours ouvert, comme la 
gibessière d'unadvocat. » 1,136. 

Ouvrouoir, atelier, boutique, 
comptoir. IIJ, 180, 181. 

Ouyant, oyant, entendant. I, 

as. 9Î. »48. 

Ouy-dire, personnifié. V, 130, 
131. 

Ouzeaulx, pour bouseaux, bot- 
tes. VI, 71. 

Ovide. I, 5; II, 14; m, 1514; 
IV, 3S; V, 110. 129. 

Oxidraces, peuples de l'Inde 
dont il est question dans Phi- 
lostrate et dans Q.uinte-Cnrce. 
IV, 233. 

Oxylusy fils d'Orius, dont les 
sept enfants furent nommés 
Vigne, Figuier, etc., suivant 
Athénée. III, 234. 

Oye (petite), Tabatis d'une 
oie; par extension, en appli- 
quant ce mot à un homme ou à 
une femme, il désigne : bras, 
jambes, tête, poumons et râ- 
telle. III, $4. 

Oyts, poissons. IV, 228. 

Oysiveti, Oisiveté personnifiée. 

III, IS4, ISS- „ 

Oyson, oison. II, 83. 

Oyson bridé, oison dans le bec 
duquel on a. passé une plume 
pour l'empêcher de traverser les 
haies et les clôtures des jardins. 
II, is6. 

Otillons, petits oiseaux. 1, 41. 



GLOSSÀIRE-INDEX. 



«51 



PacoUt (cheval de), cheval de 
bois enchanté, fabriqué par le 
nain Pacolct, personnage du ro- 
man populaire VaUntin et Orson. 
II, 131. 

Pact, pacte. IV, 49. 

Paction, pacte, accord. I, 144; 
IV, 14. 

Pacioî, fleuve de Lydie, rou- 
lant des paillettes d'or. V, 161. 

Paele, paelïe, pelle, poêle. « Il 
croyoit que nues sont paeles d'ai- 
rain. » 1, 41; IV, 88, x6$, 199. 

Paellon, paeslon, poêlop. II, 
as; IV, 88, 174. 

Pétone, pivoine; plante.in,227. 

Péeonù, partie de l'ancienne 
Macédoine. IV, 254. 

Paffuz, nom d'une arme nom- 
mée pafurtum en basse latinité. 
Pafurtum ferreum ; « Un grand 
paiTus à taillans, » dans Du- 
cange. III, zi. 

Page, jeune domestique.» Hors 
de page, » ayant passé l'âge où 
l'on était page. Il, 9, 135. 

Pageau, pagre; poisson sem- 
blable i la brème. IV, 228. 

Pagine^ page d'un livre. 1, 79. 

Pagnier, musicien contempo- 
rain de Rabelais IV, 33. 

Paillard, paillarde ; au propre, 
qui se roule sur la paille de 
son lit, sur sa paillasse. Figu- 
rément : débaucné, vicieux. I, 
S7» II» 77' 82, 89, X26, 150, 
162; m, 31, 10$, 1x7, IS7, 
164; V, 13 s. 

Paillardeff faire la débauche. 
I, 70. 

Paillardise, débauche, liber- 
tinage. III, 15$. 

Paille, comme paile^ poêle. 
I, 4X ; IV, 67. 



Paille (jeu de), faute d'im- 

Îression, pour : feu de paille. 
II, 240. 

Pailleron (l'Elu), personnage 
inconnu mentionné par Rabelais. 

VI. 90. 

Paillettes, petites pailles, 
« paillettes d'or. » I, X09. 

Paillier, grenier k la paille : 
« Vous aurez mauvais hyver, le 
feu est en vostre paillier. » II, 
81. 

PatHf locution proverbiale : 
« Faire de tel pain tel souppe. » 
I, 42. 

Pain halle, pain grossier, où 
le son est mêlé. I, 91. 

Painensac (le seigneur de), 
nom forgé par Rabelais. I, 43. 

Pair, paire. « Une pair de 
chausses est bon. » I, 64. 

Pair, couple : « Un nouveau 
pair d'amitié. » II, 57. 

Paisant, paysan. Il, 159; IV, 

73. ISS- 

Paistre, nourrir. I, 144; IV, 
88; V, 44, 148. 
-Pal, pieu. II, 140. 

Palamides, sorte de poissons. 
IV, 228. 

Palat, palais. II, X05 ; III, 
83; IV, 128; V, 164. 

Palatin, paladin. I, X83 ; III, 
183, 193. 

■Palays (le), le palais de jus- 
tice, à Paris. II, 92, 94, 100. 

Pale, pallt, pelle. IV, $9, 16$. 

Palefroy, cheval à l'usage des 
dames, richement harnaché; 
cheval de parade. I, 191. 

Paieries, pelletées. I, 72. 

Palestine, I, xiQ; II,. X02. 

Palingenesie, itérative généra- 
tion, m, 93. 
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Palinlocîê, enfantement renou- 
velé. III, 93. 

Pallas. m, 64, 156, 229; V, 

«M» 133. MS; VI, S3- 

PallatinSf gens du palais, des 
tribunaux. Vf, 57. 

PalUy manteau ; paîlium. III, 
iz. 

PalU, pauchecuiller ; oiseau. 
IV, «s. 

Palîe, chaton de bague. III, 
109; IV, 86. 

jPaUi,f ièce d*artifice. VI,4i,42. 

PalUtocquéf enveloppé d'un 
palletocq, ou comme d^un pal- 
letocq, vêtement en forme de 
jaquette devenu le paletot mo- 
derne. III, 13 I. 

Palluau, bourg de France. Il 
y en a un en Berry et un autre 
en Poitou. I, i$6. 

Palmes, palmiers. III, 227. 

Palodes, K«t& t% n«Xw jc{, dit 
Pltttarque. Amyot traduit ces 
mots par : « à Tendroit des 
basses, » comme . s'il lisait 
miXS^cc, vaseux, boueux. Mais 
il y avait en Épire un port 
nommé Pelades ou Palodes (les 
Épirodes permutant dans leur 
dialecte \\ et IV), nom qui, du 
reste, a probablement la racine 

Jue nous indiquons plus haut. 
>r Épitherses, venant de passer 
auprès des îles Échinades et 
Paxos, se trouvait précisément 
A la hauteur des cotes de l'É- 
pire. IV, 124. 

Palombe, pigeon ramier. V, $3. 

Palourde, sorte de coquillage 
bivalve. IV, 228. 

Paîude tritonifue, V, 19. 

Esse vires fama est in Hyperbo- 

[rea Pallene, 

Qui soleant levibus velari cor- 

[pora plumis, 

Quum Tritoniacam novies su- 

[ bière paludem; 

Haud equidem credo. 

(Ovide, Met., 1. XV, v. 356 et s.) 



Palus, marais. H, 176; III, 
138. 

Palys , palissade , piquets, 
pieux. I Saulter le palys. » 1, 82. 

PamphilCf Pamphylie, contrée 
de TAsie Mineure. I, 118. 

Pampillettes, brins, paillettes. 

IV, 77. 

Pamyle. L'auteur a pris de 
Plutarque au Traité a'Isis et 
d'Osiris, tout ce qu'il raconte 
I de cette femme (ch. i, liv. III) 
' de. laquelle a pris son nom la 
i fête des Pamyliens en Ég\-pie, 
! où l'on sacrifiait au dieu Osrris, 
! qu'aucuns disent être le dieu 
Bacchus, car on montrait le 
Priape, et on le portait en 
pompe durant ces sacrifices. III, 

21. 

Pan, pour empan, mesure. II, 
28. 
Pan. III, 77; IV, 124, 12 5; 

V, 151, X53. 
Panaee, fille d'Esculape. III, 

228. 

Panacée, sorte de plante ; re- 
mède à tous maux. III, 228; 
V, 80. 

Pancrates. V, 129. 

Pandecies, recueil des lois ro- 
maines. II, 31, 6x; V, 43. 

Pattdora, qui ouvrit la botte 
qu'elle avait reçue de Jupiter, 
boite fatale d'où sortirent tous 
les maux et au fond de laquelle 
il ne resta que l'espérance. III, 

17. 34. 

Pane, panne, aile d'une voile 
enfilée en bouline. IV, loi. 

Panerées, pleins paniers : « pa- 
nerées de diables. » II> 9 ; IV, 

Panema, tout sanglant; nom 
d'un champ de l'ile de Samos. 

V, 149. 

Panerot, petit panier. II, 146. 

Pd««j, satyres, égipans.IV,i22. 

Panicault , chardon & * cent 
têtes, dit aussi Eryngium. II> 17$. 

Panice, panique. I, i$4. 
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Panomphie, qui convient à 
tous les pays, & toutes les na- 
tions. V, 172. 

PanomUf canoniste, juriscon- 
sulte, qui est le même sans 
doute que le suivant. II, 6x ; 

III, 180. 

Panorntttan f Nicolas de Tu- 
deschis, archevêque de Palerme, 
auteur de commentaires sur les 
décrêtales. IV, 198. 

Panouere , hotte , corbeille 
pour la vendange. IV, 18;. 

PanSf Panneaux, pour paoits, 
paannecux. IV, 225. 

Pansarl ( Sainct ) , nom de 
saint burlesque. II, 15. 

Panse, prov. : « De la panse 
vient la dance. » I, X15. 

Pantagruel, l'étymologie de 
ce nom est donnée par Rabe- 
lais au chapitre 11 du deuxième 
livre. II, 21, 37. 

Pantagruelicque, adjectif formé 
du nom précêaent. II, 178; III, 

Paniagrueîîon , le chanvre , 
comme cela ressort assez de la 
description très-exacte que Ra- 
belais en donne. Rabelais en 
fait en outre le symbole de la 
discipline sociale et de l'activité 
et de l'industrie humaine; une 
sorte de talisman positif, de 
saint Graal matérialiste, qu'il op- 
pose aux mythes des vieux ro- 
mans. III, 224, 226; IV, 238. 

Paniagrueliser^ suivre l'exem- 

Îleou la doctrine de Pantagruel. 

Pantagruelisme, c'est, suivant 
Rabelais, « certaine gayeté d'es- 
prit conficte en mespris des 
choses fortuites. » V, Prologue 
du quatrième livre. I, i ; III, 16 ; 

IV, 13; V, 9, 10. 
Pantagrueîiste, qui pratique le 

Îantagruelisme. 1, 6; II, 179; ' 
V, 21 s; VI, 16. 
Pantarbe. Suivant Philostrate, 
dans sa î^ie d'Apollonius, le 



pantarbe était une pierre pré- 
cieuse de rinde, ayant de l'ana- 
logie avec l'aimant. Voy. Philo- 
strate, liv. III, ch. XIV. V, 162. 

Patùarches, pantarques , pan- 
cartes, paperasses. I, 27; II, 60; 
III, 23s; VI, 7. 

PanthasiUe, Penthésilée, reine 
des Amazones. II, 162; V, lot. 

Pantheologie, mot forgé pour 
exprimer l'universalité de la 
théologie, qui embra<isait toutes 
les autres sciences. III, 95, 96. 

Pantofie, ùaniophle, pantoufle. 
'I, 24, so; IV, S9, 62, 152, 192. 

Pantolfe, Pandolfo, nom ita- 
lien. IV, 253. 

Panurge. « Un factotum, un 
maistre Aliborum qui de tout 
se mesle. Item un matois, fin et 
malitieux. Jupiter au a. Dialo- 
gue des dieux de Lucian repro- 
che & l'Amour qu'il est fi^wt x«\ 
icavou^ybc, vieux, fin et trom- 
peur. Panurge est un homme 
qui met toute pièce en oeuvre. » 
(Alphabet de fauteur français.') 

Panurge entre en scène en 

Îarlant divers langages. Voici 
a traduction de ces discours : 

f t lunker, Gott geb, etc. » 
En allemand : 

« Jeune gentilhomme, Dieu 
vous donne joie et prospérité 
avant tout. Cher gentilhomme, 
je dois vous apprendre que ce 
que vous voulez savoir est 
triste et digne de pitié. J'en au- 
rais long k vous conter, et ce ne 
serait pas plus amusant pour 
vous d'écouter que pour moi de 
narrer, bien que les poètes et 
les orateurs d'autrefois aient 
soutenu, dans leurs adages et 
sentences, que le souvenir des 
peines et de la pauvreté endu- 
rées soit un vrai plaisir. » 

2*« Albarildim gotfano,etc.» 
Incompréhensible. M. Burgaud 
des Marets fait cette remarque 
qu'on peut décomposer en mo- 
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nofyUabti aaglflis tout ce p«s- 
Mge : 

AU bar iU dim ^ £mi o 
deck mine brinc a11 ado door 
4in fall brot ztn^ van ail bar as. 
Kine pork adît kw ail mug at in 
milb o prime ail em him, etc. 

3* « Signor mio, voi vedete 
per essempio... » En italien : 

« Monsieur, vous voyez, par 
exemple, que la cornemuse ne 
tonne jamais si elle n*a le 
ventre plein. Ainsi moi pareil- 
lement je ne puis vous raconter 
mes aventures, si mon ventre 
affamé n'a pas auparavant sa 
réfection accoutumée; il hii 
semble que les mains et les 
dents ont perdu leurs fonctions 
naturelles, et sont entièrement 
anéanties. » 

4* « Lord, if you be so ver- 
tuous... » En anglais : 

« Si vous aviez, seigneur, les 
sentiments aussi élevés que 
votre stature, vous aiuriez pitié 
de moi; car la nature nous a 
faits égaux, mais la fortune en a 
élevé quelques-uns et rabaissé 
d'autres. Néanmoins la vertu 
est souvent avilie et les hom- 
mes vertueux sont souvent mé- 
prisés; car avant le terme final 
personne n'est bon. » 

$• « Jona andie, guaussa 
goussy etan... » C'est du basque 
défiguré. L. Urhersigarria (^Exa- 
men critique du Manuel ié la 
langue basaue) le rétablit ainsi : 

« Jaun iiandia, gauza gucie- 
tan behar da erremedio; behar 
da, bercela icer lan da. Ambatez 
othoyez nauzu, eguin ezazu eur, 
aya proposatia ordine den. Non 
izanen baita facheria gabe, gina- 
raci bada zadazu neure asia. 
Arren horen hondoan, galdc za- 
dazu nahi duzuna; eztut hutcic • 
eguinen zuri nie, erten derauzut 
eguia arimaz, Jaincoac placer 
badu. » 



C'est-à-dire, littéralement : 

« Mon grand monsieur,- k 
toute chose il faut un remède; 
il en faut un, autrement besoin 
est de suer. Je vous prie donc 
de me faire connaître par signe 
si ma proposition est dans l'or- 
dre; et si elle vous parait sans 
inconvénient, donnez-moi ma 
subsistance. Puis après cela, 
demandez-mot tout ce que vous 
voudrez, je ne vous ferai faute en 
rien ; je vous dis la vérité du 
fond du cœur, s'il plait à Dieu, s 

6» « Prug frest frinst sorgd- 
mand... » Ce sont des mots 
forgés & plaisir. 

7* « neere, ik en spreeke 
anders... » En hollandais : 

« Monsieur, je ne parle point 
une langue qui ne soit pas chré- 
tienne : il me parait toutefois 
que, sans que )e vous dise un 
seul mot, mes haillons vous dé- 
cèlent assez ce que je souhaite. 
Soyez assez charitable pour me 
donner de quoi me restaurer. » 

8* « Segnor, de tanto hablar 
yo soy cansado... » En espagnol : 

f Monsieur, je suis las d'avoir 
tant parlé ; aussi je vous supplie 
d'avoir devant vos yeux les pré- 
ceptes de l'Evangile, pour qu'ils 
émeuvent votre conscience : , 
f 'ils étaient insuffisants à exciter 
votre charité, j'invoque la pitié 
naturelle , et vous n'y serez 
point insensible. Sur ce, je me 
tais. « 

9* f Mine herre, endog ieg 
med ingen... » En vieux danois: 

« Monsieur, même au cas que, 
comme les enfants et les bétes 
brutes, je ne parlasse aucune 
langue, mes vêtements et la 
maigreur de mon corps mon- 
treraient clairement les choses 
dont j'ai besoin, ce qui est vrai- 
ment de quoi manger et de 
quoi boire. Ayez donc pitié de 
moi et ordonnez qu'on me donne 
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de quoi maîtriser mon estomac 
aboyant, de même qu*on met 
une soupe devant Cerbère. En 
ce cas, voQs vivres longtemps 
et heureux. » 

xo* « Adoni scbolom lécha...» 
Ccst de l'hébreu altéré. M. Car- 
moli le rétablit ainsi : 

« Adona!, schalôm lachém. 
Im ischar hatob aal aabdecha, 
bimherah thithên li kikar le- 
chêm, chachatub : malveh ado- 
nat chônên dal, » 

« Monsieur, la paix soit sur 
vous. Si vous voulez faire du 
bien A votre serviteur, donnez- 
moi tout de suite une miche de 
pain, ainsi qu*il est écrit : « Ce- 
« lui-U prête au Seigneur, qui a 
« pitié du pauvre. » (Proverbes, 
XIX, 17.) 

iio « Despota tynin pana- 

fathe... » En grec : « Pourquoi 
onc, excellent maître, ne me 
donnez- vous pas de pain? Vous 
me voyez bien mourir miséra- 
blement de faim; et vous êtes 
pour moi sans pitié, et vous me 
faites des questions inutiles. 
Pourtant tous ceux qui aiment 
et cultivent les lettres n'a- 
vouent-ils pas qu*il n'est nul be- 
soin de recourir aux mots et 
aux harangues quand la chose 
elle-même est claire pour tout 
le monde? Les discours ne sont 
nécessaires que U où les choses 
sur lesquelles nous discutons ne 
se montrent pas & point. » 

L'orthographe du grec de Ra- 
belais, comme le fait remarquer 
M. de Montaiglon, se rapporte, 
non pas & la prononciation ré- 
glée par Erasme et adoptée jus- 
qu'à nos jours, mais A la pro- 
nonciation qu'on lui substitue 
maintenant d'après celle qui 
s'est conservée traditionnelle-, 
ment en Grèce. Rabelais, ami' 
de Lascaris, la connaissait. 

12* « Agonou dont oussys 



von denagnez... » Inintelligible. 
13* « Jam toties vos, per 
sacra... » En latin : « Je vous 
ai déjA bien des fois conjuré, 
par ce qu'il v a de plus sacré, 
par tous les dieux et par toutes 
tes déesses, si quelque pitié 

Îieut vous toucher, de me sou- 
ager dans mon indigence ; mais 
mes cris et mes lamentations ne 
servent A rien. Permettez, je 
vous prie, permettez-moi, hom- 
mes impitoyables, de m'en aller 
partout où les destins m*ap* 
pellent, et ne me fatiguez point 
davantage de vos vaines inter- 
pellations, vvous souvenant de 
l'ancien proverbe qui dit que 
venir* affamé n'a point i*onilUs, • 

II, 51; m, 24, 109. 
Pamoust, village du Chinon- 

nais. I, 162; II, 14; III, 64. 

Paour, peur. I, 114, xax et 
passim; lll, 16, 30, 90, X09, 
"9; IV, 7S, 90, as2. 

Paouvre, paovrt, pauvre. On 
trouve aussi :. paouvret, pauvret. 

III, iix, lia, 135, 138. 
Paovretif pauvreté. III, X79. 
Papa, Acàpe, sume, cape suni 

verha plaeentta papa, t Reçois, 
accepte, prends; voilA les mots 
qui plaisent au pape. » III, 
aoo. 
Pape (le). I, XX7; II, 65; 

III, 66, 198; V, X2I, X31; VI, 

30, ^3» 67, 7a» 73» 7«, 8a, 83, 
85, 86, 87. 

Papefigues, qui font la figue 
au pape, qui se moquent du 
pape; ce sont les protestants. 

IV, 130, X7$. 

Papefiguière, pays des Pape- 
figues. L'anecdote du diable de 
Papefiguière a été contée par 
La Fontaine. IV, 182. 

Papefil, la partie supérieure 
d'une voile. V, 243. 

Papegaut, papegesst, noms 
grotesques formés du mot pape, 

V, 19, 20, 3«. 



rjô 



CLOSS AIRE-INDEX. 



Pap$gt^f pkpeguuy) perroquet. 
I, 4S, 172; 11, 74; IV, ai8,246. 

Papelard, hypocrite, faux dé- 
vot. 1,4$; II, 152; IV, 138; V, 
68. 

Papeîigossei pays où Ton se 

fausse du pape, comme celui de 
apefiguière. I, $4. 

rapetasser, manier, consulter 
des paperasses. III, z88. 

Paperat, papier, paperasse. 
I, 6$. 

PapilUtUs, brins ; diminutif de 
pailUltes, I, 189. 

PapiUoHf rate bouclée; pois- 
son. IV, 229. 

Papimatu, ayant la manie, la 
folie du p^pc* D*où Papimanie, 
pays des Fapimfines; et Tad- 
)ccû( papimamque. III, 18; IV, 
17c, 184, x88, 194, 19s, a09, 
252. 

Papinian, Papinien, célèbre 
îurisconsulte romain. II, 47. 

Pappe, duvet qui enveloppe 
certaines fleurs,' comme celles du 
chardon. III, 49. 

Par, pour ; « Par trop avoir 
mangé des tripes. » I, 23. 

Par (de), de la part de : « De 
par Grandgousier. « I, 113. 

Par, pour part, partie : « La 
parsenestre, » la partie gauche. 
« Par de ceci, par de cela, » en 
partie de ceci, en partie de cela. 
« Par tachant de s*entresur- 

ftrendre, par pour soi sauver, » 
es uns, les autres, etc. V, 98, 
148, içs. 

Par, pair ; impar, impair. III, 
103; IV, 152. 

Parabolairts , charlatans, hâ- 
bleurs; de l'italien parabolani : 
« Parabolains au long faucile et 
au grand code, « charlatans au 
long avant-bras et au grand cou- 
de, par allusion aux doubles man- 
ches de l'ancienne robe des mé- 
decins. VI, 220. 

Paradis, en grec : t Ce sont 
jardins en françois.* IV, x$6. 



Paradox*, paradoxal. III, 49, 
228. 

Paragou, parragon, modèle, 
terme de comparaison. « Sans 
paragon, » sans paie, incompa- 
rable. I, x86, 189; II, 8, 1x7; 
III, X37, 185; V, 76. 

Paraige, famUle, rang : r Da- 
mes de hault paraige. • I, 184. 

Parangonner , parragonuer, 
comparer. III, 240 ; IV, 76 ; V, 
z6i. 

Paranymphe. Lat. pronuhus, 
celui qui de la part du futur 
marié avoit toute charge d'avi- 
ser au contrat de mariage. Item 
qui conduisoit le marié en sa 
maison. Tout ainsi que pronuha 
étoit celle qui menoit coucher 
la mariée. Davantage le para- 
nymphe s'appeloit en latin auspex, 
pour ce qu M prenoit augure de 
bon ou de mauvais succès du 
mariage. Voilà pourquoi on 
peut attribuer ce mot à ceux 
qui conduisent quelques affaires, 
comme fait TAuteur au cha- 
pitre XXXIX du troisième livre. 
{Alphabet d* Vauteufr français.) 
III, 197. 

Parasange, mesure de dis- 
tance chez les anciens, elle va- 
riait de trente à soixante stades. 
II, 125; IV, 116. 

Parasine, poix résine. IV, 74. 

Parastates, corps longs places 
sur les testicules; épidyme et 
prostate. IV, 129. 

Parce, Parque, III, $8, 124, 

143, 228; IV, 94, X22. 

Parchemin, « Le diable . . • 
alongea son parchemin ... « 
Allusion, à une légende, ainsi 
racontée par Pierre Grosnct dans 
les Mots et sentences dardes de 
Cathon, (Lyon et Paris, 15 33-) 

En TEcclise de Dieu 

Femmes ensemble caquetoyent. 
Le diable y estoi; en ung lieu, 
Escripvant ce qu'elles disoycnt. 
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Son rollet plein de point en 

[point, 
Tire aux dents pour le faire 

[croistre. 
Sa prinse escbappe et ne tient 

[point ; 
Au pilier s*est heurté la teste. 
I, 23. 

Pardoint, pardonne. IV, X37. 

Pardonos, pardons, en latin de 
Cuisine. Vuîtis etîam pardonos ? 
Per diem, vos hàbebitis et nihil 
poyahitis. « Voulez-vous des par- 
dons , des indulgences? Par 
Dieu, vous en aurez et ne- paye- 
rez rien. » I, 64. 

Pardonnaires , vendeurs de 
pardons. II, 96. 

Pardonnait, pardonnez. II, 
177. 

Pardonneur, gagneur de par- 
dons. II, 96. 

Pardonnigire , vendeur, col- 
porteur de pardons ou d*in(!ul-. 
gences. II, 97. 

Pardons (gaigner les), gagner 
les indulgences. I, 10, 10?; II, 
96, 163. 

Pards, léopards. III, 232; V, 
150. 

Par durable, éternel. VI, $6. 

Pareades, serpents venimeux 
cités par Pline. IV, 24$. 

Pareille (pour la), moyennant 
quelque chose d'analogue en re- 
tour, avec promesse de rendre 
les mêmes services à l'occasion. 
V. Des Perriers, nouvelle XVII : 
VHistoîre de Vavocai qui fit cou- 
per sa barbe pour la pareille, III, 

149. 

Pareille, Parilli, village sur 
la Vienne, en face de Cninon. 
I, 93, 121, 162; III, 44. 

Parement, ce qui pare : « Pa- 
rement de buffet, » argenterie. 

I, 176. 

Parer, ôter l'écorce à un 
arbre, la peau à un friiit , etc. 
I, 127. 

Paresse, personnifiée. III, 15$. 



Parfaire, faire, accomplir. II 
46, 126. 

Parfond, profond. I, 84; III, 
116, 148. 

Par fondement, profondément. 
II, 114, 118, 147; III, 70. 

Parforcer (se), s'efforcer, faire 
eâbrt. II, 22. 

Parfunct, parfum. I, 10. 

Parguoys, perguoys (couteaux), 
petits couteaux que l'on fabri* 
quait dans le Perche. IV, 168 : 

V, 38. 

Parien, de Par os. V, ii. 

Paris. I, s6, $7, 59,-60, 71, 
103, X2X, 130; II, 32, 36, so, 
70, 76, 83, 89, 90, loi, 125, 
164; III, 26, 33, 164, 180; IV, 
1$, 20, 27, 115, 143, X50, 168, 
199» *SS> 256; V, xs, 87, 116; 

VI, 24, 44. 

Paris, fils de Priam. II, .x X7, 
160; IV, IS2, IS3. 

Parisatis, mère de Cyrus, roi 
des Perses. IV, 13$ ; V, 79. 

Parîser, apparier. I, xx. 

Parisians. II, 34, 35. 

Parisiens, Parisiennes. I, 60; 

II, X37; IV, 150. 
Parlement, parlage, bavardage. 

III, 169. 

Parlementer, parler , conver- 
ser. II, 18. 

Parlouoire, parloir, lieu d'au- 
dience et de conversation. IV, 
76. 

Parme, ville d'Italie. IV, 18. 

Partneniier (Michel), libraire 
de Lyon. VI, 70, 71. 

Parmy, dans, au milieu, & 
travers, le lo«g de; « Parmy 
le lict, » dans le lit. « Suer 
parmy le corps, » avoir tout le 
• corps en sueur. « • Petits ban-s 
quets parmy, » petits banquets 
au miueu de tout cela. I, 77, 
80. 

Parnasse (mont), séjour des 
Muses. IV, 249. 

Parodelles , fromages ronds. 
V, X56. 
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Paracê, paroisse. III, 76 ; IV, 
70, 88, xi4> 

Parpaillom, papillons. I, 40; 
VI, 17. 

ParpaiUos (le roy des). Par" 
pdllos voulait dire à la fois pa- 
pillons et mécréants. I, 13. 

Parquet, le parterre d*un 
théâtre. III, 137, 203. 

Parrhtsiens, qui parlent avec 
facilité et avec liberté, du grec 
««^^tfiAC"v* C*est Tétymologie 
du mot Parisiens, selon Rabe- 
lais. I, 60. 

Part (\ts\ livre, rudiment 
qui traite des huit parties du 
discoiirs. I, S3. 

Par tus (au), au surplus. II, 
108; VI, 7. 

Pari, partie. I, 118, 119, 181; 
III, la, is, 9>> 108; IV, 84, 
112 ; V, 89, 94î VI, 24, 25. 

Part (se), se partage. I, 23. 

Parternent, départ. I, 195. 

Partenay, Parthenay, en Ven- 
dée. I, 170; III, 194; IV, 157. 

Parihes. I, 85; III, 1$$*, IV, 
29, 142. 

ParthUf pays des Parthes. II, 
Z02. 

Parthisane, partutane, pertui- 
sane, hallebarde. III, xx; VI, 
30. 

Paritaliiet, querelles. I, 193. 

Partie, part. III, 7, 2$. 

Partir, partager : « Avoir 
maille & partir, > avoir un cen- 
time & partager. I, 116; III, 
129; IV, X78; V, i$8. 

Party, traitement, partage : 
t Faire party «raisonnable, » 
traiter raisonnablement et sans 
rigueur. II, 144. 

Parva logicalia; il y a un 
traité sous ce titre : Pétri Hit- 
pani Ulyssiponentis Parva hgi- 
ca/'a, Coloene, xsoo, in-S*. I, 68. 

Pasiphae, fille du soleil, femme 
de Minos. III, 167. 

Pasquenade, poisson de mer 
aussi nommé taronde. IV, 229. 
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Pasques de soîet! Pâanes de 
soleil! juron de Louis XL V,56. 

Pasquil, Pasquin, voy. Mar- 
forio. Vl, 82. 

Pash, pelle. II, 17$, 176. 

Passade, traversée. II, 160. 

Passadouz, trait, fléché. IV, 
200. 

Passalo et pericolo, gabato el 
santo, le péril passé, le saint est 
moqué; proverbe lombard. IV, 
1x3. 

Passavantus, Jacobo Passa- 
vento, jacobin de Ferrare. I, 

$4- 

Passe. \oj.ArhaUste,lll,i^Z» 

Passé, inscrit. II, 29. 

Passelourdin. Belleforest parle 
aussi de ce rocher, histoire 3 a 
du Bandel : « D'aultant que le 
bonhomme n'estoit encore passé 
sous Tarche de Saint-Lon^in à 
Mantoue, pour estre déniaisé, 
ny sur le roc Passe-Lourdin A 
Poitiers, pour se bien former U 
cervelle. » II, 28, 29. 

Passementi, brodé, chargé, 
comme d'une passementerie, 
m, 26; V, 89, X34. 

Passe-àasse (jouer de), esca- 
moter. Ill, 9$. 

Passereau, musicien du temps 
de Rabelais. IV, 23. 

Passe sans fius. III, 17X. Voy. 
flux. 

Passelembs des dez. « Passe 
temps de la fortune àe& dez, • 
opuscule populaire. III, 60. 

Passevolant, grosse piéc e d^ar- 
tillerie comme la bombarde. Le 
passevolant est, au propre, un 
canon de parade en bois bronzé. 

I, 94. 
Passion t souffrance. III, 43, 

137, 144- 
Passion. La Passion de 

Saulmur, » mystère dramatique 

de la Passion die Notre-Seigneur, 

joué à Saumur. III, 3X. 

Pasl, nourriture, repas. I, 8x; 

III, X4, X9a; V, 81. 
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P«uUt pâte : « S'eslevoit com- 
me U paste dedans U met. « 

I, 142. 

Pasti/tf pasiiZf pâtis , pâtura- 

fes, terres cultivées. III, 40; 
V, as, lé. 

Fasiophores, prêtres anciens. 
III, 219, 23 s; IV, 20. 

PaUUt patar, menue monnaie, 
m, 134. 

Patare, Patara, ville de Lycie, 
dans l'Asie Mineure. II J, 122. 

Patays, il faut lire probable* 
ment pantays, court d'haleine, 
haleunt. I, 139. 

Paie, pattu. III, 131. 

Patelin, Pathelin (la farce de). 

II, 163; III. 36; IV, 9. ^4, 
21$; V, iio. 

Patêlinage, farce â la manière 
de celle de Patelin. III, 169. 

Paielinetix, rusé, fourbe, com- 
me Patelin. III, 112. 

Patelînois, patelinoys, langage 
imité de celui de Patelin, II, 
S4; VI, 89. 

Pattnosirt du singe (dire la), 
c*élt-â-dire, suivant Le Duchat, 
murmurer entre ses dents, 
comme fait le singe en 1-emuant 
les babines. I, 41 ; IV, 99. 

Patenostres, chapelet. I, 72, 
77; II, 119. 

Patenostriers, diseurs ou £fii- 
seuit de chapelets. IV, 241; 
VI, 13. 

Paiepelue, patte velue, qui 
fait patte velue ou de velours. 
Ce mot a été adopté par La 
Fontaine. III, 65; V, 20*, VI, 

Paiemiii (ma) ; le mot Pater- 
nité était donné comme titre 
honorifique à certains person- 
nages ecclésiastiques. 1, 20; 
lîf, 13e; V,8, 70, 177; VI, 89. 

Patibulaire, gibet. I, 182. 

Patine, pâtisserie. VI, 44. 

Patins, pattins, chaussure de 
femmes très-élevée. Jules-César 
Scaliger cite un mot de son 



père disant que t les maris ne 
retrouvaient au lit que la moi- 
tié de leurs femmes, l'autre 
moitié étant restée avec les pa- 
tins, ê II, 67, 123.' 

Patir, souffrir. III, xi8, 119; 
IV, 126; V, <7, 14s. 

Pairas, vUle d'Achaie. III, 
122, 127. 

Palrocinations, plaidoyers, dis- 
cours. III, 147. 

Patrœ'tner, plaider, discourir. 

III, 40, m; Vl, 52. 
Patroclus. III, 58, 72, 108; 

IV, 9, 152. 

Patroiller, patrouiller, piétiner 
dans la boue; d*où patrouille, 
I, 40. 

Patron, modèle, exemple. IV, 
x6o. 

Pau, le Pô, aeuve d*Iulie. 

V, 161. 

Pau, pal, pieu. II, 142, 163. 

Paul (sainct), l'apôtre. IV, 
x8i. 

Paul (sainct), premier er- 
mite. III, 123. 

Paul III (le pape). VI, 83, 
84. 

Paulpiersy paupières. II, 1x4. 

Pauius, jur-sconsulte romain 
â qui Rabelais prête ce dicton : 
Débile principium melior fortuna 
sequelur. «Une fortune meilleure 
suivra un chétif commencement. » 

Pauius JEmilius, célèbre con- 
sul et général romain. IV, 155. 

Pausanias. III, 153; IV, 99, 
X22; V, 124. 

Pautillé, village du Chinon- 
nais. I, 2$, 162; V, 60. 

Pavaniers, dansant la pavane. 
V, 123. 

Pavée tPaniouilles (rue), au- 
jourd'hui rue Séguier. IV, 
168. 

Pavesade, palissade que l'on 
formait avec des pavois sur un* 
galère. VI, 26. 

PavU, I, 138; VI, 23, 66. 
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Pavùys, bouclier Urge et 
plat. III, II. 

Paxes, Paxos, la plus petite 
des îles Ioniennes. IV» 123. 

Payais (les) imploraient cinq 
dieux sur les nouveaux mariés. 

III, 10}. 

Paysans (trois) entrèrent en 
cinq 'boules. II, 175. Voyez ce 
passage rectifié par la variante. 
VI, 198. 

Péage, droit ou tribut à payer 
pour passer, pour entrer. I, 
123. 

Peau, a La peau de son ventre 
s'estoit beaucoup esloingnée des 
roignons, # c'est-à-dire : il avait 
engraissé. III, ^2. 

Feauhratlle, canaille, popu- 
lace. III, 126. 

Peautre, s. f., gouvernail d'un 
vaisseau. IV, 211. 

Peccani (humeur). III, 120. 

Pecile, de couleur variée, en 
parlant du poil d'un cheval. I, 

43- 

Pécore, animal : « Grosse pé- 
core. » II, 100. 

Pecioncles, sorte de coquil- 
lages. IV, 227. 

P«<;»/»er, spécial, particulier. I, 
183. 

Pecune, argent. « Les nerfz 
des batailles sont les pecunes. » 
I, 162; II, 33. 

Pectinia. Le mot pecunia a 
été coupé de la sorte dans uti 
vers célèbre : Déficiente pecu, dé- 
ficit omne, nia. « L'argent man- 
Îuant^ tout manque à la fois. » 
[I, 197. 

Ped, pet. II, 176; m, 42, 
176; IV, 60, 172, 221; V, 33, 
70, 86, 118. ' 

Pedagoge, pédagogue, précep- 
teur. I, $4, 140. 

Pédales, dans le sens de mou- 
vements des pieds. IV, 7$. 

Pedanées. Voyez Juges. III, 
199; IV, 84. 

Pedaucque, La tradition a 



conservé dans le pays touloosin 
le souvenir d'une reine pins ou 
moins fantastique, regina pedau- 
ea, la reine aux pieds d'oie. La 
reine Pèdauque a des statues 
dans plusieurs villes du Midi } 
des monuments portent encore 
son nom ; on montrait même 
son tombeau dans le cimetière 
de l'église Notre-Dame de la 
Daurade. IV, 166. 

Peder, lacteT. III, 28 ; IV, 171; 
V, ï9, $6, 70, 113. 

Pedestal, piédestal. III, 185. 

Pégase, cheval ailé de la my-> 
thologie grecque. II, 131. 

Peguad, pot' de vin, mesure 
de Languedoc. 1, 77. 

Peigne de Almain, les quatre 
doigtz et le poulce. Les uns 
croient que Almain veut dire 
Allemand; les autres, qu'il Va- 
git de Jacques Alemain, ancien 
docteur de Paris, dont la mal- 
propreté aurait été notoire. I» 
70. 

Pentttssime, très-profond, le 
plus profonde II, 33. * 

Pefauder (se), se tenir wà 
poil, se'battre. II, 82; III, 62, 
115 ; V, 34, 112. 

Pé lé quau Dé, par le corps 
Dieu! prononciation poitevine. 

III, 174. 

Pèlerins. I, 132; IV, 10 f. 
PeUt, un morceau de pelure, 
un rien', une misère. Ill, 66 ; 

IV, 107. 

Peleùs, Pelée, époux de Thé- 
tîs et père d'Achille. IV, 35. 

Pelion (le mont). III, 64. 

Pellade, teigne, maladie qui 
fait tomber les cheveux. V, 84. 

Pellauderies, peaux, fragments 
de peaux. I, 23. 

PeWcàn, instrument de den- 
tiste et de serrurier. II, 9;. 

Pembhredones, espèce de rep- 
tiles. Iv, 24$. 

Penade, action de penader* 

V, 152. 
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. PtMoiltf, pt«ffèr, caracoler. I, 

43» 70; VI, 31- 

P«i(ai7/o«, déguenillé. IVy xii ; 
V, 122. 

Penard , poignard ; désigne 
quelquefois tl caiio. III, 11. 

Ptniaet, pendaige, action de 
pendre. IV, 88; V, 12. 

Pendilhchê, ce qui pend; 
s*etttend du phallus. I, 42. 

Penârt : t Autant nous en 

5 end i Toeil. « A aussi le sens 
e dépendre : « Rois et potentats 
Îendent de lui. • II, 24, III, 93 ; 
V, 206. 

Pêne du nez, arête du nez* II, 
X08. 

Peneau, banderole d'un na- 
vire, IV, 93. 

Pénélope, épouse d'Ulysse. III, 
128, 228; IV, 124. 

Penet, musicien contemporain 
de Rabelais. IV, 22. 

Peneiramment, d'une manière 
pénétrante. III, 126. 

Peneux, penaud, honteux, 
confus. V, 164. 

Pente, indigence, la pauvreté 
personnifiée. IV, 217, 219. 
Penier, panier. I, 34, 71 ; II, 

74. 
Penil, poil. II, 78. 

PeniUiere, parties garnies de 
poil. IV, 132. 

Pennache, panache. VI, 32, 3$. 

Pennage, pennaige, plumage. 
III, 109, 236; IV, 166; V, 19, 

as- 

Penne, plume. I, 33. 

Pensâtes (je pensoys en), lo- 
cution plaisante, qui fait de l'ac- 
tion de penser une sorte de con- 
trée ou de province. IV, 122. 

Pensement, pensée, réflexion. 
I, 128; II, 129; III, 26, 8$, 
100. 

Penser, panser. I, 9e. 

Pensile, pendu, suspendu. V, 

I34« 

Peniaphyîîon , plante à cinq 
feuilles. III, 231. 



Pentasîïe'e, Penthésilée, reine 
des Amazones. I, 11. 

PenthecosU, Pentecôte. Dicton t 
« La Penthecoste ne vient foya 

2' u'elle ne^e couste. b II, 64 ; 
[I, 40. 

Pephages, animaux fabuleux. 
V,r26. 

Per (moitié au), moitié & la 
couche. Voyez Couche. V, 26, 

Perannité, pereuntté , éternité t 
t Perannité de arrousement. « 

I, 18; IV, 229. 

Perazons , serviteurs de la 
Quinte; en hébreu : chevaliers. 
V, 78, 82, 89. 

Perceforest, géant converti par 
Roland, et qui lui sert d'écuyer 
dans le Mor gante nuiggiore de 
Pulci. II, 161, 164. 

Perd jus, percé bas, fait un 
calembour avec Persius, Persée. 

IV, 140. 

Perche (le), province de France. 

II, SI- 

Perchée (une) d'oiseaux, ce qui 
tient d'oiseaux sur un arbre, 
sur une branche. V, 29. 
Percherons f habitants du Perche. 

V, 131. 

PerdonnêT, pardonner. I, 194; 

II, 24. 

Perdriaux, perdreaux. V, 28. 

Perdrier (Jean), un des con- 
disciples de Rabelais à Mont- 
pellier. III, 168. 

Perdurant, qui dure longtemps. 

III, 22 c. 

Perejamilê, père de famille. 

III, 27, 79. 

Peregrtn, voyageur, passager : 
« Vie pérégrine. « III, 6, 183 ; 

IV, 34, 116, 219; V, 79, 164. 
Pérégrination, voyage. IV, 43 ; 

V, 179- 

Peregriner, voyager. IV, 112. 

Peregrinité, qualité de ce qui 
est étranger. III, 216. 

Pères (vie des), ouvrage popu* 
laire au moyen âge; Rabelais 
dit t « C'est la vraie vie des 
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Pères, il pour dire :* c'est une 
vie tout à ffttt édifiante. I, 77. 

' Pères mendions, les moines àt& 
ordres mendiants. III^. m. 

'Pert Saint, le pape. IV, 186, 
209; VI, 24. 

'Perfaîci, parfait. III, xo, 19;, 
219; IV, 42, 48. 

Perfectisstm* (la), la plus 
parfaite. I, 6. 
Perforaminé, piqué, percé. II, 

33- 
Perfumé, parfumé. III, 130. 

Pergame, ville de Mysie. V, 

147. 
Periander, tyran de Corinthe. 

V, 127. 

PtrtchairU, joie excessive. 

I* 39- 

PericUs. I, 57. 

Péricliter y être en danger : 
« L*ile périclita d^être spoliée de 
ses habitans. » V, 21. 
* Periclymenosy espèce de chèvre- 
feuille. 111, IS3. 

Perigot, Perigort, Périgord. I, 
ïi6\ VI, 1$. 

Perilîtr, péricliter. II, 17. 
' PerUueum, le périnée. IV, 
132. 

Période, révolution : t Toutes 
choses ont leur fin et période. » 
I, iio^ 126; II, 4$. 

Peripauticquesy les Péripatéti- 
ciens ou disciples d'Aristote. II, 
loi ; III, 161. 

• Périt, habile, instruit. III, 
179, 20s; IV, 142. 

Perlas (isles de), îles aux 
perles. I, 190; II, 177. 

Permission pécuniaire de Vhuis- 
sier , permiscion donnée par 
l'huissier moyennant pécune. ul, 
Ï92. 

Peronne, ville de Picardie. V, 

Perôtou, personnage mention- 
né par Rabelais. IV, 200, 201. 

Perpétrer, commettre, accom- 
plir, mener k fin. I, $8; VI, 6. 

Peftetuons, les membres de^ t 



corporations religieuses. VI, 19. 

Perple, perplex, perplexe, cota- 
pliqué, embrouilla embarrassé, 
inceruin. III, 75, 78, 206; IV, 
196. 

Pers, bleu foncé. II, 167; 

III. 194. 

Persa, nom d'une petite 
chienne. ÏV, i$$. 

Perse, empire d*Asie. III, 8$. 

Persephone, Proserpine. IV, 
184. 

Perser, percer. V, 41. 

Perses. I, 8; III, 10, 40; IV, 

17» 13s, 143» 149. ISS» 24a; VI, 
17, 6$. 
Perseus, héros grec. Il, 131 ; 

IV, 140. 

Persicque, de Perse. I^ lao; 

III, 2^5; IV, 195; V, 81. 
Perside, persan , de Perse. 

IV, 184. 

Personate, la grande bardane, 
plante. IV, 202. 
. Perspeaifz (esprits) , faculté 
de percevoir. I, 39. 

Pertinax , empereur romain. 
II, 160. 

Pertinemment, convenablement. 
IV, 221. 

Pertuisane, hallebarde dont le 
fer était large et tranchant. 
IV, 141. 

Periuisi, percé, troué. II, 140. 

Perturbe', troublé : • Perturbé 
en son entendement. » I, 108, 
1Ç4; III, 80, 223; IV, 41, 93. 

Perluys, trou. II, 31, 87; V, 

ISS. 

Peruse, Pérouse, ville d'Ita- 
lie. IV, 109. 

Perversemeni, avec malice et 
perversité. III, 9$, X13; IV, xo. 

Pervis, parvis. IV, 20. 

Peryloine, péritoine.' V, 70. 

Pesades (lances), officiers 
subalternes. IV, 102. 

Pesinunt, champ de Phrygie, 
où fut trouvé le simulacre de 
Cybèle. rV, 189. 

Peslier, poélier. II, 25. 
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' PesHIetià, comagion, peste. 

IV. 177. 

• PtstiUntfpêstiUnU, contagieux, 
m, 78, 110; IV, 84. 

Petault (le roy), monarque 
des' vieaz contes qui nous a. ]é> 
gué le dicton : « Cest la cour 
do roi Pétaud. « III, 44. 

Pefaurtsiifue, de voltige, qui 
tient à la voltige. V, loi. 

- PtUuitiSf sorte de plantes. III, 
aji. 

Pet de bouJanMff le bran vient 
après. Il, lia. Voyez bran. 

Petit, peu : t Si n*estoît pour 
un petit. M II, 116. 

Petit Pont, à Paris. II, 70. 

Peton, petit pied; terme de 
mignardîse : « Mon peton, m 
II, 23. ^ 

Petostris, roi de la vieille 
Egypte, mathématicien et ma- 
gicien. IV, 243; V, i6a. 

Petrocily persil. II, 35. 

Pêtron, Pétrone. III, 32; IV, 
212. 

Peints Àlexanirinus, médecin 
cité par Rabelais. IV, 8. 

Petrut de Peironibus, vieux ra- 
baniste ou jurisconsulte. II, 59. 

Petrux (os), os pétreux, rocher, 
nom donné par les anatomistes 
k une des trois portions de Tos 
temporal, appelée aussi apophyse 
pierreuse. I, 153; IV, ia8. 

PetUsee, nom burlesque forgé 
par Rabelais. IV, 178. 

Peu d'heure, peu de temps. V, 
131. 

Peuple, peuplier. II, 16. 

- PevJCT' (canon), pierrier. 11,17. 
' Phahetor, £iiute d'impression 

pour Phohetor. III, 73. 

Phaeton, fils du soleil , fou- 
droyé par Jupiter. II, 19. 

Phatsans, misans. V, 28. 

Phalanges, araignées veni- 
meuses. iV, 245. 

Pialarice, caparaçon. III, 11. 

Phaleré, caparaçonné, bardé. 

V, 3e, 90. 



Phalernè, Faleme , ville et 
territoire de l'ancienne Italie 
produisant un vin renommé. V, 

ï3<» 171- 
Phantasie, fantaisie. III, 120'-, 

IV, 154; V, lax. 

Phantasmes, fantômes « I, m. 

Phaniastiquement, fantastique- 
ment. III, 208; V, 78. 

Phantasusy un des trois mi- 
nistres ou enfants du Sommeil. 

III. 73. 

Phantosme, mannequin. 1, 128. 
■ Phàôn, de Mytilène, aimé' de 
Sapho. V, 84. 

Pharattiand. II, -12$; VT, la. 

Pharaon, nom des monarques 
de l'ancienne Egypte. IV, 158. 

Phares, près de Patras, en 
Achaîe. III, 122. 

Pharingues, ville que Rabelais 
dit située. dans le gosier de Pan- 
tagruel; de pharynx. II, 171. 

Pharisiens, sectateurs juifs. I, 
182. 

Pharntaceulrie, deuxième idylle 
de Théocrtte ; voye^ vers z8. III, 
127. 

Pharealieque, de Pharsale. III, 
$8, 129; IV, 154. 

Phaseols, espèce de fèves, com- 
me fasiols. V, 120. 

Phehol, île du golfe Arabique.' 
III, 236. 

Phehus, Apollon, le soleil. II, 
19; V, 12. 

Pheda. III, 232. 

Phe'é, ensorcelé, magique, 
comme /«V. I, xio; II, 1x8,125, 
i$i, 154. 

Phées (isles des), pour Fies, 
II, 129. 

Phenace, cité par Plutarque. 
On lit autrement ce nom dans 
toutes les bonnes éditions de 
Plutarque : 4>«9vâxi]ç. Mais dans 
plusieurs éditions des Adages 
d'Érasme, et dans celui qui est 
intitulé quid si eoelum ruât, on 
trouve Phenace, comme l'écrit 
Rabelais, Le Duchat en -cohclut 
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que notre autetir avait puisé li 
•a citation, et' non dans Plu- 
tarque lui-même. IV, 90. 

Pbengitg, sphingitide, pierre 
de Cappadoce, dure comme le 
marbre, blanche et transparente. 
V, 134, 167. 

Pbtuix d*Atahii, oiseau fabu- 
leux, renaissant de ses cendres. 

V, 84. 

Pberteydes, philosophe grec, 
né à Syros, maître de Pytha- 
gore. IV, 99, X18; V, 84. 

PhïUuUie, amour de soi-même. 
III. 146;1V, ao. 

PbiUmoH, I, 39, 66; V, 34. 
Cette anecdote se retrouve dans 
Lucien au chapitre de la longue 
vit de quelques personnages. 
Tom. IV, p. 368 de la traduc- 
tion de Belin de Ballu. 

Philippe, roi de Macédoine. I, 
51; III, 10; IV, x$3, 249. 

Philippe (saint). III, 163. 

Philippe Dèce, professeur de 
droit à Pavie et i Pise , attiré 
en France par Louis XII. II, 

59. 
Philippens, abréviation de Epû- 

stola ad Philippenses. IV, 222. 

Philippes (dom), religieux de 

l'abbaye de Maillezais. VI, 61, 

77- 
Philippides, poète comique 

athénien. I, 39> 

Philippot Placut. IV, 91. 

Phihppus (tournois), gtos de- 
nier valant un sou ou douze de- 
niers tournois. III, 181. . 

Philippus, monnaie de Flandre 
et d'Espagne. I, 113. 

Philiitins. I, 130; II, 26. 

Philistion. I, 39; II, 105. 

Philocorus. III, 73. 

PhilocleUs. IV, 152. 

Philolaûs, philosophe pytha- 
goricien, du V siècle avant 
notre ère. V, 106. 

Philologe, philologue. I, 6. 

Philomela, Philomèle, le ros* 
signol. IV, 34. 



Phihmtnet, lejpoëte comique 
Philemon, dont la mort singU' 
lière est racontée dans Valâ'O- 
Maxime et dans Lucien. IV, 91. 

Pbilophanes, c'est-i-dire, ai- 
mant à paraître, à être vu. IV, 

34- 
Philosophe (le), Favorinus,. 

personnage des Nuits aUiqua 
d'Aulu GtWcy qui donne à un 
j eune partisan des mots archaï- 
ques le conseil suivant : « Vive 
moribus praeteritis, loquere ver- 
bis praesentibus. » II, 3$. 

Philosophe (le), Epictète dont 
voici la sentence : 'Àvi^ou xtiL 
diciYou, sustine et ah Aine. V, 71. 

Phihsophe Samosatoys, Lucien, 
originaire de Samosate en Syrie. 
III, 121; IV, 83. 

Philosophie, a parfois le sens 
d'adresse et d'habileté. Voyez 
Melinde.lll, i$6. 

Philostrate, auteur de la - Fie 
d'Apollonius de Tyoni, Y, 124, 
151. 

PkHotheamon, c*est>à-dire, qui 
aime i voir. IV, 34. 

Philoxenus, poète et gourmand 
célèbre. V, 10, 165, 

Pbitonisse, pithonisse, prophé- 
tesse. III, 129. 

Phlehotome, saignée. V, 149, 

Phlegeton, un des fleuves du 
Tartare. II, 159. 

Phleematicque , pour flegma- 
tique, f, 72. 

Phlegon, un des chevaux du 
Soleil. IV, 140. 

Phobetor, un des ministres ou 
des enfants du Sommeil. III, 73. 

Phœide, contrée de l'ancienne 
Grèce. IV, 249. 

Phabus.lWy 9, 17; V, 160. 

Phcenice, Phénicie. II, 102. 

Phctnix, voy. Phénix. IV, loj 
V, 126. 

Phomute, scoliaste d'Homère. 
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hrene, diaphragme. III, 176. 
Phrix. Voy. Hellé. lY, S»- 
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PhronUttê, homme industrieux, 
soigneux et diligent ; nom d'un 
des capitaines de Gargantua. I, 
X67. 

Phrontistere , communauté , 
école, m, 176. 

Phrygie, contrée de l*anctenne 
Asie Mineure. I, 118; III, 9, 
107» 219; IV, 189, 234; V, 81. 

Phrygien, de Phrygie. IV, 16 ; 
V, loi. 

PbryzoH, cheval de Frise. 1,44. 

PbthU, ville de l'andenne 
Thessalie. III, 57, 65. 
■ Phthiriasts, maladie pédicu- 
laire. IV, 118. 

Phyllis, fille de Lycurgue, roi 
de Tbrace, qui se pendit et fut 
changée en amandier. III, 252. 

PhyseterCf le souffleur, baleine. 

IV, 159; V, 74. 

Physicaî, physique. II, 142; 

V, 87. 

PhysicaUnunt , physiquement. 

I, 3$; III, 9. 

Physis, nature. IV, 137. 
PhysoH, fleuve d'Asie, I, 31; 

II, 102. 

Pihoîe, musette, cornemuse. 
IV, 148. 

Picardeni, vin blanc de Langue- 
doc. III, 13a; V, 136. 

Picardie, I, 89; VI, 11. 

PicattOH, action d'enduire de 
poix. V, 83. 

Picatris, personnage inconnn 
mentionné par Rabelais. III 9 
118. 

PicoUy petite vérole. IV, 202. 

Picques (c'est bien rentré de) 
ou.de picques noires, cela veut 
dire : parler mal à propos ; allu- 
sion probable à un jeu de cartes 
où il ne fallait pas rentrer, 
jouer pique. I, 157; IV, 140, 

201. 

Picquiers, poirte-piques. VI, 

50, 3S' 
PicrochoU, nom formé du grec 

et signifiant : Bile amére. I, 93, 

269. 
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PicSf coups de pointe. I, 83. 

P'ictz, pis, poitrine. III, 128. 

Picus Miraudula, Pic de la 
Mirandole , contemporain de 
Rabelais. II, 103. 

PieuSf roi des Latins, méta- 
morphosé en pivert par Circé. 

m, 179. 

Picz-nutrSf piverts; oiseaux. 

IV, 23s. 

PUhon (S. de), homme d'ar- 
me; italien. VI, 36. 

Pitça, il y a longtemps. VI, 
86. 

Pieu, en pièce, nullement, en 
aucune façon, de longtemps. 
IV, 13. 

Piêdeboys, médecin d'Angers. 

II, 14. 

Pieds droits de devant. II, 
140. Cette leçon est corrigée 
^r la variante. VI, 187. 

Pieds {en), debout. V, i$l. 

Piedz neufz (faire), accoucher. 
I, 22. 

Pierre Uvie, pierre de vingt 
pieds de diamètre, posée sur 
cinq autres pierres, à peu de 
distance de Poitiers. II, 29. 

Pierre Loys, Pierre-Louis Far- 
nése, duc de Parme. Suivant 
la Biographie universelle, il était 
fils légitime de Paul III, qui 
avait été marié. VI, 87. 

Pierres d^artillerie,vierrea qui 
servaient à charger les canons. 
I, 128. 

Piétons, fantassins, soldats à 
pied. IV, SX, 158. 

Piètre de CasHlle (don). II, 
86, 160. 

Pifre, gourmand, mangeur 
goulu : « Et en usent comme 
un crucifix d'un pifre. » Il y ft 
interversion des mots, c'est-à- 
dire : comme un pifre, un 
goinfre use d'un crucifix. » IV, 
X48. 

Pigne, peigne : « Donner nn 
tour de pigne. » e Je tueroys 
un pigne pour cm mercier, • 
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interversion de mots, c*est-&- 
dire : « Je tuerais un mercier 
pour un peigne, pour peu de 
chose. » If 121, 129; II, 3). 

Pigner, peigner. I, 40, 70. 

Pile, javelot. IV, 143. 

Pile, pille, pilon, instrument 
qui sert à piler. III, 89. 

PileUes, petits pilons, orne- 
ments des bonnets à mortier. 

III, 182. 

PiUars, pillards. IV, 232. 

Pïlk, pillage. I, 127. 

Pilhmaille, pilemail, maillet à 
jouer au mail. IV, 128. 

Pillerie, action de piller. I, 
104; V, 4$. 

Pilleurs, pillards» I| 9^, 126 ; 

IV, 181. 

PïlUvetjus, cuisinier de Grand- 
gousîer. I, 131. 

Pillotizer, fonder, établir sur 
pilotis. IV, 206. 

Pilot, billot, pilote. I, 1$; IH, 
224; IV, 03. 

Pimpinêlle , pimprenelle. VI, 
61. 

Pinard, petite monnaie. Il, 
163. 

Pinart, paillard. III, 116. 

Pinastre, pin sauvage. V, 10$. 

Pindariser , imiter Pindarc^ 
viser au sublime. H, 34. 

Pindarus, le poëte Pindare. 
IV, 122. 

Piiie, comme pénis, il cazzo. 
1,4*. 

Piueaulx (raisins), sorte de 
raisins petits, serrés, et d'un 
beau noir, dont on fait un ex- 
cellent vin. I, 91. 

Pingres, épingles, jeu de 
femmes. IV, 77. 

Pinne, arête, angle saillant s 
à Pinne du nez. » II, 109. 

Pinne, arête : « Pinne de 
poisson. » II, iio. 

Piochons, pioches. V, 39. 

Piolé, pie, cfe deux couleurs 
dont l'une est le blanc. V, 137, 
^ Piotter, piailler. IV, 98. 



Pions, buveurs. II, 140, 141. 

Piot, pyot, vin. I, 2$, 64, 
X37; II, 12; III, 9i VI, 19. 

Piovene (Bernardin et Scipion 
de), hommes d'armes italiens. 
VI. 31, î6. 

Pipe, pippe, mesure de liqui- 
des et futaille. I, 25, $0; II, 8,. 
100; III, 238; IV, 167.. 

Piperie, tromperie. III, 46. 

Pipeur, trompeur, filou. II, 
89; VI. 14. 

Pipper, tromper, attraper : 
« Pippé à pleines pippes, » trom* 
pé autant qu'on peut l'être. III, 
10: V, 37. 

Piraticjue, piraterie. I, 171. 

Pirement, plus mal. III, 209. 

Pirrbus, Pyrrhus, roi d'Eptre. 
V, 160. 

Pisan (cardinal). VI, 45. 

Piscanline, eau rougie, suivant 
Oudin. Peut-être même ce mot 
désigne-t-il de l'eau claire, le 
breuvage des poissons. II, 168. 

Pisces, le signe du zodiaque 
les Poissons. VI, 11. 

Pise, ville d'Italie. VI, 71. 

Pisons, famille de l'ancienne 
Rome, dont le nom vient de 
pisum, pois. III, 231. 

Pissouoir, urinoir. III, 82. 

Pistolandier, pistolet. III, 102 ; 
IV, 209. 

Piston, pilon de mortier. IV, 

Pistrine, moulin. III, 236. 

Pital. Voy. la Briefve déclara- 
tion. IV, 2$$. 

Pithagoriens, disciples de Py« 
thagore. IV, 237. 

Pithies, buvettes, lieu où l*on 
boit. V, 65. 

Pithonisse, prophétesse. III, 
84. 

Pithyllus : e Cléarque rap- . 
porte que certain Pithylle, sur- 
nomme le friand, non content 
de la membrane qui tapisse la 
langue, mettait par dessus un 
«nduit muoueux pour y faire 
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adhérer davantage la saveur de 
ce qu'il mangeait, et qu'ensuite 
il ôtait cet enduit en se ratissant 
la langue avec un poisson, m 
(Atbinée» Banquet, liv. I, ch. vi.) 
V, 164. 

Piiyocampe^ ver ou chenille 
qui habite les pins. IV. 244. 

Pivars, piverts; oiseaux. IV, 
335. 

Place (sortir en), se mettre 
en mouvement. III, oo. 

Plaidoians, plaideurs. III, 

Plaidoleurs, plaideurs. III, 197. 

Platncthe, V, 158. Ce mot 
dépourvu de sens est résulté du 
désordre qui existe dans les édi- 
tions et qui est corrigé par le 
manuscrit, ctomme on peut voir 
par la variante : VI, 2^^-246. 
M Car pour plain — » finissait la 
page, et au lieu de « nement 
. (plainement) vous advertir » 
qui devait suiyre^par suite d'une 
transposition on lisait au verso : 
« Estoit une fontaine fantas- 
tique, etc. » Plain— est devenu 
plainctive. 

Plaincts, plaintes, gémisse- 
ments. IV, 12$. 

PUtisaniement, avec plaisir. I , 
81. 

Plancher, des vaches, méta- 
phore encore usitée pour dé- 
signer la terre ferme. IV, 94. 

Planeties, jeu de mots : « Le 
grand Dieu.feist les planettes et 
nous faisons les platz netz. 9 
.1, 20. 

Plante', lieu planté d*arbres. 

I, i}4- 
Planté, abondance , grande 

quantité. 1, 16; III, 76, 77; VI, 
XX, 16. 

Planudes, moine byzantin qui, 
au xiv* siècle, introduisit en 
Europe les fables d'Esope et 
l'Anthologie. IV, ijg, 
. Plasnutieur, créateur^ forma- 
teur. II, 44. 



Plaemaîure, création, forme. 

n, 44. 

Piastre, plâtre. II, x68. 
Plastron, partie de l'armure 
.qui garantit la poitrine. III, 

XI. 

Plat (gringoter en), grigno- 
ter en plat, en remarquant que 
gringoter a aussi le sens de 
chanter. V, 29. 

Platelée, plein un plat. III, 
7S; V, iix. 

Platine, plaque. I, 30. 

Platon. 1, 3, 4, 7, 30, 160; 
II, 47» 481 loi» ï02; III, 40, 
S7, 68, 161, X77; IV, 9, 35, 

XS2, 2X2, 2X7, 220*, V, X7, 40, 

81, 140; VI, go. 

Platonique. III, 27, 108, 122; 
VI, 24, 

Plat pays, plaine. I, 57; II, 
X50. 

Plaute. I, 14; 111,-^6, 2X2; 

IV, 223, 242; V, 72. 
Plauiine (Pompeie). II ne 

s'agit pas de Pompeie Plautine, 
femme de l'empereur Julien, 
mais de LoUie Pauline (vov. 
variante VI, 246) que Pline dé- 
clare avoir vvit. smaragdis mar- 
.garitisque opertam, Altemo textu 
julgentibus {^Hist. nat., IX, 58). 

V, 163. 

Playdoiant, plaidant. III, 189. 

Playdoîant, playdoiart, qui a 
des procès, qui plaide. I, 69; 
.III, 196. 

Playdoiart, processif, aimant 
à plaider. III, X96. 

Piéger, pltiger, cautionner, 
être garant, faira raison en bu- 
vant. 1, 6; IV, .48. 

PUokasmicque , faisant pléo- 
nasme. III, 184. 

Plessis lez Tours. III, xio. 

Pleurari, pleurnicheur. IV, 

•96, 97. 

Pleurétique, pleuséti^ue. IV, 

IS2. 

Pline. I, X4, 24, 28, 39, 80, 
86, 90, 158; II, 24; UI, 68, 



i68 



GLOSSÀIRE-INDEX. 



137; IV, jj, 91, 1S7; V, 131. 

Plombées, coups d armes à feu. 
I, 128. 

Plomhin, Piombtno. IV, xié. 

Plonge, action de plonger. 
IV, na, 177, 183. 

Plotin. II, X05; ni, 68. 

Plumait, Taile emplumée et 
coupée d'un oiseau. 1, 123. 

Plumail, plumet, panache. IV, 

77- 
Plumari, plumet. 1, 30. 

PUiarebe, Plutaraue. I, 5, 
X37; II, 47, 48-, III, 14, 68, 
126; IV, 89, 122, 220, 234; 
VI, 246. 

Plwfon, V, )6, 158. 

Pluye, Prov. ; « Petite ployé 
abat grand Yent.! I, 19; II, 64; 
IV, 172. 

Pluyrë, pleuvra. III, 33. 

Poâtr, sac. IV, 179, 180. 

Pochêcullière , pauche, palle; 
oiseau. I, 131; II, 69; IV, 226. 

Pochée d'orgues (une), un sac 
plein d'orge. IV, 130. 

Pocheteau, petit pauche ou 
palle. IV, 228. 

Poetrtdê, femme poète. IV, 
ai8. 

Poge (&), à droite, i tribord. 
IV, 92, 10$, 211. 

Poidevins, I, 109; II, 137; 

IV, $7; VI. s s. 

PoicHers, II, 28, 29, 136, 
170; III, 194; IV, 76; V, 58, 70. 

Poiaou, IV, 73> >33> ïS7; V, 

«3s; VI, $3. 

Poictral, poitrail. I, 19. 

PoUray, paierai. I^ 8. 

Poignant, piquant; du verbe 
poindre. V, 124. 

Poignant, piquent. V, 128. 

Poil (gens à tout le), gens 
qui. ne craignent rien. IV, 68. 

Poinet, pique; troisième per- 
sonne indicatif du verbe poindre, 
I« JSf 103. 

Poina, dentelle fiiite & Tai- 
ffuille • * Poinet de Hongrie. • 
". 74. 



Poinete, pointe : « A potnctes 
de diamans. » II, 84. 
Pmncture, piqûre. III, z xo, 1 60. 
Poindre, piquer, blesser. I« i x$. 
Poine, peine. I, 33; II; 7$, 

1x8, X41; m, 33» 39» S8. ai5» 
223; IV, ^0, X02. 

Poinsrt, pique; troisième per- 
sonne mdicatif du ytxht poindre, 
comme poinet. III, 53. 

Poires crustumenies, bergua- 
mottes, etc. III, 72. 

Pois, poix, pour poids. III, 87 ; 

IV, $0; V, 23;Vl, 7. 
Poisant, pesant. IV, 45, 2^8. 
Poisle, poêle. V, 86. 
Poisson, Il y avait un pro^ 

verbe : 

• De tout poisson, fors que la 

[tanche. 
Prenez le dos, laissez lapanche.» 

Rabelais introduit la va- 
riante : « Prenez l'aesle de la 
perdrys et la cuisse d'une non* 
nain. » I, 136. 

Poissons d'avril, ce sont ma- 
quereaux. V, 127. 

Poissy, II, 38. 

Poitrir, pétrir. III, X40; IV, 

Poix, pois. III, 49, 87 { IV, 
50; V, 23. 

Pol, pôle. V, 162. ^ 

PoUmonia, « Gnerroyère, * 
plante. III, 229. 

Pôles, espèce de soles. IV, 228* 

Polissure, qualité de ce qui 
est poli, uni et lisse. III, $0. 

Politian, Ange de Ambroginis* 
dit Poliziano, humaniste et poète 
italien du xv« siècle. I, Si 90; 

V, 76. 

PoHtie, politique. III, 23. 

Polixene, la plus jeune des 
filles de Priam. III, 223; IV, 3c. 

Pollux,. fils de Jupiter et de 
Leda. I, 24; V, 43. 
. Pollux (Julius), écrivain grée, 
auteur d'un onomasUcon on dic- 
tionnaire, y, 18; VI, 238. 
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Ttihtnt, Pologne. I, X19. 

Po/y^«,- historiea grec. I, 81. 

Pofyclettu, Polyclite, fameux 
statuaire, qui avait fait une statue 
modèle, canona, dit Pline, qui 
servait de règle et d'exemple 
aux autres artistes. L'auteur 
veut rendre ce passage d£ Pline : 
Sélusqut hominum arttm ipse ft- 
cisse, artis opère judiealur. Le 
manuscrit du cinquième livre de 
Rabelais oâFre cette leçon plus 
intelligible que celle du texte : 
« Lequel faisant fut dit Tart par 
Paide de l'art avoir fAit. * V, 
Zéi. 

PolycrtHa, Voy. Pline, liv. VII, 
chap. LUI, et Yalère Maxime, 
liv. IX, chap. xu. 1, 39. 

Polydanuu, prince troyen, li- 
vra, dit-on, Troie aux Grecs. 

III, 128. 

Polymyxe, k plusieurs mèches. 
V, 134. 

Pohtujtar, Poljmmestor, roi 
de Thrace. III, 108. 

Pofypbeme, cydope. II, 14; 

IV, 21, s$. 

Polyphtle (Songe d'amour de)» 
ouvrage de Franciscus Colum- 
na : Polyphili Hypnerotomachia ; 
Venetiis, m adibus Jldi Manutii 

'499* in-fol- h 34- 
Polyùragmon, qui s*enqniert et 

se mêle de tout. III, laé. 

Polystylo, l'ancienne Abdère. 

m, 159- 

Pome de court-pendu. III, 72. 

Pomme de Pin (la), une des 

tavernes méritoires de Paris. II, 

33- 
Pomotta, Pomone, déesse des 

jardins et des fruits. III, 35, 

Pompée, I, 13s-, II, 1^; m, 
129; IV, 154, 159; V, 139, 

IS4. 

Poncions, partisans de Pom- 
pée. IV, 159. 

Pompw, Voyez PUmHne, V, 
16}. 



Pompeiopolis, ville de Pompée, 
en Cilicie. V, 139. 

Pomper (se), se parer, se pa- 
vaner. IV, 8. 

Pompes f les genouillères d'un 
cheval. II, 139. 

Pompettes, boutons, rougeurs, 
qui viennent sur le nez des 
ivrognes. II, 71; III, 182. 

Ponant, le couchant. III, 139; 

IV. 49. 

PoncireSf il faut sans doute 
lire : pommes. III, 229. 

Ponctiq (mer), demiis les 
Palus-Méotides jusqu'à Ténédos. 
IV, 213. 

PonecrateSf homme laborieux 
qui ne peut être surmonté de 
travail. I, 62, 63, 71, 77, 78, 
121, 176 ; IV, xoo. 

Pone pro duos i bus non est i» 
usu. Mettez, versez pour deux. 
La grammaire latine exige pro 
duohus; mab la syllabe hus dé- 
plaît au buveur qui parle, et il 
déclare qu'elle est hors d'usage. 
I, 19. 

Ponerople, ville des méchants. 
IV, 249. 

Ponnentf pondent. — • Ponnu, 
pondu. V, 27. 

Ponnu, pondu. V, 2$. 

Pont, pondu. I, 24. 

Pontat, le petit pont que l'on 
jette d'un vaisseau pour aborder. 
VI, m. 

Pont Alais, poSte et acteur de 
farces, célèbre en ce temps-là. 
Maistre Jehan du Pont-Alais ou 
du Pontalez (on ne sait pas au 
juste si c'est un nom réel ou un 
nom de guerre) fut arrêté, avec 
deux de ses compagnons, au 
mois de décembre x$i6, pour 
s'être raillé de la reine-mère 
dans les jeux de la Mère-sotte. 
Il est souvent Question de ce 
personnage dans les conteurs du 
temps. Il, 10. 

Pontanus, Jean Jovien Pontan, 
poète latin alors célèbre. I, 66. 
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Pont ûux mtutnitrSf k Paris, 
situé entre le Pont-aa-Change et 
le Pont-Neuf. II, 67. 

Pont de Clam (le), dans le 
Chinonnais. I, 162. 

Pontial, de Pontauut; adjectif 
irrégulièrement formé. V, 109. 

Pontife, employé an féminin. 

V, 138. 
Pontoùe. VI, 8$. 
PoHZMges, en Poitotu IV , 

ÏS7. 

Popisnus, gentillesses, ma- 
nœuvres élégantes d'un cavalier. 
1,83. 

Poppizer^ faire des poppismes. 

VI, 31. 

PobuUty citée par Maerobe, 
liy. Il des SaiurnaUs, I, x$. 

Pareilles, poissons, espèce de 
grenauds. Iv, 228.' 

Pore, Porus, dont Philostrate 
fait un géant. II, 1$. 

Porfile, entremêlé de diverses 
tissures. « Porfilé d*or, » oh se 
mêlent des fils 4*or. I» 30, 188, 
189; IV, 31. 

Pofpl^ê, philosophe grec, l, 
80. 

Porphyres, serpents de couleur 
pourpre, d'après Pline, livre X, 
chap. Lxix. IV, 245. 

Porphyrio, nom d'un géant. 
II, is. 

Porreaulx, poireaux. Il, 21. 

Portable, qu'on peut porter. 

^Portai, portail. IV, i88; V, 

X43- 

Portehalles, colporteurs. I, 32. 

Porlecole, porteur de papier, 
souffleur, au théâtre. IIl, 138; 
VI, 13. 

Portie (i la), an porter. I, 
61. 

Portébaubami, terme de ma- 
rine, encore en usage. IV, 144, 

2$2. 

Portente^ prodige. IV, 121. 
Parti par terre, renversé. I, 

ICI. 



comporter. 
Voyez 



Porter (se) , se 
I, 102; II, 146. 

Porteur de coustretz. 
Cousteretz. II, 98, 161. 

Poriius Cato, Caton l'ancien. 

IV, 109, 112. 

Porto, port voisin d'Ostie. VI, 
26. 

Porto Sando, la plus petite 
des deux îles Madère. II, 129. 

Portouere, portouoire, hottepour 
porter le raisin. IV, 31, 128; 

V, 66. 

Portoueriire, adjectif fait avec 
le mot précédent. IV, 151. 

Por/ri, pourtour, contour. V, 
J$8. 

Portugal. I, X16; VI, 16, 74, 

Portugualoys, Portugais. IV, 
3»> 33; VI. 74. 

Porus, seigneur de Abondance. 
IV, 27. 

Pose, moment de repos. VI, 39. 

Poser (se), s'en remettre, « se 
poser et se reposer sur quel- 
qu'un. » IV, 182. 

Posidonius. philosophe et sa- 
vant grec ou plutôt syrien. III> 
108; V, 129. 

Possûahh, qui sera poMédé. 

I, 114. 

Possouer, potusouery instru- 
ment de divers métiers, servant 
k pousser, à enfoncer. I, 42. 

Poste , poutre, poteau , solive. 

II, 27. 

Poste, station postale, relai de 
poste, distance entre les postes. 
IV, 39. 

Posieres, postérieur, derrière^ 

I» 'S3. 
Postertoury postérieur, opposé 

plaisamment à prieur, prieur. I, 

Pastiller, courir en . poste, se 
répandre avec rapidité. I, 184. 

Poftpouser, mettre après, le 
contraire de préférer. IV, 176. 

Potatifs (évesques). On appe- 
lait autrefots/or<4/i/x des évêques 
in partibus qui se transportaieaf 
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d^itt dibcèse à Faùtre. Ils ne bu- 
vaient sans doute pas plus que 
.les autres; mais Rabelais trouve 
l'occasion d'un jeu de mots él 
ne la laisse pas échapper. II, 
42. 

Pot i plume. III, 90. 

Pot au laict. III, 51. 

Pot au iaict (la farce du). I, 
120. 

Pot aux roses. II, 68. 

Pot au vin, la tête. Voyez 
Cruon. I, 35; II, 176; III, 51. 

Pot beurrier. IV, 22, 132. 

Pote de froc, amour de froc ! 
V, T16. 

Pot^e, plein un pot. I, 26. 

Potestat, podestat. IV, 57, 172. 

Potet, petit pot. I, 176; IV, 
30. 

Pûtinguê, grand pot à boire. 
II, 42. 

Potiphar, Putiphar. IV, 158. 

Potz à feu, pour la guerre. 
.111, II. 

Pouacreyfiein d'ulcères. Il, 91. 

Pouaeres, espèce de hérons. 
I, 131. 
. PoutUoCy IV, 201. 

Poulf pou. Il, 94. 

Pouiain, châssis de bois sur 
lequel on fait glisser et on des- 
cend les tonneaux dans une cave. 
I, 19. 

Poulaine (souliers à), chaus- 
sures terminées par une longue 
pointe. « Ventres k poulaine, j» 
pourpoints boutonnés fort bas, 
dit de l'Aulnay. Rabelais se sert 
de cette expression pour désigner 
des ventres proéminents. II, 178; 
IV, 132. 

Poulentart, gros fil d'embal- 
lage; mot dauphinois. II, 41. 

PouUot, sorte de menthe. III, 
227. 

Poulla'Ues, poulettes. VI, 20. 

PoulUin, bubon. II, «7 ; VI, 

- 4* 

Poullardes, poules, de mer; 

.poissons. IV, 248. 



Poulies dflnie, dindons. V, 

28. 

Pouïletz, poulets. II, 169. 

Poulmottf poumon. IV, 129. 

Poulbre, pourpre, II, 162. 

Poufpre, poulpe ; sorte de mol- 
lusque. III, 72; IV, 227. 

Poulsi, tourné, a'gri : « Vin 
poulsé. » II, 36. 

Poulsée, mesure d'un pouce. 

IV, 47. 

Poultre, jeune cavale. IV, 74, 

7S- 

Poupelin, pâtisserie délicate et 

sucrée. IV, 226. 

Poupii, pourpier; plante. III, 
232. 

Pouppin , mignon , mignard. 
III, 132. 

Pourhouillir, bouillir d'abord. 

V, 122. 

Pource, à cause de cela. III, 
64. 

Pource que, parce que. I, 2, 
137 etpassim, 

Pourmener, promener. II, 32, 
8a; V, m; VI, 33. 

Pourpenser, méditer, réfléchir. 
III, 100. 

Pourpris, enclos, jardin. III, 
174. 

Pourreaulx, poireaux. III, 
139; IV, 113. 

Pourreaux, poireaux. III, 139. 

Pourrie, poirée. I, 41. 

Pifuriant, c'est pourquoi. II, 
166. 

Pourlra\re, dessiner, peindre 
un portrait. V, 158. 

Poussavdtti et Passavant, jeux. 
I, 76; II, 32. 

Pouvaient (ne), .ne pouvoient 
tenir. V, 69. 

Pey, peu . « Poy plus , poy 
moins. » I, 57, 71. 

PoyaUtis, payerez-; latin de 
cuisine. I, 64. 

Poyant, payant. III, 170. 

Poyre, poire. IV, 61. 

Poyrûtis, payerons. IV, 250. 

Poys, poids. I, 176; IV, 221. 
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Poys, pois : t Povs pillés, » 
« Poys chices. » III, 231; IV, \ 

59. *34-. 

Poyvre, poivré, pincé : « Poy- 
vrë sera soubs un habit d'her- 
mite. » I, 12; III, 126. 

Poyzar , tige des pois après 
qu*its ont été cueillis. I, 132. 

Pracoutal (Her), que Rabelais 
fait proconsul de Lybie. I, 30. 

Préfigurer, figurer à l'avance. 
III, 212. 

Pranestt, ville du Latium ; 
aujourd*hui Paiestrina. III, 22^ 

Praerie, prairie. IV, 89. 

Prtesage, devin, prophète. III, 

87. Ï79- . 

Prtesagtr, prévoir, prédire. 
III, 78, 214. 

Praliendu, réclamé, revendi- 
qué. III, 189. 

Pralides, bacchantes . III, 160, 

Pralorialy prétorial, du pré- 
teur. III, 183, 190. 

Pravied, prévit; de prévoir. 
III, S7. 

Pragmaiicque Sanction. Il, 65 ; 

III, 194. 

Prassine, couleur de poireau. 

IV, 166. 

Praiify praticien, expérimenté. 
VI, 7 S. 

Praye, proie. III, 221. 

'Precalion, prière. II, 34; VI, 
40. 

PreceptioH, précepte, enseigne- 
ment. IV, 197; V, 171. 

Preclare , illustre , célèbre. 

V, 137. 141. 

PrecuUs horaires , prières, 
heures canoniques. II. 34. 

Predicable , recommandable . 
III, X84. 

PrefiXf fixé d'avance. I, 195. 

Pregnanttf qui accouche : « Fu- 
sées pregnantes, » fusées qui en 
produisent plusieurs. VI, 47. 

PregusU, essayeur, goûtant les 
mets. V, 78, 89, 91. 

Prelation, préférence, préémi- 
nence. IV, 204. 



Prelinpumd, écuyer de Vàn* 
guyon. I, 122, X26. 

Prelinguant, écuyer tranchant, 
dégustateur; conseiller qui donne 
son avis avant le président du 
tribunal. VI, 13. 

PreUe, presle, prèle, sorte de 
fougère. 111, 231, 232. 

Prtlortlitaniè, mot forgé par 
Rabelais, et dont il est difficile 
de préciser le sens. II, 74 

Premier, premièrement. 1, 1 1 1. 

Premier que, avant <fe. II, 98. 

Prenesle. Voyez Pneneste III,. 
122; V, 146. 

Presagist. Voyez Prasagir^ 
III, 76. 

Preschans, chants d'église : 
« Beaulx preschans et letanies. » 
I, 97; II, 20. 

Prescbeurs , prédicateurs. I, 
S9. 88, 95, 96; II, 48; 111, 43, 

Prescript, précepte, prescrip- 
tion. II, 34. 

Présent (de), pour le moment, 
à l'instant. I, 8, 105. 

Presme, prochain, proximus, 

III, 113. 

Presses (en), sous une presse. 

IV, 202. 

Pressûuoir, pressoir. I, 121; 

Pressurage, action de pressu- 
rer. V, 64. 

Prtsteres, tourbillons ardents 
qui renversent et brûlent tout 
ce qu'ils rencontrent. IV, 93. 

Presthan, Presire Jean, nom 
donné au moyen âge à un sou» 
verain oriental dont les Etats 
étaient mal définis et sur lequel 
des légendes fabuleuses avaient 
cours. IV, 17. 

Prestinakur, charlatan. II, 9. 

Prestolans, juges de cam- 
pagne. 11,39. 

Prestoler, attendre. II, 33. 

Prestregaux, preslegesses, mots 
grotesques formés avec le mot 
prestre.W, 10. 

Préteur,. Les trois mots qui 
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résumaient les fonctions du 
Préteur à Rome, étaient : Do, 
dicOf aitUco. VI, 214. 

Preu, profit, avantage : c Ny 
pren ny raison, p I, 164. 

Frêu, pveude, sage, vertueux ; 
et aussi vaillant, qui est le sens 
primitif de ce mot. III, 175.. 

Preudhomie, sagesse, vertu. 
II, 46; III, 151. 

Prevoste d'Orléans. Voyez Far- 
fadeis. III, 114. 

PrwH, II, Z59; III, 79; VI, 
12. 

PriapUer, far Patio. V, 155. 

Priapisme, érection de la verge. 

V, i>3- 

Pm^ax.III, 50, IÇ3;IV, 19, 
20, 21, 47, i$6; V, 20, 113, 

Ï53. 
Prieraient. Sylvestre de Prie- 

ria, jacobin, mort en x$20, a 
traité du jeûne dans ses écrits 
théologiques. II, 38. 

Prime , premier , première. 
« Prime cuvée, • première cu- 
vée. « Prime vere, » printemps. 
I, i6; III, 17, 44, 82, 93, 137, 
183; IV, 173, 224; V, 8, 76, 

VI, 81. 

Prime, premier office cano- 
nique. * Soupes de prime, » 
soupes comme celles que les 
moines mangeaient après la cé- 
lébration de ce premier office. 

1,71- 

Primipile, du premier ordre. 
■ C'était, chez les Romains, le 
premier soldat^ de la première 
centurie. III, 183. 

Prins, prinse, pris, prise. I, 
S8, 112; III, 234; V, 141. 

Prins, je pris. VI, 57. 

Prinsaultier, prime-sautier, qui 
iuit le premier mouvement. III, 

Pfinsmes, nous primes. V,é9. 
Prînt (se), se mit. I, 56. 
Prime, prise. I, 117. 
Prioris, musicien du temps de 
Uabelais. IV, 22* 



Priour, prieur. I, 151, 
Priscian, frammairien latin 

du V* siècle de notre ère. VI, 9. 
Privé, domestique, particulier, 

intérieur. « En son privé. » III, 

127, 179; VI, S7. 
Prîving, beau-fils; ùrivignus, 
Proboscide, trompe d^lépbaat. 

V, 123. 

Prochain, qui est près de, 
proximus. III, 108; IV, 144. 

Prochas, pourehas, poursuite: 
* Legiera au prochas. » I, $; 

III, 200. 

Procîe, Proclus, philosophe 
alexandrin. I, 38; II, xo$. 
Procris, femme de Céphale. 

IV, 19. 

Proculteur, procuUous, pour 
procureur, III, 77 ; IV, 68. 

Proeulus. Ses exploits amou- 
reux sont rappelés par Pline, 
par Tbéophraste, par Agrippa : 
« Ex centum virginibus sarma- 
ticis, captis, decem prima nocte, 
omnes intra quindecim dies 
constupravit. » De vanit. sâent., 
cap. 3. III, 137. 

Procuration, dont Rabelais fait 
un nom de lieu. IV. 68 ; V, 61. 

Procurer, avoir soin, cultiver, 
rechercher : « N'ay rien tant 
procuré que paix. » I, 104. 

Prodenou, cordage fixé à l'an- 
tenne d'un vaisseau. IV, 9;. 

Proficiat, bienvenue, gratifica- 
tion. I, 60, X22; II, 164. 

Profundité, profondeur. III, 2$. 

Progné, femme de Térée, 
sœur de Philomèle; elle fut 
changée en hirondelle. V, 18. 

Prognostic , pronostication , 
prédiction. IV, 119, 136; VI, 
S, 6, 68. 

Prognosticqueurs, faiseurs de 
pronostications et prophéties. 

VI, 12. 

Prolepsie, figure de rhéto- 
rique, par laquelle on prévoit les 
objections que l'on peut vous 
faire. V, 80. 
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ProUx, prolixe. III, 60. 
Frologe, prologue. I, 5. 
Promargtnaire, qui occupe U 
marge, marginal. V, t6). 
Pronuttmds, économe. IV, 207 ; 

V, 121. 

. Prometbtus, Prométhéé. V, 
178. * 

Promovoir, aller en avant, 
avancer; exdter, consçiller. III, 
ai9% V, 12. 

Proptnstr , voy. Pour penser. 
HI, 16; IV, 4T. 

Properce, poète latin. III, .96. 

Prophylactique , préservatif. 
III, 146. 

Propous, propos. III, 131. 

Propouser, exposer. I, X05. 

Prore, proue. IV, 93, 108. 

Proscript, mis à l'encan. III, 
242; IV, 178. 

Proserpine. I, 12, 157; III, 
90, 221; IV, 98, 241; V, 
176. 

Prosopopée, figure de rhéto- 
rique, par laquelle on fait parler 
des personnes absentes ou mor- 
tes; fiction, supposition de per- 
sonnes. III, 13; IV, 8; V, XI. 
. Protenoiaire, protonotaire apo* 
stolique, secrétaire de la chan- 
cellerie romaine. V, 68. 

Protervie, insolence , impu- 
dence; sacrifice probter viam, 
chex les Romains. (Je que dit 
Rabelais au chapitre 11 du 
livre III, est tiré du chapitre ir 
du livre II des Saturnales de 
Macrobe. III, 29. 

Prétest, protêt. II, éé. 

Proteus, Protheus, Protée. II, 
149 ; III, 70, 93 ; V, 129. 

Protodiable, premier diable; 
diable de la première catégorie. 
— Pantodiable, totalement dia- 
ble. V, $1. 

Prototype, premier exemplaire, 
original. IV, 115. 

Protraict, portrait. I, x8o; 
III, 6x, 83; IV, 34, 199,212. 

Protraictures, dessins. I, 188. 



Proiraire, représeilter, dessi- 
ner. I, 33; III, 65, 135. 

Prou, assez, beaucoup : « Prou 
sacs, » beaucoup de sacs. I, 22, 
184; II, X9} III, 200; IV, 10, 

108; V, $0, IIS, ni; VI, 9. 

Proust (François), un des do» 
mestiques du seigneur de Lan- 
geais. IV, 12 X. 

Provence. I, 117; II, 8$, V, 
X42. 

Provint, pourvut. I, xo2. 

Providence; prévoyance, pru- 
dence. IV, 254, 

Provincial, de la province : 
« Chapitre provincial. » V, 132. 

Proxime, prochain. II, 34. 

Prudentemant , prudemment, 
m, 24, 87. 

Prussie, Prusse. I, X19. 

Psammetic, Psammiticus, roi 
d'Egypte. III, 98. 

PsauUier, recueil des psaumes. 
II, s6. 

Psila, ailes, en langue doriqu«. 
IV, 2a8. 

PsoUentes, résidu noir et fuli- 
gineux, provenant de la foudre. 

IV, 93. 

Psycogonie , génération de 
ItArae. V, X40. 

Psylion, plante. III, 331. 

Ptissane, tisane. II, 14. 

Ptolemie, Ptolemée Soter ou 
La.ofus, roi d*Ëgypte. lU, 1%. 

Plolomalsy ville fondée par 
Ptolemée. V, 139. 

Ptyades, sorte de serpents. 
IV, 24s. • 

icTw]^«laC«ov, un pauvre glo> 
rieux, mwx^f» pauvre, A)iaCwv, 
fier, arrogant, insupportable. III, 
126. 

Pndêndes, parties honteuses. 

I, 33. 
Puiser, remplir. V, 171, 
Puissant, robuste. II j, xx6. 
Puisse, puis. II, 1x4. 
Pulmon, poumon. I, Z%, 
Pulvêrin, la lumière d'une 

pièc« d'artillerie où se met U 
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fOvAre' de l'Amorce. IV, 234. 

Pumietf pierre ponce. V* 8$. 

PimaySf puant, infect. IJ, 31, 
87, 176. . 

Punieie, pays de Carthage. 
III, 229. 

Pvmcqutf Carthaginois. III, 
229. 

Puttgitiff poignant, piquant. 
I, 102. 

Puputf huppe, oiseau. III, 1 30. 

Purée sepumhrale, vin. I, 26; 

11,14. 

■ Purgatoire de Saint - Patrice, 
fameux au moyen âge, était une 
caverne sombre, située au mi- 
lieu d*un lac, dans le comté de 
Donegal, en Irlande. On croyait 
que ceux qui s*y renfermaient 
pendant une nuit et accomplis- 
saient certaines cérémonies en 
sortaient purgés de tout péché. 

III, 215. 

Purpuré, pourpré. II, 14. 

Pusse, mxct, \ll, 45, 113, 231. 

Puiherbe, pour Puils-Herbeau, 
moine de Fontevrault, ennemi 
de Rabelais. IV, 139. 

Putréfier, faire pourrir. V, 86. 

Pye, pie, de deux couleurs; 
poil de certains chevaux. I, 43. 

Pygmées. II, 142; V, 131. 

Pygmion, pays des Pygmées. 

IV, $2. 

Pynthe, ayant le sens de : 
agréable & boire. III, 230. 

Pyot, vin. I, 21, 98. 

Pyraemon, cyclope. IV, 21. 

ryramiâei. V, 131. 

Pyrie, le Pirée, port d'Athènes. 
III, 240. 

Pyréicus, c'était un peintre de 
genre dont parle Pline. (Voyez 
liv. XXXV, chap. xxxvxi-i, 
trad. de M. Littré.) 

« Se bornant k des sujets bas, 
il a dans cette bassesse obtenu 
la plus grande gloire. On a de 
lui des boutiques de barbier et 
de cordonnier, des ânes, des 
provisioot de cuisine et autres 



choses semblables; ce qui le fit 
surnommer Rbyparographe. (Pw- 
«a^oYo&f of y sordidarum rerum 
pictor^ 

« Ses tableaux font toujours 
un plaisir infini, et ils se sont 
vendus plus cher que de trés- 

frands morceaux de beaucoup 
'autres. » V, 12. 
Pyrctis, l'un des chevaux du 
soleil. IV, X40. 

Pyromantie, divination par le 
feu. III, 127. 

Pyrope, escarboude couleur 
de feu. IV, 166. 
Pyrrha, femme de Deucalion. 

m. 51. 

PyrrhoH, philosophe grec. IV, 

94- 

Pyrrboniens, philosophes sec- 
tateurs de Pyrrbon, qui en- 
iseignait qu'il fallait toujours 
douter. Ils ont été nommés 
Sceptiques , Aporrhetiques , et 
Ephectiques. Voyez Aulu-Gelle, 
chap. IV du liv. II. III, 176. 

Pyrrhus, roi d'Épire. II, i6x. 

Pyrricque, danse armée. V, 82. 

Pythagoras, Pythagore. II, 
102, 103 ; m, 87, 103; IV, J18, 
139. n^l V, 9, 24, sa, «0, 

179. 

Pyihagorieque, de Pythagore : 
« Symboles Pythagoriques.» I,$. 

Pythagoricques (les), les dis- 
ciples de Pythagore. I, 87. 

Pythagonens, disciples de Py- 
thaeore. III, 102; IV, 151, 152. 

Pythias, la Pythie, prêtresse 
d'Apollon i Delphes. III, 212; 

V, 17s. 

Pythius, Bithius, ou plutôt Bi' 
thynus, de Bithynie. Hérodote et 
Piinë disent qu'il donna à Da- 
rius un platane et une vigne en 
or. (Il y a plaiaine dans le ma- 
nuscrit du cinquième livre, et 
non^/a/me Comme dans le texte.) 
V. Hérodote, Polytnn., VII, 27, 
et Pline, Hist. nat., Uv. XXXIII, 
chap, 47, V, 90. 



ij6 

Pytho, déesse de persuation et 
beau parler. III, 103. 
PyUs, pin. III, 230. 
Pytis, nymphe que Pan courti- 



GtOSSÀIRE-INDEX. 



sait et que Borée, jalonx de Pan» 
précipita du haut d'un rocher; 
dans sa chute, elle fat changée 
en un pin. III, 230. 



Quatfemtf, double quatre, au 
{eu de dés. V, 43. 
Quadramntr, qui a quatre ans. 

V, 47- 

Quadrant, cadran. I, 178. 

Quadrat^ carré, quadrature. 

IV, 7. 

Quadrature , enceinte , char- 
pente. IV, 160. 

Quadrinité, nombre de quatre, 
comme trinité, nombre de trois. 

VI, 122. 

Quadrivûf , carrefours. II , 

3)- 

Quadrîvium, les quatre par- 
ties du second cours d'études, 
au xii« siècle , savoir : l'arith- 
métique, l'astronomie, la géo- 
métrie, la musique. 

QuadrubU, amende du qua- 
druple V, 67. 

Qu'ainsi soit, c'est-i-dire : A 
preuve qu'il en est ainsi; et • 
non pas : « qu'ainsi ne soit, » 
comme on a dit plus tard. I, 

$4> 

Quaîibre, calibre, dimension, 

proportion. III, 41, 137. 

Quanard, canard. II, 70. 

Quand, quant : « Quand à 
moi. » II, 97. 

Quande. Voy. Martin (saint). 
III, 216; IV, 98, 1x3, 126. 

Quanque, tout ce que. 

Quant est dé, en ce qui con- 
cerne, à l'égard de. II, 88. 

Quant et quand, en même 
temps. III, 189. 

Quant, quante, adjectif; quel 
nombre, combien : • Quelles et 



quantes? a « Qnantes heures 
sont? » r Quantes victoires ont 
été, etc. » I, i9f 3$. ïso; HI, 
164; IV, 7, no, 240, 242; V, 
7, 140. 
Quaquerolles, voy. Caqueroïles, 

Quaresme, carême. IV, ijj 
V, X19; VI, 89. 

Quaresnuprenant, carême pre- 
nant s'entendait de la veille ou 
du premier jour de carême. Ra- 
belais en fait une sorte de per- 
sonnification du carême. IV^ laj, 
146; VI, 9. 

Quariere, carrière. I, 82. 

Quarillomument , carillonne- 
ment. IV, X30. 

Quarreau, d'arbalète, grosse 
flèche k fer quadrangulaire. II, 
148. 

Quarreleure, piqûre à car- 
reaux, la formation et la cou- 
ture de la semelle des souliers. 

I, 29. 

Quarres, facettes d'un diamant 
taillé. II, 120. 
Quarrilonner, carillonner. IV, 

73. 
Quarroy, chemin. Voy. Car» 

roy. I, 91. 

Quart, quartaut, quatrième 

Sartie d'un muid. « Un quart 
e sentences pantagruéliques. » 

II, 100; III, 1$; V, 17X. 
Quart, quarte, quatrième. I, 

S7; II, 2^; III, X2s; IV, 130; 
V, IS9; VI, 28, 30. 

Quarte , mesure contenant 
deux pintes. V, X19. 
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' QuarUmeni , quatrièmement. 

Qtuu, cas. I, 1 1. 

Quasi, presque. Il, 74. 

^htatre beufz ! juron. II. 67. 

Quatr^Temps (jeûne de). V, 
16. 

Quatridien, de quatre jours. V, 
27. 

Que, qui, lequel : t ce qu'est 

en vous, » ce qui est en vous. 

ï. 33. 37. 180Î ".66, 117; III, 

SI- 
Que, ce que : # VoyU que 

c*est. M I, XI4, 158; II, 27, éo; 

III, 168, 177; ÏV, 177. 

Que, tant : « Dix ou douze 
que levraulz que lapins. » « Q.ue 
masles, que femelles.» U, 13$; 
, III, 19. 

Quebeeu (de), auteur d'un 
prétendu livre sur l'utilité d'é- 
corcher les chevaux. De TAulnay 
croit qu'il s'agit de Guillaume 
du Chêne (A Quercu), com- 
mentAteur de saint Grégoire. II, 

39- 

Qtteetu, noix. On dît encore 

quecas dans la Sologne, dans le 

Berry ; cocos en Saintonge. 1, 93. 

Queconques , quelconque. I, 
112; III, 211. 

Quehue, queue. II, 35, 78, 84, 
X42. 

Quel, suivant tel, comme qua-- 
îis suit ialis en latin : « Telle est 
cette terre quelles j'ai yu les 
isles. » IV, 249, 

12»'^ tel qu'il.tel que. « Quelles 
sont, » telles qu'elles sont.« Quel 
fut Silène, » tel que fut Silène.» 

1, 3 ; IV, 37. 

Quelle, laquelle : « à quelle 
voix, » à laquelle voix, à cette 
voix, n, 155. 

Quelot, nom de femme. IV, 

Quentin, chemin ; dialecte pi- 
card. V, 10$. 
Oum^/a»//, médecin normand, 

IV, 90. 



Quentin (Jan), un des cou- 
disciples de Rabelais à Mont- 
pellier. III, x68. 

Quérir, querre, c\ïtTchtt 1,62. 

Queritans, cherchant, deman- 
dant. II, 34. 

Queue de nterluz (à), se ter- 
minant en une pointe divisée en 
deux parties. 

Queue et hae, queue et bec, 
queue et tête. IV, 144. 

Queux (maistre), cuisinier. 
IV, 113, 158. 

Qui, pour que il : « Je croys 
qui nous forge, » qu'il nous 
torge. II, 34. 

Quîequonques, quiconque, quel- 
conque. I, 10$; III, 32, 7$; V, 
146. 

Quidditatîf, essentiel. I, 64. 

Quid est (le), livre élémen- 
taire, par demandes et par ré- 
ponses. I, 53. 

Quiète, tranquille, en repos. V, 
102. 

Quilles, jeu gascon. I, 9. 

Quinaire (nombre), cinq. III, 
103. 

Quinaud, camus : « Faire quel- 
qu'un quinaud,- » Iç coller au 
mur, le mettre à court de ré- 
ponses. I, 50; II, 58, 106, 108. 

Quincunce (ordre). C'est une 
disposition d'arbres rangés de 
telle façon qu'ils représentent lâ 
figure de la lettre V. Or cette 
lettre en Utin sert de marque 
pour le nombre de cinq , qu'ils 
appellent quinque, d'où vient 
qutnçunce. Davantage si vous 
ajoutez tu-dessous de V un 
autre V renversé, a » vous ferez 
une disposition et figure qui re^ 
présentera un X, qui s'appelle 
en latin ordo per déçusses, en 
français ordre croisé, fait en 
croix Saint-André. Il faut outre 
plus noter que par ce mot de 

Îuincunce l'on entend toujours 
'une et l'autre disposition des 
arbres, car ce ne sont que 



Rab., VII. 



ta 
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deux V, joints ensemble Tun 
sur l'autre, mais celui de dessous 
est renversé. ( Alphabet de l'au- 
teur françois.") I» i8$. 

Quines^ double cinq, ftu jeu 
de dés. V, 42. 

Quinquâllerie, quincaillerie. 
II, 164. 

Quinquenays, village près de 
Chinon. I, 163; IV, 78, 211. 

Quinquenelle , répit de cinq 
Ans accordé à un débiteur. 
M. Poéy d'Avant dit toutefois : 
m Je crois que la définition de 
ce mot par un terme de droit 
portant répit de cinq ans est 
trop recherchée, et qu'il faut 
tout simplement y trouver l'ac- 
ception du root actuel : rien du 
tout. » II, 65; IV, 135. 

Quint f quinte, cinquième. I, 

46; IV, 254. ' 

Quiniaine , but , poteau ou 
jaquemart contre lequel on jou- 
tait : « Jouster à la quintaine. » 

II, 13. 

Quinte Calabrais, Quintus Ca- 

laber, dont nous avons les Pra- 

lermissa ab Homero. IV, 3$. 

Quinte - Estence, La quinter 
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essence est la couleur, la saveur, 
la vie et les propriétés des cho- 
ses ; c'est un esprit semblable à 
l'esprit de vie. Le vin contient 
en soi une quinte-essence de 
grande vertu et en grandf quan- 
tité par laquelle il fait des ac- 
tions admirables. (Abrégé de la 
doctrine de Paraceise.) V,..75, 

77- 

Quinlel, frère de Claude se- 
cond, empereur de Rome. III,* 

59- . 
Quintessentiel, quiniessentiaux, 

adjectifs faits du mot Quinte 

essence. IV, 51 ; V, 87. 

Quintilian, Quintilianus, cé- 
lèbre rhéteur latin. II, 48, $1. 

Qui pro quo, méprise. III, 
11$. 

Quitte, celui qui û, payé ses 
dettes : « Un pet pour les 
quittes. » III, 42. 

Quitter, céder, abandonner^ 
IV, 24, 182. 

Quotter, coter, noter. I> 6<: 

ni, 193. 

Quoy, tranquille, en repos; 
comae coy, II|, 15$. 



R 



Rahaîli, instrument formé 
d'une feuille en fer et d'un 
manche, servant à racler le blé 
sur une aire, la boue dans les 
chemins, etc. II, 70. 

Rabanistes, de l'Aulnaye in- 
terprète : porteur de rabat; on 
disait aussi rabaniste pour rab- 
biniste. II, $9. 

Rabbe, rave. Il, 113, 142. 

Rabelais. II, 10; III, xéSj VI, 
$4, 61, 69, 76, 90. 

Rabelays. IV, 121. 

Rabellayt. VI, %u 



Rabiller, réparer. I, 160. 
Raboulliére, trou à l'écart où 
la lapine fait ses petits. I, 20; 

V, 46. 

Rabrebans , grands , princi- 
paux; mot hébreu. V, 78. 

Racana. VI, 85. 

Rachapteur, racheteur, qui ra* 
chète. Vl, 12. 

Racler esse de verdet, éplu- 
cheuse de légumes. II,' 162. 

Racletorels, ceux qui, dans les 
bains, raclent ou frotxcnt U peau 
du corpv II» 160. 
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Ratqueâtnart, Racledenier, cft> 
pitaine de Picrochole. I, 95. 

JRadegonde ( saincte Y » ermi- 
tage au-dessus de Chinon. UI, 

Ragoi (le bon), le capitaine 
des gueux s'appelait le roi Ra- 
got. II, 6a. . 

JRaillard (bon) , bon com- 

Ïagnon, joyeux compère. I, 13; 
II, 144; V, 69; VI. 7. 
RailloHf flèche, dard. III, 11 ; 

V, Î9- 

Raire, raser. I, 183; II, izB; 
V, 8, 107. 

Railt, rasés : « Se souciojrt 
aussi peu des raitz comme des 
tonduz. » I, 4a. . 

Rambades, garde-fous fucés 
au - dessus des fronteaux, des 
gaillards et dunettes d'un yais- 
scau. III, 243; IV, 9$. 

Rambergts, vaisseaux longs et 
étroits, à rames, IV, 30, 2$i. 

Rambouillet, ville de SeinC'ef^ 
Oise. IV, 161. 

Rambouillet tmoaàeat de). Vl, 
8$. 

Rameau,'Kuam$.Voy Galland, 
IV, 18. 

Rameau ^or, tant célébré par 
Virgile : « Primo avulso non 
déficit alter aureus, et simili 
frondescit virga métallo. » 
{JEneid., fib. VI, v. 136.) 

Ramie , branches d'arbres, 
berceau de verdure, ombrage. 
II, 16a; IV, 35. 

Ramentevoir, rameuter, rappe- 
ler à la mémoire, remémorer. I, 
160; II» 11; III, Z08, 179; V, 
89. 

Raminagrobis. On veut que ce 
soit Guillaume du Bois, dit 
Crétin, dont les poésies ont été 
recueillies, Paris, Simon du 
Bois, 1527, in-8«; et ce qui le 
prouve, c'est que le rondeau 
que Rabelais lui attribue (Pre- 
nez la) se trouve en effet dans 
les poésies de Crétin. Il est 



adressé à Christophe de Refuge, 
qui l'avait consulté sur son ma- 
riage. Ce rondeau présente, 
dans l'original, de légères diffé- 
rences. Au lieu de : Si ne la 
prenez, on y lit : Et si la Uùssn; 
au lieu de reculiez, différez} au 
lîeti de Soubhaittez luy vie, on 
lit desirez sa vie. Les vers 9 et 
10 sont dans un ordre inverse; 
enfin le refrain est Prenez la, an 
lieu de Prenez la, ne. Ce ron- 
deau porte la signature ordi- 
naire de Crétin : mieitx fue pis, 
III, 107, 109, 14$; IV, 194. 

RaminagrobiSf gens d*une gra- 
vité affectée. On trouve Rumina- 
grobis, dans quelques contempo- 
rains de Rabelais. VI, 1 3. 

Ramon, balai à long manche ; 
d'où l'on a fait ramoner et ro" 
monewn. II, 61; IV, 16$^ V, 
165. 

Ramper, grimper ^ gravir : 
t Rampans contre une mu- 
raille. » IV, 136. 

Rane, tour. iV, soi* 

Ronce, baron de Cére, gen- 
tilhomme romain, comte de 
Pontoise, général des troupe* 
du pape, du roi de France et 
des Vénitiens, joua un très- 
grand r6le dans les guerres d'I- 
talie. VI, 68, 84, 85. 

Ranco (de), de rang en rang, 
de main en main. III, X14 

Rançon, arme dont le fer 
plat se terminait en pointe avec 
un crochet recourbe de chaoue 
côté, en forme de fleur de lis. 
De l'italien rampicone, crochet. 
III, 11; V, 40, 64, i$o. 

ÈUmcom, outil de tisserand. 

II, 71. 

Rantf grenouille. III, 130. 

Rane gyrine. Voy. la Briifvê 
déelaraHon. tV, 69. 

Ranffort, renfort. IV, 22$. 

Raniiers (papiers), titres de 
rentes. III, 235; IV, 136. 

Rapare, rapaces, II, 178. 
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. Raphatl (atige). I, 37. 

Raphe, pour rafle, jeu de 
mains. III, 152; IV, 79. 

Raphesy espèce de loups mou- 
chetés comme le léopard. V, 127. 

Rapineux, YOleur, pillard. 
IV, 219. 

Rappalhts, nom comique de 
diable. II, 79. 

Rarité, rareté. II, 3); IV, 69; 

. Rase, raaee. V, zo8. 

Rosette, petit os du bras et 
4e la jambe. IV, 132. 

Ruihust A ras. III, 66. 

- RasoueTf rasoir. V, 107. 
Rassoti, rendu sot, imbéciUe. 

I, 183. 

Rasure, action de raser. V, 

Rat, lapsus, faute de langue 
cm de conduite. IV, 20$; V, 

: RaUMmneur, râpetasseur : « Ra- 
tftconneur de bobelins. » II, 74, 
i6x; VI, 12. , 

Rataconnicuîer,far VaHo, I, i<. 
. RfitdUy rate. II, 82, z$3; III, 
«8, Î7, 3»;IV, 99, 129. 

Ratetenitde, chauve-souris. II, 
73 ; III, ^4, Mi- 

Ratifier , affirmer, attester : 
M Sa toy envers Dieu. » î, 87. 

RatiocînoHoti , raisonnement. 

III, ISS. 

Ratiociner, raisonner. III, 3^. 

- RiUiotuU, rationnel, logique. 
ZII. 69. 

Ratouere, raiouoire, ratière. 
n, U7; IV, X32. 
RjctU, détroits» sables mobiles. 

IV, 116; V, 71. 

' ÈUttU Dieu (par la), juron. I, 
68. 

Rtmaller en prit, baisser de 
prix, m, 30. 

Ravasser, rèttT% d'où .• Ra^ 
vasserie et ravasseur. I, 196 ; 

II, 60, 17 s; m, 70, 178; V, 
$6, 177; VI, 10. 

Ravelins, ravins, revers d'un 



fossé; terme de fortification. 

III, 10. 

Ravenne, ville dltalie. V, 167. 

Raze , pièce d'artifice. VI, 41. 

Rates. Voy. la Briefve âicltt^ 
ration où '1 on a imprimé par 
erreur trois vases d'angonnages, 
au lieu de trois razes d!ango»- 
nages. IV, 104. 

Rèalenieni, réellement. III, sS, 
76, 100; IV, 192, 214; V, 25, 
î6$, 171. 

Realz, espèce d'esturgeons. 

IV, 228. 

Rebec, ancien violon & trois 
cordes. III, 21s ; IV, 133. 

Rthee (visage de), parce que 
sur le manche de cet instru- 
ment était ordinairement sculpté 
un visage grotesque. H, 24. 

Rebecquer (se), se rebifiEer, se 
révolter. II, 69. 

Rebindaines (à jambes), les 
jambes en l'air. II, i$s; IV,as3« 

Rebouscber, s'éroousser. 1, 149. 

Rebousse, revêche, acariâtre : 
« Femme rebousse. » III, 64. 

Reboyre, boire de nouveau. I, 
67. 

Rebrasser (se), se retrousser, 
relevei^ sa robe : « Par la vierge 
qui se rebrasse! » Allusion- â 
Quelque image de sainte Marie 
1 Egyptienne. Cette sainte a dans 
sa légende un trait 4>eu virginal 
^e reproduisaient naïvement les 
peintres du moyen Age. III, 13. 

Rebrassii (se), se retroussa. 

II, 9*. 

Rebrttt, repli : ' Entende* 
ment à double rebraz, » enten* 
dément profond. III, z8s', IV, 

44* 
Recamé, brodé. VI, 32, 33. 

Recameurs, brodeurs. Vl, 29. 

Reeenter, compter. II, X02. 

Reeentemettt, récemment. VI, 

23. 

Rfeepveuts, ceux qui reçoivent. 

III, 41. 

Recepvtnt, reçoivent. I, xo8. 
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Rteessê, enfoncemettt^ retraite, 
lieu caché. II, 33. 

Rechiner, rechigner, faire la 
moue, être de mauvaise humeur. 

IV, I3S. 
Keciprocanfes, réciproques. VI, 

47- 

RecoUr, rassembler, recueillir, 

repasser dans sa mémoire : 
« kecoler les passages des au- 
teurs. » I, 88, 90; II, 8. 
• Réconforter (se), se rassurer, 
se consoler. I, 8. 

Recongnu, reconnu. V, 130. 

Record, recors : « le record du 
sergeant. » a Recors' ou records 
de tesmoings, • ceux qui étaient 
chargés de convoquer et amener 
les témoins en justice. II, 69; 
ÏV, 79; V, Ç9;Vl, 13. . 

Record, aide-mémoire, instruc- 
tion. IV, 69. 

Reconùttion, mémoire, souve- 
nir. III, 21, 155; IV, 42. 

Reeorder, rappeler, remettre 
en mémoire. V, 46. 

Records, qui se souvient. II, 
58; III, 127; IV, 193. 

Recourir , aller au secours , 
comme secourir. IV, 38. 

Recomser, retrousser. III, rx, 

9'- 

Recouvert^ recouverte, recouvré, 

obtenu. I, 139, i$6; III, 169-, 
IV, 40; V, 103. 

Recouvrir, recouvrer. IV, 26; 
VI, 34, 61, 63. 

Recreu, fatigué. I, x%o. 

Rectifier, redresser : «Rectifie 
le membre. « III, 28. 

Recueil, accueil. IV, 149; V, 

18, 134. 

Recuillerentf recueillirent, ras- 
semblèrent. III, 91. 

Recuiliir, accueillir. IV, 150, 
186. 

J{fctt//()ftx (&), ceux qui gagnent 
leur vie & reculons, ce sont les 
cordiers. III, 228.. 

Reculorum (à), en arriére, à 
l'écart. II, 27. 



Reeutih, circoncis. III, 96. 
Redamer, aimer. II, 34. 
Rédiger, réduire. III, 239. 
Redolent, odorant, aromatique. 

VI 45. 

Réduire, ramener : r Luy ré- 
duit à mémoire, » lui remet en 
mémoire. Il, 129. 

Redundance, abondance, ri- 
chesse. II, 34. 

Refectouer, réfectoire. V, 27, 
X23. 

Refuîr, refuir, fuir : « Refui 
du monde, » fui, repoussé du 
monde. I, 139; III, 216; IV, 
220 ; V, 20, 97. 

Refond, vaincu, brisé. IV, 
105. 

Refraietaire, refractaire, hos- 

tiie. m, 94; IV, 93. 

Refraischlr, rafraîchir. D*où : 
Refretchissemetrt, refreschisseurs» 

I, 129, 137; III, 67, 164, 233; 
IV, 40, 61, 125 ; V, 39, 69. 

Refraischir ^e), se rafraîchir, 
se reposer : r Se refraischir en 
courage. » I, $9; II, 46» 130. 

Regard (au), à Tégard. I, 8a, 

II, 19, 83. 
Regilian, Quintus Nonus Re- 

gilianus, Dace d'origine. 

Dans un diner qu'il donnait à 
des militaires, on se demanda 
Porigine de son nom. Un gram- 
mairien le fit venir de rex, régis, 
régi. 

Il n'en fiallut pas davantage 
pour qu'il fût acclamé empereur 
par les militaires, et le peuple 
ne tarda pas à suivre le même 
exemple. IV, i$a. 

Regnars, renards. V, 85. 

Regnauld Belin, nom d*un 
mouton, de même que Thibault 
l'Aignelei. Le mouton, dans les 
anciens romans de Renart, $*ap- 
pelait messire Belin. IV, 55. 

Regnault de Montauban, per- 
sonnage des poëmes carlovin- 
giens, resté populaire. V, 12. 

Régnier, renier. VI, 19, 
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RtgoubilloHtr, faire le réveil- 
Iqd, manger le soir ou la nuit; 
verbe et substantif. IV, iSi, 
182; V, 31. 

Regualles (jeu de), un des 
jeux de Torgue, dont les tuyaux 
ont des anches. IV, 132. 

RehahilUter, ranimer : i Re- 
habilUter le cerveau. » I, X04. 

Réitérations, actes de procé- 
dure. III, 102. 

Rehnteur, mauvais goût que 
nous nommons relent. V, 143 . 

Relis, relais. III, 132. 

RelevailleSf fête religieuse et 
domestique qui a lieu lorsqu'une 
femme relève de couches. III, 

Ï9S. 

. Relie fz, restes. III, 189. 

Reliéve, relève : « Reliève mon 
appel. » I, 20. 

Religions, ordres religieux, 
maisons religieuses. IV, 20$. 

Rembarrer, renforcer, conso- 
lider. III, 10. 

, Remembrer, rappeler. I, 7 ; III, 
166. 

Remémorer, faire preuve de 
mémoire. III, 39. 

Remollir, ramollir. III, 234. 

Remolquer , remorquer. IV, 
104. 

Rehfiore^ petit poisson auquel 
les anciens attribuaient la vertu 
d'arrêter la marche des vaisseaux. 
V, 127. 

Remoytiej humide. IV, 112. 

Remparer, élever, relever les 
remparts d'une ville, la fortifier. 
I, 102, 114; m, xo; VI, 42. 

Remparer (se), se fortifier. I, 
103. 

, Rempareurs, ouvriers travail- 
lant aux fortifications. III, 14. 

Renard : « Ecorcher le re- 
nard, » vomir. I, 42. 

Renaud de Montaulban. III, 14. 
. . Rencontrer de picques, à peu 
près comme rentrer de picques. 
Voy. picques, V, 66. 

ktndouer, lieu çt temps de 



rendre justice, jugement. V, 
141. 

Rendre sa gorge, vomir. I^ 70. 

René, né une seconde fois. 

m. 93. 

Renie, Renée de France, du- 
chesse de Ferrare. VI, 67, 8a, 

Renés, Rennes. II, 136. 

Renyer, renier, renier Diea, 
ce dernier mot restant sous-en- 
tendu. I, X2I ; III, 176, i8o. 

Repaire, crotte de lapin. IV, 
2;6. 

Repaissaille, repas. IV, 148, 

Repaistre, nourrir, se nourrir, 
prendre son repas, manger. II, 
28; IV, 188; V, 26, 32, 116, 
129. 

Réparation de dessoubz le nez, 
repas. II, loi. 

Repastz, repas. IV, 16. 

Repetasser, rapetasser. II, 158, 
162. 

Repetasseur, rapetasseur : « re- 
petasseurs de vieilles ferrailles 
latines. • III, 13. 

Repeter, redemander. IV, 121. 

Replicanie et disante (l'abbesçe), 
l'abbesse répliquant et disant. 
Constatons une fois pour toutes 
que le participe présent s'accorde 
presque toujours, en genre et 
en nombre, avec le nom auquel 
il , est joint. Autre exemple : 
9 Debtes, dis-je, excédentes le 
nombre des syllabes résultan- 
tes, etc » III, 31, 100. 

Repoulsemeni , action de re- 
pousser. III, 12; VI, 26. 

Repoust repos ; adjectif : reposé. 
I, 104, 181; III, 108. 

Reproches, actes juridiques. II, 
62. 

Répugnance, opposition, con- 
tradiction. III, 173. 

Repugnaint, contradictoire. III, 
172. 

Repugnatoire, détensif. III,ix. 

Requami, brodé. lU, X31 ; IV, 

30» 3S. 
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Reautriff rechercher, deman- 
der. I, 104, 10$. 

Requeste (de), demandé, r«- 
chercné. III, 24. 

Requitsce, repose. II, 3 S* 

J{«9»tf, nécessaire. I, 103,116. 

Requis, sollicité. IV, 159. 

Restcquir, couper, retrancher. 

VI, 56. 

Rêserri , renfermé; s'appli- 
quant aiix choses et aux per- 
sonnes. I, 96; IV, 118. 

Resieutieff ressiner , recintr, 
verbe et substantif : repas entre 
le dîner et le souper, collation ; 
collationner, faire ce repas. I, 
17; IV, 181. 

Resigner, abandonner, renonr 
cer, donner sa démission. II, 
71 ; V, 70. 

Resner, régner. II, 14. 

Résolus, au temps présent du 
verbe résoudre : i U je me ré- 
solus, f là je me résous. I, 104. 

Résolution, décision. III, 2x1. 

Resolution, dissolution. I, 39. 

Rêspit, répit, délai. IV, 135. 

RespUndentes, resplendissantes. 
III, 119. 

Kesbîetiitur, splendeur. III, 
74; V, is6. 

Responis, répons. I^ 97, 98. 

Responses, réponse, sorte de 
salade. IV, 227. 

Responsîf, responsive, qui ré- 
pond. III, 100; VI, 54. 

Ressaleument, action de resa- 
luer. V, 96. 

Ressaper, resaper, réparer : 
• Ressaper contrescarpes. • III, 
10. 

Restaurons, mets propres à 
restaurer. V, 89. 

Reste, loisir : « A toute reste.» 
Voyex Enviz, V, 86. 

Restt, ce qui reste : « La reste 
du sel. » Vl, 53. 

Resiîle, qui rapporte tous les 
ans. IV, 177. 

Restituer, rétablir. 11,47; III, 
Sif 67. 
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Restreindre, arrêter, empêcher 
de couler. V, 149. 

Restrincllf, médicament astrin» 
gent. I, 23. 

Restrinctùms, restrictions. III, 

7- 
Resudani, suant, plein de suc. 

I, 28. 

Rtsudation, sueur. III, 154, 

ISS. 
Resveiglcr, réveiller. III, 7$ ; 

IV, 239< 

Resverie, sottise, folle imagi- 
nation. I, Z20, 178. 

Resveur, {ovif hébété. III, 171. 

Resvouoir, endroit où Ion 
rêve. III, 82. 

Retaillatt, circoncis; aUâs 
chitré, eunuque. III, 96, 212. 

Retaillons, mofceaux, rognu- 
res, gratte. II, 64. 

Retenue (être de), être retenu, 
III, 64. 

Retombe, vase à boire. IV, 
133; V, 86, X37. 

ReUmdissoit, retentissait. VI, 

38. 
Retraciiotf, répulsion. IV, 2$o. 

Retraict Hgnagier. On nom- 
mait retraici les lieux d*aisances. 
Le retrait lignager était l'action 
par laquelle, dans Tancienne ju- 
risprudence, le parent d'une cer- 
taine ligne pouvait retirer l'hé- 
ritage des mains de celui qui 
l'avait acheté. Rabelais fait une 
équivoque sur ces deux expres- 
sions. IV, 255. 

Retraici du goubelet, lieu re- 
tiré, retraite pour les buveurs. 
I, 63. 

RetraidZy latrines. I, 140. 

Retributeur, qui rend à cha- 
cun ce qui lui est dft : « Dieu 
juste et retributeur. > I, z 10. 

Rett admirable, merveilleux, 
lacis de vaisseaux ^ue les an- 
ciens anatomistes disaient situé 
aux côtés de la selle de l'os 
sphénoïde. III, 38, 15s; IV, 
zaS. 
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JUubârbaiif, rèbartMitif. IV, 9. 
Reubarbt, rhubarbe, II, 175; 

IV, 199; V, 78. 

Révélation, l'Apocalypse. V, 
258. 

Xevelin, rAYelin. VI, 37, 40. 

Revêncber (se), prendre sa 
revanche. V, 27. 
. Revenderesse, revendeuse. II, 
162. 

ReverefUement, «vec révérence, 
avec respect. I, 126; IV, 188. 

Revis'.i,' révision dta comptes. 

V, 68. 

Revocqtur, rappeler. I, 10 >, 
ïjo; II, 158; III, ai-, V, 33, 
81, 139. 

Revoler, voler de nouveau, 
s'en retourner en volant. V, 25, 

Revolver, dérouler, feuilleter. 

VI, 7. 

. Rez, rasé : « Des rez et des 

tondus. » IV, 136. 

, Rha, fleuve barbare. III, 230. 

Rhabarbe, rhubarbe. 111,-229-. 

Rhadanumibus, Khadamanthe, 
fils de Jupiter et d'Europe, l'un 
des trois juges infernaux. II, 
163; V, S7. 

Rhagadiex, crevasses, ger- 
çures. IV, 198. 

Rhagams, sorte de reptiles. 

IV, 24S. 

Rbagions, araignées venimeu» 
ses. Voy. Pline, livre XXIX, 
ch«>. xxvxi. IV, 24s. 

Éhamnes, Bluimmus, ville 
de l'Attique sur la mer Egée. 

V, 167. 

. RbantMttne, Némesis, dite 
Rhamnusia, du nom de la ville 
de Rbamnus, où elle avait une 
statue colossale. V, 167. 

Rbéa, déesse que l'on croit 
être la même que Cybéle, 
femme de Saturne. I, 28 ; III, 66. 

Rhein (le), le Rhin. I, 119. 

Rhétorique, adjectiv.: « paroles 
rhétoriques. » III, 210. 

Rheforiqueptent , disertement, 
élégamment. II, $5. 



Rheloriqueur, poSte» orattor. 
V, 174. 

Rhin (le). IV> 89. 

Rhinocerotes , . rhinocéros. I V^ 
219. 

Rbizotome était un jeune page 
qui servait à Gargantua comme 
d'un apothicaire, au livre I, 
chap. XXIII. Il vient du grec 
ki^o-côfAo;, un coupeur et tailleur 
de racines, tels que sont les 
droguistes et herboristes. I, 86: 
IV. 23«. 

Rhodts, ile de la Méditerra» 
née. I, 117; VI, 68. 
. Rhodien, habiunt de l'ile de 
Rhodes. III, 108. . 

Rbodiens (chevaliers), cheva- 
liers, de Rhodes , puis de Malte. 
I, 117. 

Rhaete, Rhœteum, promontoire 
dé la Troade. IV, 103. 

Rhombe, sabot, toupie. V, 102. 

Rhomboïdes, rhomooïdal. III, 
226. 

Rîbaudaille, canaille. II, 66. 

Ribuult, ribauUe, débauché, 
vaurien. I, 1*7; II, 140, 152; 
III, 63, 64, 77, 116, 137, 144, 
iSo; IV, 72, 106.; V, 121. 

Ribleur, coureur de nuit, bat** 
teur de p^ivé. II, 89 ; VI, 14. 

Ribon ribaine, bon gré, mal 
gré. IV, 206. 

Richard/ort, musicien contem- 
porain de RabeUis. IV, 22. 

Richimant, rechignant. III, 

89- 
Ricochet (la chanson de). Cette 

locution remonte au delà de l'é^ 

poque de Rabelais. On la trouve 

dans les sermons français de 

Gerson. III, 56. 

Rûqueracque (feu de), fie, ul- 
cère au fondement, II, 9. 

Ridde, monnaie d'or valant 
cinquante sous. IV, 25. 

Riennevanlx, vauriens. I, 91. 

Riflandouille, nom burlesque 
forgé par Rabelais. II, 156; IV, 
150, 151, 165. 
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Miftf, égnitigner, enfler. A 
4e plus le sens de manger, ava- 
ler. IV, i6s. 

Rigoler Tse), soy rigoulUr, se 
divertir, s'ébattre. I, 17; II, 

Rigoureux , rigoureux. III , 
70. 

Rilld, risU, desserte. III, i$o, 
170. 

Rimasseur, rimailleur, mau- 
vais poëte. YI, 14. 

Rimer, faire des vers, prendre 
AU pot. « Aà^tu pris au pot, vu 
que tu rimes dè]k. » Le mot ri- 
mer, dans quelques dialectes 
provinciaux, se dit des viandes 
qui, par suite d'une cuisson 
trop ardente, attachent aux pa- 
rois du vase où elles cuisent, ou, 
comme dit Grandgousier, pren- 
aient au pot. I, 48. 

Rimoires, sorte de reptiles. IV, 

24s. 

. Rioléf rayé de diverses cou- 
leurs. III, 90; V, 137, 

RioUes, disputes, rixes. III, 
67. 

Riparographe. Voyez Pyréieus. 

V, 11. 

R^e (en), m ripa, sur le ri- 
vage. VI, 63. 

Riphées (monts), ou monts 
hyperboréens. II, 63 ; III, 236. 

Ripoppi, frelaté. III, 141. 

Ripperie, comme Fripperie. 

•V, 37» 

J{t/^e/, artières, petits pois* 
sons. VI, 89. 

Rire , employé activement : 
« Riant les faictz. « II, 6. 

Ris, rire. III, 31. 

'Risses, hérissons. IV, 225. 

Rithmailler, rimailler. V, 173. 
" Ritbmer f rimer. V, 173, 
177. 

Rilual, rituel. V, 167. 

Rivau (le), village du Chi- 
nonnais. I, 176. 

Rlveran, batelier. II, 159; 

VI, 1$. 



Rivereaux, grappiost V, 64. 

Rivet, cordeau : « Selon la 
loi que Ton tire au rivet.» 1, 12. 

Rivière, village du Chinon- 
nais. I) 162, 169. 

Robbe (en), en cachette, à la 
dérobée : « Boire deux petits 
coups en robbe. » III, 14. 

Kobbe, ce mot signifie, dans 
notre vieille langue, toute sorte 
de meubles çt d'objets bons À 
prendre et à garder. Bonne robbe 
est ordinairement appliqué k 
une femme attrayante et com- 
plaisante ; c'est la même exprès* 
sion que .bonne bague, qu'on 
trouve aussi dans Rabelais et 
dans les écrivains du xvi* siècle, 
car bague ou bagues signifiaient 
d'abord toutes sortes de meu- 
bles, de hardes, d'où le mot ba- 
gage. Buona roba, pour désigner 
une femme de plus de beauté 
que de vertu, n'était pas moint 
usité en italien que bonne robe 
en français, et Boocace fait de 
cette expression un fréquent 
usage. III, 224.; IV, 61, 87. 

Robber, dérober, voler. IV, 
170, IfU 

Robert, cuisinier, inventeur de 
la sauce Robert. IV, 163. 

Robert le Diable, vieux roman 
populaire. II, 9. 

KobUilardicque , adjectif forgé 
par Rabelais et .ayant le sens 
de t £avorable k ceux qui aiment 
le lard. I, 1^, 

Robin mouton, nom traditionnel 
du mouton, dont La Fontaine a 
fait usage. IV, 49. 

Robinet (François), un de* 
condisciples de Rabelais à Mont» 
pellier. lll, x68. 

Roboaste, nom d'un géant. 
II, 16. 

Rocbffort. VI, 23. 

Roebes S. Paoul (les), les 
Roches Saint-Pol, paroisse et 

frieuré du diocèse de Tours. 
, 162. 
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Rocque, tour an jeu d'échecs. 
V, 91. 

Rocquitaillaie , nom tiré det 
contes d*en£3uits. I, 24. 

RocfuetU, petite roche, éleva* 
tion, fortin. iV, 147. 

Rœter, roter. IV, 207. 

RocZf tours AU jeu d'échecs : 
« Rocz et pions. » II, 140. 

Rodés, Rodez. VI, 7$. 

Rodilardiu, noiQ d'un chat, 
IV, 2$I. 

Rodogin* (Jacobe), célèbre 
engastnmythe ou ventriloque. 
III, 128; IV, 221. 

Rodolphe (cardinal). VJ, 45, 
64, 80, 82. 

Rogatons, résidus de toutes 
sortes : « Porteurs de rogatons 
et de costrets. » I, 7, 59; II, 
160; VI, 16, 10. 

Rogue, fier, hargneux. I, 92. 

Rogutitunt , fièrement, avec 
hauteur. V, 7$. 

Rohan. III, 10. 

Roignêr, rogner. III, 39. 

Roi gnons, rognons. I, 72. 

Roland. II, 16. 

Roland (la mort) : r Mourut 
de la mort Roland, • c'est-à- 
dire de soif. II, 35. 

Roma, 

Roma tnanus rodii ; quas non ro- 

[dere valet, odit. 

Dantes custodU, non dantes sper- 

\tiit et odit. 

c*est-i«dire : Rome ronge les 
mains; celles qu'elle ne peut 
ronger, elle les nait. Elle pro- 
tège ceux qui donnent; elle 
méprise et déteste ceux qui ne 
donnent pas. III, 200. 

Romaim. I, 8; III, 23, 29, 
48, 87, 221; IV, S7. 103. i$9, 
189, 219; V, 46, 105; VI, 23. 

Romanîcque (compte), suppu- 
tation romaine, qui faisait com- 
mencer l'année au i«r janvier et 
non à Pâques. III, 108. 



Ronutnicque (à la), & la façon 
romaine, italienne. II, xi6. • 

Romanie, ^tiys romain. VI, 16. 

Romanùtes, gens de Rome. 
VI, 17. 



Rome. I, 37, 117; II, 102, 
X03, 17$; III, 22, 48, 50, 98, 
99, 103, 129, i$8, 182, 186, 212, 



232; IV, 10, 68, 90, 124, 152, 
iS8, 177, 189, 203, ao9, 240; 

V, 4Î> "3, "54, Ï63; VI, 21, 
23, 2$, 26, 27, 44, 68, 69, 71, 
72, 74, 76, 88. 

Romicoles, sounfis à Rome. 
IV, 68. 

Romipetes, allant à Rome. IV, 
26. 

Romivage, pèlerinage. I, 157. 

Rompre les andouilUs au ge- 
noil, aux genoulx.Voy. genoulx, 

IV, 164, *6$. 

RomuU, Romulus. Il, 158, 
161; VI, 12. 

Rondeliers, soldats armés de 
rondelles, petits boucliers ronds. 

VI, 38. 

Rondelle, petit bouclier rond. 

1,85. 

Rondihllis, c'est Guillaume. 
Rondelet, médecin de Mont- 
pellier, de qui nous avons une 
Histoire des poissons, dont la tra- 
duction fut imprimée à Lyon, 
chez Macé Bonhomme, 1558, in- 
fol. III, X47, I$2. 

Ronfle veue : * Vous me re- 
mettez k point en ronfle veue, • 
vous rompez toutes mes idées, 
vous me déconcerte:. L'expres- 
sion est tirée d'un ancien jeu 
de cartes où le point t'appalait 
ronfle. III, 30. 

Rongneurs, rogneurs, qui ro- 
gnent. V, 46. 

Ronssinant, comme rousnaant, 
Voy. Roussin. •Wly 133. 

Rosati, roses. III, 70. 

Rosea, près Proeneste, en Sa- 
binie. III, 22;. 

Rosne, Rhône. II, 31, 148; 

V, X04, 126. 
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RotiOMstojamhêdanesse , nom 
burlesque forgé par Rabelais. II, 

Roiant , tournant sur soi- 
ni£me. V, 73. 

Rotissement, subac. formé du 
vorbe rôtir. II, 81. 

RotUf vielle, instrument ainsi 
nommé de la roue qui tourne 
sur les cordes. III, 13. 

Roturier, Rabelais joue sur le 
mot nobles (monnaie), et sur le 
mot roturiers : « Je donnerois 
cent nobles et quatorze rotu- 
riers. » III, 130. 

Rouaisons, Rogations. IV, 173. 

Rouargue, Rouergue, province 
dont la capitale était Rodez. I, 

Rouari, bourreau. III, 233. 

Rouen, poil rougeâtre du che- 
val. I, 43. 

Rouen. 11^ 12$, 126, 138, 146, 
171; IV, 50. 63. 

J{(w«r, tourner : v En rouant, • 
en tournant, en faisant la roue. 
IV, 138. 

Rouillac, V, 70. 

Roupie, rouie, déroute, dé- 
bandade , fracture , tronçon : 
• Fuyoient k la route, » fuyaient 
en déroute. I, 12$, 146, 148;' 
VI, 66. 

Roupt, rompu, déftiit. IV, 95. 

Rousdte, ruche. I, 139. 

Rousie, rosée. II, 127, 169. 

Rouseau, roseau. III, 232. 

Rousseau, homme aux che- 
veux roux; terme injurieux. I, 
91. 

Rousseau, musicien du temps 
de Rabelais. IV, 22. 

Roussettes, chiens de mer. 

IV, 228. 

Rousstn, cheval de service. 
D*où roussiner, faire le roussin, 
saillir. I, 82; II, 95; IV, 200; 

V, 30, 32, 34» 3 s; VI, 30. 

Ro%isi, rôt. I, 77 ; IV, 140." 
Roustir, rôtir : c Je vous les 
rends à roustir ou boillir. * 



I I, I"; II, 138; IV, 65, 140. 
Roustisserie, rôtisserie. II, 82; 
III, 180; IV, 65. 
Roustisseur, rôtisseur. II, 136. 
RousOssière , rôtisseuse. II , 

Rouy, macéré, pourri dans 
Teau; opération que l'on fait 
subir au chanvre et au lin« 
III, 140. 

Roweaux, roseaux. I, T13. 

Rouzée, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 22. 

Royaulx £or, monnaie frappée 
sous Philippe le Bel; royau au 
singulier. Les petits royaux va- 
laient onze sous parisis et les 
gros le double. III, 24; IV, 2$, 
184 ; VI, 16; 77. 

Royaume : * Bon coursier du 
Royaume • ou du Régne, com- 
me on disait communément, 
c'esl-à-dire du royaume de 
Naples. 

koydde, roide. I, 42; III, 136. 

Royddimet (frère). Il est fa- 
cile de décomposer ce nom« 

III, 100. 

Royne, reine. V, 96, 135. 
Kozttin/, princes} mot hébreu. 

V,78. 

Ruach, sou£9e, vent; mot hé- 
breu. IV, 169. 

Rubarbatif, rébarbatif. V, 76. 

Rubettes, grenouilles veni- 
meuses : « Sang de rubettes. « 
II, 127. 

Rubis bailay , rubis balais, 
couleur de vin. V, 159. 

Rubricques, titres en encre 
rouge dans les manuscrits ou 
les livres. III, 87. 

Ruer, frapper, abattre, jeter : 
« Rués, • jetés i bas, renversés^ 
I, loi, 12s; II, 90» »33, »ss; 
in, 44» V, 164. 

Ruer, se jeter : « Ruer en 
cuysine. • I, 41, 1x6; IV, 63. 

RuMen, débauché, souteneur 
de filles. III, 65, 166, 220, 222, 
223 j VI, 14, 
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J{i«^iiMertV, substantif du mot 

précèdent. III, iSSî ^» 1*9- 
Ruffiiu (case), maison ou fa- 
mille romaine. VI, 84. 

Rugient, rugissent. III, 7 1 ; 

Ruiner, tomber en ruines : 
« Si ta maison debvoit ruiner. « 
I, IIO. 

Russie. I, 1x9. 

Rusterit, rustrerit, tête de 
mouton assaisonnée, manger de 
rustre. II, 69-, V, m. 



RtuHâté, rudesse, grossièreté. 

V, 7S. 

Rustiq, rustique, grossier, r A. 

la rustique, » à la manière des 

rustres. I, 3; V, 31. 

Rusirenunt, à la rttstique, à la 
rustre. I, 63 ; II, fto. 

Ruteles, sorte de reptiles. 

IV, 24s. 

Ruyner, abattre, « ruyna tout 
par terre. » I, 128. 

Ruyi, rut : » Entrer en ruyt,» 
entrer en rut. II, 98; III, 137. 



S*, si : « S' en rien oultre- 

passa. » II, 24. 
Saba, ancienne ville d'Arabie. 

V, «39. . , 

Sahaoth ('Dieu), Dieu des ar- 
mées. IV, 14. 

■ Sàbba (la royne de). II, 
102. 

Sahie^ pays des Sabéens dans 
TArabie méridionale. IV, 208. 

Sabeians, Sabiens, Sabéens. III, 
242; V, 139. 

Sabinie, pays des Sabins, dans, 
l'ancienne Italie centrale. III, ■ 

22Ç. 

Sable, couleur noire, dans la 
langue du blason. IV, 214. 

Sabot (escus' au), comme on 
disait : écus à la couronne, au 
soleil. IV, a 10. 

Sabouler, houspiller, bouscu- 
ler, dans un sens erotique. III, 
124. 

Sabourre, lest. IV, 131. 
. Sabourrer, lester, garnir; em- 
bourrer, dans un sens érotiqne. 
IV, 246; V, 39, 173. 

Sabtins, sorte de reptiles. IV, 

Sabuleuse (mer), mer sablon- 
neuse, aréueuse. I, ii9« 



Sabmrer, comme sabourrer. 

I, 18. 

• Saccade, secousse. EroHcè : 
« Aura la saccade. » I,. 52, 

-ÏS7. 

Saccader, donner la saccade , 
dans un sens erotique. II, 98. 

Sacmenter, niettre à sac , sac- 
cager. IV, 127, 150, 2SO, 
252. 

Sacqueboutte, trompette har- 
monique; aujourd'hui le trom- 
bone. I, 82; VI, 39. 

• Sacquemeni, secouement, fré- 
tillement. V, 117. 

Sacquer Vespée, tirer l'épée du 
fourreau, dègainert I, 83; IV, 
164. 

Sacre, oiseau de proie. II, 156 ; 
IV, iSSi V, 127. 

Saere, sacré : # Les sacres 
Bibles. « « Sacres Lettres, • 
sainte Éeriture. r Fête du Sacre, « 
fête du Saint-Sacrement, Fête- 
Dieu. II, 121; III, 46, 59, 69, 
80, 150, 219, 23s, 237. 

Sacrificules, petits sacrifices. 

II, 34. 
Sacsacbezevezinemassi, mot for- 
gé par Rabelais et dont on peut 
aisément deviner le sens. IV, 47. 
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Sade^ gentil, gracieux. II, 10. 
Saffreiie, friande, appétis- 
sante. IV, 19c ; V, 83, 

Safrane, ruiné insolvable. On 
eignait en jaune les maisons 

es banqueroutiers et de ceux 
dont les biens étaient confisqués 
par 'a )ustice. III, 115, 117. 

Sagatuions, préfets; mot hé- 
breu. V, 78. 

. SagoMtt sofctére, devineresse. 
III, 84. 

' Sage, .sàie, habit court, ca- 
saque. III, 48. 

Sagette, flèche. IV, 143. 

Sagittaire (art), le talent de 
tirer des flèches. IV, 142. 

5<t;t/iantt^, le Sagittaire, signe 
du zoidiaque. VI, is» I7< 

Sagres est le nom d'un port 
de Portugal. Peut-être un éu- 
.bHs>cmçnt du même nom avait- 
il été créé par les Portugais en 
Afrique. II, ZZ9. 

Saguntins, habitants de Sa- 
gonte. IV, 219. 

Saingelais, Mellin de Saint- 
Gcilais, poète contemporain de 
Rabelais. Il, 10; V, 11. 

SamlùuOHd, prieuré près de 
Chinon. Les cabalistes de Saiq- 
louand sont les moines de ce 
prieuré. I, 31. 

. SatHHais, Sinoyt, Cioâis, vil- 
lage de Chinonnais^ I, 16, 10 1. 

Siùnsamhregncy , juron , est 
écrit parfois : Sqiinci sang hrt" 
^«Çr. 111,96; IV, 80. 

Savuever, daos les Landes. 

III, 401. 

'Sainct 4.dûurar, saint £n-ratr. 
n, 100. ^ 
Sainci Aignan, d^Orléans. IL 

36. 

Sainci AUpenUn. II, 3$. 

Sainct-Ang€ t pont et forte- 
resse de Rome. VI, 26, 45, 72, 74. 

Sainct Antoine. II, 65. 

Sainct Antoine (feu), mal des 
ardents. I, 47, 49, ij7î U, 90, 
93, 164. 



Samct-Antotve (l'abbaye) , & 
Paris. I, 61; II, 51, 96. 

Sainct Arnault. III, 203. 

Sainct- Aubin-du'Cormier, chef- 
lieu de canton, département 
d'Ille-et-Vilatne. II, 170. 

Sainct Ayl, Saint* Ay, près 
d'Orléans. IV, 16, 121 ; VI, 90. 

Saina Babolin. III, 32. 

Sainci BalUtrou. II, 138. 

Sainct Benoist. I, 136; IV, 63, 
8s ; V, 176. 

Sainct Bernard» IV, 65. 

Sainct Cerdee (monsieur de), 
VI, 66. 

Sainct Claude. I, 73. 

Sainct Clemens. IV, 233. 

Sainct Clou, village près Pa- 
ris. I, 90. 

Sainct Clouaud de Sinays, I, 
101. 

Sainct ChristtHê. III, 164, 
176; V, 129. 

Sainct Denys (l'hostel), à Pa« 
ris. II, 10 1. 

Sainci Dominique. IJI, 164. 

StU^et Esptùn, village des en- 
virons de Chinon. IV, 76. 

Sainct Etienne de Bourges 
(église). II, 15s. 

Sainct Eutrope. III, 163. 

Sainci Eutrope de Xaindes. I, 
ICI. 

Saintt Eutrope (mal), hydro- 

pisie. I, 157; IV, 51. 
Sainct Ferriol. IV, 66, 
Sainct Fiacre de Brye. Voyez 

Fiacre. II, 64. 
Sain^ FlorentUhhtiyt de), dans 

les environs de oaumur. 1,77* 
Sainci Foin, si^infoin. IV, i}i* 
Saina Fredon. V, zi6.- 
Sainct Genou (mal), la goutte. 

Sainct Genou en Berry. I, i $6. 

Sainct George,* montez comme 
sainct George. » 1, 100, 145 -, III, 
163. 

Sainct-Georges (palais), & Rome. 
VI. 65. 7J. ' ,„ 

Samct'Gertnain-en-Laye.Yl, 23 . 
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Saînct GervaiSf église de Pa- 
ris. II, 96. 
Scùnct Gilias (mal), la folie. 

SainU Godêran. Voici ce que 
M. Poëy d'Avant dit de ce saint : 
Goderan, évéque de Saintes, 
était, au xx* siècle, abbé de Mail- 
lezais, et y avait laissé une 

! grande réputation de sainteté; 
tourtant il n'était pas resté dans 
es souvenirs du peuple. La ca- 
nonisation populaire avait été, 
au contraire, grftce à on ne sait 

Suelle circonstance, donnée à 
ruillaume-téte-d'Étoupes, qui a 
été enterré à Maillezais, et dont 
la pierre tumulaire a gardé jus- 
qu'à nos jours le nom de saint 
Étoupe. Goderan était resté 
presque inconnu, lorsqu'on 1833, 
son tombeau a été découvert 
dans les ruines de Tabbaye. Ce 
tombeau contenait de très-petits 
fragments d'ossements, les dé- 
bris de la crosse abbatiale et 
l'anneau pastoral en or, orné 
d'un saphir. Ces restes étaient 
accompagnés d'une plaque en 
plomb indiquant que révéque et 
abbé avait été innnmé le 8 des 
ides d'août 1073. 

On vient de mentionner le 
nom de Goderan sjir le nouveau 
Rituel du diocèse de Luçon, non 
à titre de saint, puisqu'il parait 
^u'il n'a obtenu que la béatifica- 
tion, mais comme compagnon 
de saint Hugues, abbé de Qu- 
ny, qui fut son protecteur et 
son ami. I, 196. 

Saind Gris. Voy. Gris. V, 119. 

Satncl HiacchOf saint Jacques 
de ComposteUe. VI, ij. 

Sainct Rierosmey saint Jérôme. 
V, 105. 

Sainct Innocent (cimetiére\ à 
Paris. « Les guenaulx de sainct 
Innocent, s les gueux, les men- 
diants qui hantaient ce cime- 
tière. I, 130; II, 37, 91. 



Saînct Jacques (le chemin), U 
voie lactée. II, 20. 

Scùnct Jacques. I, lOO, X15. 

Sainct Jacques (le bourg), dans 
le Chinonnais. I, 162. 

Sainct Jago de Bressuire, Saint- 
Jacques de Bressuire, dans les 
Deux-Sèvres. III, xi2. 

Sainct Jan, ou Jean. I, 37, 4$ ; 
IV, 106, 256. 

Sainct Jean, église de Paris. 

n, 96. 

Saind Jean d*Angehf, ville de 
la Charente-Inférieure. 1, loi. 

Sainct JeMi decollaz,s»int Jean- 
Baptiste. III, 164. 

Sainct Jean de Luc, ou de Luc, 
près de Bayonne. I, zx6. 

Saind Laurent, II, 77; III, 
164. 

Sainct-Ligaire , près de Saint- 
Maixent, en Poitou. IV, 74, 75. 

Sainct - Louant. Voyez 5ats- 
louand. I, 162 ; IV, 69. 

Saind Luc, évangèltste. 1, 1 30. 

Saind- Maixent, ville du Poi- 



tou. IV, 73 ; V, 7x. 
Sa 

163. 



Saind 



73; V 
Marc, 



évaugéliste. III, 



Saind Marc (palais), à Rome. 
VI, 72. 

Saind-Marceau (faubourg), A 
Paris. II, 82. 

Sainct-Mareel (monastère de), 
à Rome. VI, 31. 

Sainct Marcial, patron de Li- 
moges. II, 3.$. 

Saind Mars (la pile), près de 
Langeais. I, 57. 

Saind Marsault, le même que 
saint Martial. II, 3^. 

Saind Martin. Voyez Martin. 
I, 23, lox, 126; III, 2x6; IV, 
xo«; VI, 55. 

Sainct'Maur-les'Fossis, abbaye 
près Paris. IV, xi, 

Saind Mesmes de Chinon. I, 
zoi. 

Saind Michel, IV, ao2. 

Saiitci Nicaise (abbé de). VI« 
86. 
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Saine/ NicoUu, II, 151; IV, 

'04. , 

Saind Pantgon, roi de l'ile de 
Cheli. IV, 62. 

Sahtct Paoul, l'apôtre saint 
Paul. I, Ts8. 

Sainet Patrice (le trou de). 
Voy. Purgatoire. I, 10; V, 141. 

Sainet Paul. VI, 8, 73. 

SMnei Père, le pape. VI, 69, 

73- 
Saind Philipbe. III, 163. 

Sainet Picauit, III, 146. 

Sainet Pierre. IV, 17-7. 

Sainet Quenet (ventre). Voyez 
Gumet. I, 17; II, 134. 

Sainct-Quentin, ville de Picar- 
die. V, 10$. 

Sainet Rigomi, souvenir de 
Maillezais où saint Rigomè était 
particulièrement vénéré. On Tin- 
voquait pour les maux d'oreille, 
m, 13 s; IV. 157. 

Samet Sébastian, prés de Nan- 
tes. I, 132, i$6. 

Saind-SelHuiian (porte), & Ro- 
me. VI, 72. 

Sainet Siohé, saint Sever, en 
gascon. III, 203. 

Sainet Suaire de Chamhiry, re- 
lique célèbre. I, 100. 

Semet Sylvain. IV, 6. 

Sainet Thomas ffAequin. III, 

29- 
Sainet Treignan. Voyez Trei» 

gnan.l, 117, 128; II, $3; IV, 

58. 

Sainet Victor, quartier de Pa- 
ris. II, 124. 

Sainet- Victor (la porte), à Pa- 
ris. I, 85. 
' Sainet Victor (1« Ubrairb de\ 
la bibliothèque de l'abbaye ae 
Saint- Victor , dont Rabelais a 
dressé le catalogue burlesque et 
satirique. II, 36, 37. 

Sainet Victor Ut Marseille. III, 

«S7- 
Sainet Vital, III, 163. 

Sainet Yves, III, 36. 

Sametê Anne, III, 164* 



Saincte Barbe, I, 100. 

Saincte Brigiie. II, 96 

Saincie-Flourf Sancta-Fiore , 
titre cardinalice romain. VI, 45, 
84. 

Saincte Fredonne. V, 1x6. 

Saincte Geltrude, sainte Ger- 
trude. II, 38. 

Saincte-Geneviefve, église de 



Paris. II, 8q. 

Heletne. il, 174 
Saincte Magdalene. III, 164. 



Saincte Heleine. II, 174. 



Saincte Marguerite, sa vie lue 
aux femmes enceintes. II, 8. 

Saincte Nytouche. I, 100. 

Sainctes (monseigneur de) , 
l'évéque de Saintes, ambassa- 
deur de France. VI, 6^4, 72. 

Salaàii, luxure. III, 219. 

Salade, casque, armure de 
tête. III, IT. 

Salamandre, reptile amphibie, 
prétendu incombustible. III , 
240; IV, 245. 

SaJamine, ile de l'ancienne 
Grèce. III, 224. 

Salel (Hugues), de Casais en 
Quercy, abbé de Saint-Chéron, né 
vers 1504, mort en I5S3»'P^^> 
compatriote et ami de Marot, et 
comme lui valet de chambre de 
François I*'. II, 6. 

Saleme (le prince de), vice- 
roi de Naples. Vl, 81. 

Saleures, salaisons. I, 16. 

Salfuges, sangsues, parce que 
le sel leur est nuisible. IV, 245. 

Salle, sale. II, 31. 

Sallebrenaux, personnages ridi- 
cules et puants. V, 69. 

Sallets, Hugues Salel, avec la 
marque du pluriel. V, 1 1. 

Sallouir, saloir. IV, 147. 

Salmigondin, chfttellenie en 
Utopie; d'où Salmiguondinoys, 
pays de Salmigondin, et Salmi- 

Îuondins, habitants de ce pays. 
I, 173; m, 24, X34, 174, 224} 
IV, 100, 224. 

Salome, sceur d'Hérode. IV, 
118. 
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SaUmon, I, 120; II, $0, 7$, 
102; III, 137, i$a, 214; IV, n; 

V, 9» "• - 
Salsê, salé. III, 160. 
Saluera, pour saîvera, sauvera. 

m, 34. 

Saluste, historien latin. II, 61 ; 
tIV, 109. 

Saluit à*or , monnaie du 
XV» siècle, valant 22 sous pa- 
risis. I, 161; IV, 25, 210 ; Vl, 

77- 
Salvant, sauvant, réservant. 

II, 70. 

SalvaHon, salut; réserve, acte 
juridique. II, 62; III, m, 
189. 

Salverné, grande tasse, écuelle: 

IV, 132; V, 137. 

SalviaU (cardinal). VI, 64, 71, 
80, 82. 

SamagarU, province d'Asie. I, 
X18. 

Samhreguoy (par le), juron. 
On disait aussi : par le sainct 
Sambreguoy. C'est une transfor- 
mation de ; par- le sang Dieu I 
m, 181. 

SAtnbrt goy de hoys (par le), 
autre variante, et plus bizarre, 
du même juron. IIl, 91. 

Sammaieu, Saint-Mathieu, cap 
de Bretagne. IV, xi6. 

Sammalp (port), Saint-Malo. 

III, 123, 224. - 
Samos, île de la mer Egée. 

V, 149. 

Sancta Fiore (comte de), Bauge 
ou plus exactement Boso. II. 

VI, 84. 

SanctimoniaUs, religieuses. IV, 
172. 

Sancto BarthoîotneOf eaux ther- 
males en Italie. II, 174. 

Sancto Pedro de Padua, eaux 
thermales en Italie. II, 174. 

Sanctonget Saintonge. I, 1x6. 

SanctoTons, déyots aux saints. 

IV, 241; VI, 13. . 
Sandrin, mlasieien du temps 

<ïe Rabelais. IV, 22. 



Sang de les Cabres! juron 
gascon, c'est-à-dire : sang des 
chèvres! I, 22. 

Sangdedé, courte épée. V, 59. 

Sanglades d'estrivieres, coups 
d'étrivières. III, 18. 

Sanglerons t marcassins. II, 

I3S- 

Saughs, sorte de reptiles. 
IV, 24s. 

Sanghuter , sangloutir , satir 
gloter, I, 70; III, 28; V^ 
X34. 

Sangreal, voy. Gréai. IV, 169, 
X71; VI, 90. 

Sang vreal, autre forme du 
mot san-graal. V, 43. 

Sanguifier, changer en sang. 
IV, 196. 

Saniià et guadain, messer , 
santé et gain, monsieur IV, 
28. 

Sansey, village du Poitou, au- 
jourd'hui dans le département 
des Deux-Sévres. II, 29. 

Sanson, Somson. I, X30; II, 
16 -, IV, 16. 

SoHsonnetZf sansonnets. I, xi. 

Sansomin, personnage men- 
tionné par Rabelais. Iv, 200. 

Sani Apostollo, place de Rome. * 
VI, 27. 

Santonicquîf santoline ; plante, 
m, 230. 

Sanxions, sanctions, prescrip- 
tions. III, 220. 

Sanxir, sanctionner. III, 220. 

Saphiz, saphirs. I, 188. 

Saphran, safran; plante; cou- 
leur jaune qu'on en tire. IV, 
256. 

Saphran (en être au), être en 
faillite, être insolvable. On ba- 
digeonnait de jaune la maison 
des banqueroutiers. IV, 200. 

5a^(«»ce, savoir, sagesse. I, 54; 
II, so, 102; III, 13, x$6; V, 

49, S2, 179- 
Sapper, saper, enlever. V, 17. 

Sappho, Sapho. V, 84. 

Saporta (Ant.), un des con- 
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disciples de Rabelais à Mont- 
pellier, m, i66. 

Saquebouies, comme Sacquê- 
houUs. VI, 46. 

Sarabroihf géant. Il, 14. 

Saraiins, Sarrasins. I, 102, 

159- 
Sarbataine, sarbacane. II, 64; 

IV, 128. 

Sardaint, Sardaigne, I, 1x7; 
VI, 68. 

Sardaiites, sardines. IV, 227. 

Sofdanapalus. I, X20. 

Sarge, serge : « Sarge de 
soye. > I, 187. 

Satins, antiques , eunuques | 
mot hébreu. V, 78. 

■ Sarmates, peuples des bords 
du Pont-Euxin. 1, 1x91 

Sarrahovittet, saràbouïies, sara* 
baltes, moines déréglés dont 

Îarle Bernard de Luxembourg. 
I, 178 ; IV, 205 ; VI, 17. 

■ 5tfiTaufi«/^,de Sarrasin. III, 

10. 
Sassi, passé au sas. I, 76. 
Satalie, contrée d'Asie. 1, 1x8 ; 

IV, xx6. 

Saianas, SaUhan, III, 80; IV, 
X41. 

Satin (pays de), pays qn*on 
voit sur les tapisseries. IV, 55. 

Saiinizé, satiné. I, 50. 

Satisfaire, payer ce qu'on doit. 

V, 177. 

Satrapes, gouverneurs des pro- 
vinces dans la Perse ancienne. 
III, 85. 

Saturne. II, x6$; III, 32, 33, 
J6, 65, 123, X2é; V, 160 î VI, 

8, 9» "» "• 
Satyres. III, 76; IV, x$4; Vj 

"iSi, 1S3- 

Satyricque (le), c'est Perse, 
qui dit : « Magister artis Inge- 
niique largitor Venter.» IV, 2x7. 

Satyricque (le), c'est Juvénal, 
f«/. VI, v. 2 



qui dit, Éa 



207 ; 



,. Nullam inveniea qu« parcat 

(amant! . 



Ardeat ipsalicet, tormentis gau» 

(det amanlis 
Et spoliis. 

III, 67. 

Sauconduict, sauf-conduit. I, 
II. 

Saul, roi d'Israël. III, 129. 

Saulce vert, sauce piquante 
qu'on criait dans les rues de 
Paris. II, x6$. 

Sautasses, sauJàssous, IV, X47, 
149, 156; V, 63. 

Saulfx, saufs. I, 15$. 

Saulge, sauge; plante. IV, 91, 

Saulgrenée , ragoût de pois 
assaisonnés au beurre, aux nues 
herbes, etc. Figurémtnt : mé- 
lange, macédoine. V, 67, 90. 

Saulieu, ville de Bourgogne. 
III, 21$. 

Sauîîaye, saussaie, lieu planté 
de saules. I, 146, 1^8. 

Saulmates, saumades, salaisons» 
viandes salées. IV, 224 ; V, 90, 
x6$. 

Saulmones, saumons (de plomb) 

I, 8s. 

Saulmur, Saumur, en Anjou* 

II, 2s; IV, 76, 143; V, 74. 
Saulnier, marchand de sel. 

H, X58; VI, x^ 

Sauloye, saussaie. I, X13. 
- 5<i»^ONir/,saupoudré.IV,i8o. 

Saulsaye, saussaie. I, 17, 22. 

Saulser, tremper : « Ja n6 
saulcera son pain en ma soupe, » 
c'est-à-dire : ne me fera coqu. 

III, 6$. 

SauîteJani, sautelant. IV, i $4. 

Saulvagine, sauvagine, gibier, 
venaison, x, 18$; IlJ, 226. 

Saulve, sauf. III, 17$ ; V, 71. 

Sauîvement, sauvement, sûreté, 
abri, salut. IV, 196; V, 39, 7$. 

Saulveté, salut, sûreté. 1, 173 ; 

IV, 230. 

Saulx, saules; arbres. V, x$2. 

Saurias, personnage de VJsi^ 
naria$ comédie de Plante. III, 
212. 



Rab., vu. 



«3 



Ï94 



GLOSSAIRE-INDEX. 



Smux, samt. V, Èj, 9a. 

Savasia, tn Asie. 1, 1x8. 

Savorados , potage fait d'os 
et de débris de viande. III, 88. 

Savejt, Savoie. I, xx^; II, 
70; VI, 18. 8é, 75. 

Saxe. III, 34; VI, 16. 

Saxons, ni, 24; IV, 18. 

Sayt, loie. rV, 35, 135, Î9S. 

Saye, saie, habit court. Il» 91. 

Soyez, rubans. I, X89. 

Sayon, saie, habit court. 1, 99; 
n; u;IV, 199. 

Shire, archer. III, xos. 

Scalavotini, espèce de lézards. 
IV, axs. 

Sealiger (Jules CésarV philo- 
sophe et médecin. V, 76 ; Vl, 93. 

Scalli, escale, mouillage : 
fl Faire scalle, * aborder. IV, 62. 

ScamwumneSf scammonie, scam* 
menée. Il, 175; V, 78. 

Scandai, sonde d'un vaisseau. 
IV. xoi. 



ScandaU, scandaleux. III, 125. 
Sca^utions, ca] 
Scaiophage , < 
d'excréments. Iv, 94 



ScapuHons, capuchons. V, xoé. 
Scaiophage, qui se nourrit 
excréments. Iv, 94. 
Scavani, savant, sachant. Il, 
20; V, 62. 
Seelk, selle. IV, 230. 
Scêndtaux, bannières de soie. 

V, 43. 

Scbedulu, cédules : c Si le 

papier de mes schedules beuvoyt 
aussi bien que je foys... » I, x8. 

Schibboleto, mot hébreu qui 
signifie également un épi et un 
fleuve ; qui jadis, dit-on, servit 
de mot du guet aux habitants 
de Galaad, dans la guerre qu'ils 
firent aux Ëphraîmites. Cesdei^- 
niers ne pouvaient pas bi^n pro- 
noncer le schîH héoreu, et di- 
kaient SibboUih au lieu de Schib- 
holelis ils étaient aussitôt massa- 
crés par ceux de leurs ennemis 
qui les reiicontraietit. V, 77. 

Scinlilnnt, élittcclant. V, 70. 

ScïniiU, scintittt, étincelle. 
IV, 10 j V, X47. 



SeiomaàtU, combat simulé, om- 
bre d*un combat. IV, 2X, 26, 27. 

SàowuutlU, divination par les 
ombres. III, 130. 

Seiopt, arquebuse, de l'iulien 
schitfpo, VI, 41, 47. 

ScipUm, I, 13s, 1S9Î II, 139, 

Seizeaux, ciseaux. V, 39. 
Sclavonie, Esclavonie. UI, 229. 
Sclavonique, d'Esclavonie. IV, 

ScKrrhoti^me, squlrreux, qui a 
un squirre. III, 234. 

Scolopendres, reptiles à un 
grand nombre de pieds.. IV, X44, 

a4S- 
Seordéon, ail ; en grec.V, 144. 

Scorpene, scorpion jaune. 
Voyez Pline, livre XXXII, cha- 
pitre un. IV, 245. 

SeorptoK, fouet d'armes; arme 
offensive. III, xx. 

ScoHnê, obscura, ténébreuse. 

V, 8. 

SeoHstt, philosophe obscur. 

III, 88. 

ScoHsUs (docteurs), diseiplei 
de Duns Scot, le Docteur subtil, 
ï, 25. 

Scribes, écrivains. I, xSi. 

Seripteurs, écrivains. III, 94) 

VI, 13. 

Scrophades, gouffres marins, 

V, 43- 

Scrophtâet, écrouelles. V,* 78. 

Seurron, Jean Schyron, maître 
es arts et professeur de médecine 
k Montpellier. IV, 170. 

ScyhûJe, étron; mot grec. 

IV, 256. • 
ScytU, Scylla, écoeil dans le 

détroit de Messine. IV, 102 } V,' 

43, 11- 

Seylttfîb (fray), prieur de Saint- 
Vietor-les-Marseille. III, 1571 

Styphoè t 

Brevis oratio pénétrât cftlos, 
Longa potatio évacuât scyphot. 

# Une courte oraison pénètre 
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lei cietiz, une longue beuverie 
vide les bouteilles. « I, 144. 

Scy taies f sorte de reptiles. 
Il, 24s. 

Scythts, II, 102 ; m, t$7}22X ; 
IV, 14a, 143. 

Stythit, II, xoa; III, 154,229; 
IV, jé. 

Seyihigue, IV, 157. 

Seytien, Scythe. IV, 35. 

Seytorpdtr, lugubres, du grec 
oxi>6^iibç. V, 24. 

Se, ce. n, 122, 153. 

Sehaste, vénérable; nom d'un 
des capitaines de Gargantua. 
I, 167, 177. 

Seekàboih, escarbot, scarabée. 
V,86. 

Séeularês, séculjdres. VI, 44. 

Securidaca, fève de loup, herbe 
nuisible aux lentilles. III, 232. 

Sedé, apaisé : t Ces rys du 
tout sedez. > I, 66, 

SeeUeur (monsieur le), VI, 
90. 

Segréf village dans le Chinon- 
nais. I, 162. 

Seguin, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV^ 22. 

Seiche, poisson qui épanche à 
volonté une liqueur noirâtre. 

IV, 191. 

Seigle, locution proverbiale : 
« Frapper comme sus seigle 
verd ou verde. » I, $\ ; IV, 70. 

Seigner (se), faire le signe de 
la croix * « Faulte de s'estre 
seignez de la bonne main au 
matin. » I, 93, I2V< 

Seigny, de senhe, le vieux : 
« Seigni Joan. » On trouve le 
portrait de setgny Joan dans la 
Jfef des Fols. III, 180. 

Sêillâu, seau. III, 234; IV, 
98. 

Seille, baquet, seau. V, 66. 

Seille, seigle : « Les abbastoit 
comme seille. » I, 150» 

Sektê. li 84) II, 67; III, 242. 

Sêjan, Seian, voVé la Sriefvê dé- 
cftffo/ftfff , AulokîeUe (111,9) parle, 



d'après Gabius Basstis et Modes- 
tinus, de ce cheval, descendant 
en ligne directe de ceux de Dio* 
mède. « Primum (dit-il) illum 
Cn. Sejum dominum ejus a 
M. Antonio qui postea triumvir 
reipublice constituendae fuit , 
capitis damnatnm miserando 
supplicio afFectum esse : eodem 
tempore Cornelium Dolabellam 
consulem in Syriam proficiscen- 
tem, fama istius equi adduc- 
tum, Argos devertisse, cupidine- 
que habendi ejusexarsisse, émis- | 
seque eum sestertiis centum 
millibus : sed ipsum quoque 
Dolabellam in Syria bello civil i 
obessum atque interfectumesse : 
mox eumdem equum, qui Dola- 
bells fuerat, G. Casstum, qui 
Dolabellam obsederat, abduxisse. 
Eum Cassium postea satis notum 
est victis partibus, fusoque exer- 
citu suo, miseram mortem op- 
petiisse : deinde Antonium post 
mteritum Cassii, parta Victoria, 
equum illum nobilem Cassii' re« 
quisisse ; et eum eo potitus esset, 
ipsum quoque postea victum at- 
que, desertum, detestabili exitio 
interisse*. Hinc proverbium de 
hominîbus talamitosis ortum, 
dicique solitum t IHe homo ha- 
bei equum Sejtmum. » IV, 84. 

Séjour, loisir. 1, 4 ; II, 1 1, i6a ; 
III, los, 229, ; VI, 52. 

Séjourner, tarder. III, 186. 

Sela, certainement; mot hé- 
breu. IV, 2^6. 

Selande, Zélande. I, 11 9. 

Seleucides, descendûits de Se- 
leucus. V, 126. 

Seleueus, un des lieutenants 
et des successeurs d'Alexandre. 
V, loé, 129. 

Selle, sorte de siège. V, 109. 

Selle. III, 86; V. 87. 

Selsir, serpent dit le sepedon 
ou le pourrisseur. IV, 245. 

SemaiseSf cymaises, pots d'ai* 
rain & l'antique. V, 1^6, 
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SiMêrvé, Semânre, village des 
environs de Poitiers. III, 194, 
196. 

Semblable (vrai donc), le mot 
vraisemblinble étant coupé ainsi. 

V, 139- 

Sembler, ressembler à. V, 36. 

Semelé, fille de ûulmus, mère 
de Bacchus. V, 57, 149. 

Semibrûfs àe Bulles, demi- 

briefs, de demi-brèves ; crochus, 

de croches, et fredons forment 

une suite de jeux de mots em- 

I pruntés à la musiaue. V, 106. 

Semi-dieux, demi-dieuz. I, $ l *, 

IV, lia; V, 29. 

Semondre, avertir, inviter, 
convoquer; d'oÀ semonce, invi- 
tation, sommation. V, 32. 

Semonis, invités, so;mmés.VI, 

87. 
SempUemel II, 7 ; III, 22, 98 ; 

V, 128. 
SemPiUnullementAU,4if II4, 

i6ji IV, 42. 

Sempiterntuse, sempiternelle : 
« Vieille sempitemeuse. > II, 8$, 
98. 
. Sempitemité, éternité. V, Z2^. 

Semyramis, Sémiramis, II, 162; 

III, 167. 

Seneca, de quatuor virtutibus 
cardinalihus : traité pseudonyme 
de Martin, évéque .de Mondo- 
nedo. I, $3. 

Senecque, Sénéque* II, 20, 61 ; 
m, sî, 65, 6s; IV, 119. 

Senege, Sénégal. II, 129. 

Senes, Sienne, ville d'Italie. 

VI, 64, 71, 72, 73. 

Senes, double six au jeu de 
dés. V, 42. 
Senestre, gauche. III, 104, i $6 ; 

IV, 33; V, 72. 

Senogue, qui purge les hu-> 
meurs. IV, 199. 
Sens, cent; jeu de mots. I, 

Sens : « plus de sens au cul 
que n'eust jamais Hercules, » 
autre jeu de mots. II, x$o* 



Sensiitf, ayant U faculté de 
sentir. III, 161. 
SenUment, sentiment. III, 6, 

35» "9- . 
SentenHer, juger, décider* III, 

112, 182, 187, IQO, 204. 

Sepedon, voyez Seùir, Vf, 245. 

Sepes, sorte de reptiles. IV, 
24s. 

Seps, ceps de vigne. V, 137. 

Septénaire, qui contient sept, 
espace de sept. IV, 45. 

Septentrion, nord. IV, 32. 

Septimius Severus, empereur 
romain. III, 48. 

Sequane, la Seine. Il, 33 

Sequmt, sequenU, suivant. IV, 
179. 

Sequonje, sonqnenille. I, 169; 
IV, 24. 

Serain, serein, tranquille. I, 
S2; IV, 103, 12$. 

Seraph, scharatl, monnaie d*or 
d*EgYpte, d'un or très-pur. I^ 
ji; II, 79; III, 24; VI, 16. 

Séraphin Calobarsy, au lieu de 
maître Théodore. Vl, 13;. 

SeraPUm Ascahnntes , Sérapion 
d'Ascalon (comme le dit Jonan» 
neauV auteur d*ttn livre sur 
l'expUcatioa des songes. lU, 

73- 

Strapis, dieu égyptien. III, 
122; iV, 152; V, 159. 

Sercleurs, sarcleurs. III, 28. 

Seres, peuples de la Chine. 

m, 23S. 

Serfouette, outil de jardinier 
pour remuer la terre. V, 39. 

Serizolles, CérisoUes, où se 
livra une des batailles les plus 
importantes de cette époque. 
IV, s6. 

Serlupis rPhilippe de), homme 
d'armes ituien. Vl, 31. 

Serment, pour sarmant; en 
jouant sur ces mots. V, 66. 

Sermones de UHno , sermons 
de Léonard Matthei, dominicain 
d'Udtne. I, 64. 

Serpi'DU», juron, III, 90. 
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StrpeuHn, de serpent : t mar- 
bre serpentin, » marbre ayant 
des lignes onduleuses. I, 181 ; 

IV, ÏS7; V, is$. .^ ,, 

Serpentine, grosse pièce d ar-< 
tillerie. III, 10. 

Serper, tirer, remorquer un 
vaisseau. V, 71, 73. 

Serpillière, loque, toile ser- 
vant à nettoyer. I, 6. 

SerpoulUt, serpolet. III, 231. 

Serraîl, domicile : a Tous 
gens de bien en leur serrail et 
privé. » III, $6, 17$ î IV, 118, 

Serrargeni, pour sergent, en 
faisant un jeu de mots. V, 44, 

Serrt, presse. VI, 29. 

Serreerùpyere ( jouer du ), 
prendre le déduit, far l'atto» I, 
15; II, 31, 98. 

Sert, le service de la table, 
par opposition à dessert. IV, 195. 

Sertorianer (guerres), de Ser- 
torius. IV, 2x9. 

ServaUur, sauveur, conserva- 
teur. II, i$i; m, 150, ao$, 
a2A; IV, is, 9Si io«, "S, "4. 

ServelU (comte de). VI, 84. 

Server, observer, conserver. 
n, 34. 

Service du vin, pour : service 
divin; jeu de mots. IV, 64. 

Servites, religieux consacrés 
à U Vierge. V, xo6. 

Servius t Servius Maums , 
grammairien latin du iv« siècle. 
It 14. 

Servius Tuttius, roi de Rome» 
y, 10$. 

Ses, ces. n, 124. 
Sesolfii, pensif, troublé, morne. 
IV, 238. 

Seste, Sestos, en face d^Aby- 

dos. m, 13 4* 

■ Sesve, sève. V. 120. 
Seuil, entrée du port. TV, xoç, 
SeuilU, village et abbaye du 
Chinonnais. I, 93, 94, 96, 103, 
177 i IV/xoo, xio, 182, 198. 



Seulei, tout seul. III, 53. 

Seur, sûr. V, 132. 

Severe (Alexandre), empereur 
romain. IV, 103. 

Sexte, sixième. V, 160. 

Sexie-Essence , pour enchérir 
sur la Quinte-Essence. V, 45 

Sexterce, sesterce, monnaie de 
compte chez les Romains. V, 
X63. 

Sexterie, mesure de terrain; 
ce que peut couvrir un setier 
de blé en semaille. II, 22. 

Seyer, scier, couper : « Seyer 
le bled. > IV, 178, 180. 

Si, de telle sorte. I, $2 ; IV, 93. 

5« : « des si et des mais, » III, 

Sihboletb, Voy. Schibboleth. V, 

77- 

Sibylle : « VoiU le trou de la 
Sibylle! » 

Horrendieque procul sécréta Si- 

Ibylte, 
Antrum immane, petit... 

{Enéide, 1. VI, v. xo et xx.) 

in, 84, 8s, 88, 9'i'92,9$f ï07. 
1X7, 2x7. 
Sibyllin, Sibylline, de Sibylle. 

III, 87, X29. 

S'tchie, mari de Didon.VI, 103. 
Sicbimiens, habitants de Si- 
chem, en Palestine. IV, 15. 
Sicile. I, 39, 1x7; III, 93 r 

IV, 57; VI, 66. 

Sicinnie, saltation satirique 
du genre du Cordax. V, Sx. 

Sicinnistes, qui dansent la 
Sicinnis. V, z8. 

Sicle d*or, monnaie hébraïque. 

V, XX. 

Siderite, de fer : « Pierre si- 
derite, » l'aimant. IV, 234. 

Sidoine, Sidon, ville de Phé- 
nicie. III, 8$. 

Siffiant en paume, siffler dans 
la paume de la main. V, xo9i 

Siffler oye, faire entendre le 
ranaago d'une l'oie. V, xo. 
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SigaUon, Harpocras, dieu du 
silence. IV, 217. 

SigeUmes, en Libye. I, 118. 

Sigillatif, qui scelle; de si' 
gillum, sctSLVi. III, 133. 

Signammentf surtout, particu- 
lièrement. IV, 71. 

Signé, signé, marqué : « Signé 
d*un goubelet. > I, 9 ; IV, 39. 

Signer (se), faire le signe de 
la croix. II, 66. 

Signifier, faire connaître, dé- 
clarer. IV, 124. 

Silenu , substantif féminin. 
III, 100. 

SihneSi petites boites décrites 
par Rabelais. I, 3. 

Silenle (lune), la nouvelle lune 

tui n*est pas visible ; luna sUens, 
it Pline. V, 160. 

SiUnus, Silène. IV, 246; V, 
150. 

Siloi (la tour de), Siloé ou 
Silo fut la première capitale des 
Hébreux en Palestine. I, 130. 

Simttem, cimeterre. V, 39. 

Simondte (cardinal) ou Simo- 
neta. VI, 45, 62. 

Simonides, poète grec. V, 84. 

SimpUsse, simplicité, naïveté. 

III, 10, 204. . 

Simulti, haine, inimitié. IV, 
20. 
Siuapiser, saupoudrer. II, 8; 

IV, 224. 

Stnay (le mont). I, 118. 

Sinays, ou Ci nais, village dans 
le Chinonnais. I, loi, 157. 

Singulièrement g particulière- 
ment. I, 43, 83. 

Sinistre, fâcheux, funeste. III, 
46. 

Sinon, personnage de VEniide 
de Virgile. II, 131. 

Sinopîe, couleur verte, dans la 
langue du blason. IV, 214. 

Ston, en Suisse, dans le Valais. 

m, 139. 

Sions, conflits de vents poussés 
en sens contraire. IV, 93. 
Siphacb, mot arabe : mem- 



brane qui contient restomac, le 

foie, etc. IV, 130, 
Siraines, sirènes. I, 4; V, 4}, 
Siriace (mer), mer de Syrie. 

I, 118. 

Siroch, vent de sud^est. IV, 
los, 170; V, S9. . 

Sisame, sésame, plante oléagi- 
neuse. III, 128. 

Sisypbus, Sisyphe. II, 1$; III, 

12. 

Siticines, chanteurs et joueurs 
d'instruments sur le tombeau 
des morts. V, 18, 29. 

Sixiesme, voyez DiaitaUs, 
IV, 196, 202, 204. 

Sixte IV, pape. II, x6i. 

Six vingts, cent vingt. V, l^i, 

Smilax, lisâron; plante. III, 
230. 

Sn^me, ville d'Ionie. III, 206. 

SmymiuH , myrrhe ; plante. 

III, 225. 

SobresanU, soubresaut. I, iz%, 
Sohresse, sobriété. I, 3. 
Sacrâtes. III, 57, 87, 109, xjéj 

IV, 107, 251. 

Sacrâtes : c Socrate mesuroit 
le saut dta jpulces, » voyez U 
comédie des Nuées, vers X44. V, 
87. 

Sodome, II, xo. 

Sohier, musicien du temps de 
Rabelais. IV, 23. 

Sol, soleil. VI, 14. 

Solas, soûlas, récréation, con- 
solation. I, 12, 3$, 38; III, 53. 

Soleil; locution proverbiale : 
« Quand le soleil est couché 
toutes bestes sont à l'ombre, s 

II, 60. 

Solerett, soUerets, armure des 
pieds. III, xi; IV, 67. 
Solide, vrai, réel, entier. IV, 

X22. 

Solier, plancher. I, x8s ; II, 77. 

Solifuges, fourmis venimeuses, 
qui fuient le soleil. Voy. Pline, 
liv. XXII, ch. Lxxxi. lY, 24s. 

Solin, Caius Julius Soliaus, 
compilateur latin. V, 131. 
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SoUstimê. Les anciens appe- 
laient solistimum iripudium le 
mouvement des oiseaux sacrés 
qui, ed mangeant, laissaient 
tomber k terre quelques grains 

2ui frappaient le sùU Cet augure 
tait réputé favorable. C'est 
cette expression solisûmum tri' 
puiium que Rabelais rend par 
hal solùHmg. III, 129, t 

Solœcitme, solécisme, faute 
contre la syntaxe, contre la lo- 
gique; erreur et faute d'une 
autre sorte. III, 6a, 2^5 ; IV, 16. 

Solifcisant, faisant des solé- 
cismes, des fautes. III, 142. 

Soheciser, se tromper, prendre 
un mot pour tm autre. IV, 22. 

Solofutdarx, commd SoUfuges. 
IV, 24$. 

5o2o»M«^ Salomon. III, 13. 

Scion. Il, loa. 

Solu, participe passé du verbe 
souldre, résoudre. II, 1 14 ; V, 9. 

Solue (oraison\ prose. 1, 191. 

SolvabU, payable. I, 179. 

Solyman, empereur de Constaa- 
tinofde, IV, 17. 

SomaUs, membre du corps ; de 
v»tt«, en grec. IV, 218. 

Sommêf sommeil : < Somme- 
lier éternel, guarde nous de 
somme. » I, 21. 

Sommer, compter, calculer. 

Il, TOO. 

SfmmisUs, théologiens; des 
Swmna formant le corps des 
études théologiques. III, 184; 

VL84. 

Sommai, du sommeil, qui a 
Tl^port <u sommeil. III, 69,78. 

6011, sommes. I, 60. 

Somrê i^amowrs, voyex Foli- 
phiU. X 34. 

SongetulUs, augmentatif de 
tcnjes. m, 73, 80. 

Songtars, songeurs. III, 82. 

Songecr^ux, personnage co- 
mique figurant dans les sotUs, 
Un poSte du temps de Rabelais 
a composé sous ce nom «n livre 



intitulé ItsKontrtdUs ic Songe- 
creux. I, 67. 

Songeries. III, 7$. 

Songeur : « Voic^ noitra son- 
geur. » Voyez Genèse, cha- 
pitre xxvin. III, 7$. 

Sonnet, un pet, expression que 
Rabelais attribue aux sanctimo- 
niales. Voyez la Briejve déclara- 
tion. IV, 172. 

Sophie, Sainte-Sophie de Con- 
stantinople* II, 170, 

Sophocle, le tragique. I, 39; 
IV, 220. 

Sophrone, nom d'un des capi- 
taines de Gargantua, signifiant 
judicieux, sen»&. I, 177* 

Sophy (le), le roi de Perse. 
ID, 198; Vî, 6s, 74. 

Sopolis, fils de Dioclides, dans 
VAnthologi* grecque. IV, 103. 

Soranus, médecin d*Éphése. 

IV, 7. 

Sorhonm, II, 58, 176. 

Sorhonnê .* « Le punais lac de 
Sorbone, dont park Strabo. » 
Rabelais écrk Sorbone au lieu 
de Serbone. III, 62. 

Soret, hareng saur. I, 11. 

Sorariti, qualité de. sœur. III, 
136. 

Sors, sorts; subst. féminin. 
III, $6. 

Sort, subst. fém. : « ou ma sort 
ou ma destinée. » III, 14» 

Sort principal, capital. lU, 

SorHhrani daConimbres, géant. 
U, 16. 
Sosistraiiu. V, 147. 
Sot, mon trompé. III, 179. 
Sotrùu, pr^tt; mot hébreu. 

V, 78. 

Settane, souune. VI, 33. 

Sou, soûl , s. m. : « Tu par- 
leras ton sou. » II, 6$. 

Sou, soûl, adj. : « Sou comme 
un Anglois. » I, c6. 

Souj saindoux. IV, 226. 

Soi^wrhade,,conf sous le men- 
ton. Ilf, 184. 
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Soubasiemeta , ^ubftssement. 

V, is8. 

Souhçen, soupçon. II» 75. 

Souhian (le), le Soudan, le 
sultan. I, 176; III, $7,154; IV, 
70, 117. 

Soubdarl, soldat. I, 151. 

SoubtUn, sublime. UI, 32, 87, 
Z84. 

Souhelin, semble £tre aussi le 
mot iibelm, au poil soyeux, 
comme celui de la martre zibe- 
line. IV, 251. 

Souhize (madame de), gouver- 
nante de la duchesse de Ferrare. 

VI, 67. 

Souhrtfuari, quatrième, par 
supplément. III, 147. 

Souhriant, souriant. IV, 24. 
Soubrys, sourire. III, 122. ^ 
Soubseerelaim , sous-sacrisuin. 

I, 146. 

Soubson, soupçon. IV, 156. 

Soubstraicte, lie. c Fou de 
sbubstraicte, » le rebut, la lie 
des fous. III, z82. 

Souàlf souci; plante. VI, 11. 

Soucilles, sourcils. IV, 133, 

137- 
Soudars, soldats. VI, 34. 

Soueve^ Souabe. I, Z19. 

Souffreie , misire , pauvreté. 

IV, 217. 

Souiee, Sotùsse, Suisse. I, 47 ; 

III, I39J IV, is6, 199; VI, 
x6. 

Souillarde de cuysine, rela- 
veuse de vaisselle. Il, 161. 
SouissêSf Suisses. IV, 16$. 
Soulàl, souci ; plante. III, 330. 
Souldoyé, soldé, payé. I, 163. 
Souldre, résoudre. Il, 22, 103. 
Souloir, avoir coutume. I, 20 ; 

II, 4S; III, 46, 128, 139, 211; 

IV, s6, 181, 249; V, 24; VI, 

Soulut, résolut. II» 93. 
j Sour cilles, sourcils. V, 151. 
I Sourdre, jaillir, sortir : « Sour- 
dre de bon et loyal courage. » 

III, 16 iV, 87, 1S7. 



Sourds, sorte de conleuvres; 
c*est Torret commun. IV, 345. 

Sourit cbaulves, chauves-sou- 
ris. IV, 37 î VI, 41. 

Sourpirail de vigueur (n*avoir 
qu*un), n'avoir qu'un souffle, 
n'avoir pas de vigueur. I, 62. 

Soustenir et abstenir, c*est une 
sentence d'Épictète. Voy. Pbi^ 

losopbetV, 7'* 
' Souveniesfoys, souvent. I, 79. 

Souvrain, souverain. II, 44. 

Souyee, Suisse. IJ, 24, 63. 

Soy, pour se, III, 1x5. 

Spadassin (comte), un des 
capitaines de Picrochole. 1, 1 1 s, 

'7S. 

Spadonieque, d'eunuque, sté- 
rile. III, 14X. 

Spagilides (artères), artères 
de la gorge. I, 152. 

Spagnino, homme d'armes ita- 
Uen. VI, 56. 

Spagnola, probablement Es- 
paçie. I, 171. 

Sparte ou Lacédémone. III. 
172. 

Spatules verveânes, épaules 
de mouton. II, 33. 

Spectable, remarquable, digne 
d'attention. I, 185; II, loa; 
VI, 2S. 

Spectacle : «t En vue et spec- 
tacle de toute Europe. » III, 13. 

Spectacle, pour spectable. IV, 
114. 

5/eaiZa«r« . (pierre), voyez 
Phengite. V, 167. 

Speculance, transparence, dia- 
phanéité. V, 167. 

Spelte, épeautre; plante. VI, 
63. 

Sperme d'esmeraugde, ce que 
nous appelons prime d'émeraude. 
IV, 30. 

Sperme de baieine, ambr^ gris. 

II, 128. 

Sphaceli, meurtri, gangrené. 

III, 141; IV, 193. 

Spbaceler , meurtrir < « Spha* 
celer les grèves. » I, 99. 
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SphengUiiéf voy. PheugUe. IV, 
30. 

Sphincter, muscle circulaire 
contractile. IV, 252. 

Sphinx. V, 47, 49. 

SphragiHde (terre), itrra H- 
gtlfaia. On la nommait sphragi» 
fide, parce qu'elle ne se vendait 
que marquée d'un sceau, vf çay^ç. 
rV, 208. 

Sphynget, animaux fabuleux. 
V, 127. 

Spica, épi.. III, 330. 

Spinale (mouelle), moelle épi- 
nîère. I, 152. 

Spinola, maison et famille de 
Gênes. VI, 87. 

Spirale, pièce d*artillerie. I, 
94. 

Spnantf respirant. UI, 223. 

Spirale , petite coulevrine. I, 
94, 163. 

Splenetteque , malade de la 
rate. III, 18$. 

SpodizaUur; proprement : ce- 
lui qui fait cuire sous la cendre. 
V, 78. 82, 85, 89. 

Spolier, dépouiller. I, 39 ; IV, 
191; V, 21, 176. 

Spondyles du coul, vertèbres 
du cou. I, 99. 

Sporades, îles de l'Archipel. IV, 
1x6. 

S, P. Q. R., si peu que rien, 
traduction plaisante de l'înscrip- 
■ tion Senatus Populusque romanust 
m, is8. 

Spyraihe, crotte de chèvre, 
IV, 2S6. 

Squinattche, esquinancie. III, 
232. 

SquinanthS , calamus aromoH^ 
eus; plante. III, 162. 

SS ( allonger les ) , falsifier 
les comptes. ùS dans les comptes 
signifiait sous. III, 47. 

Stace, Publius Papinius Sta- 
tius, poëte latih. IV, 35, 103. 

Stade, mesure de longueur de 
12 < pas géométriques. II, 125. 

Stan^oucq, bouquetin. IV, 136. 



Stelllous, espèce de lézards. 
IV, 24s. 

Stentor, un des héros de la 
guerre de Troie, dont la voix 
avait autant de force que celle 
de cinquante hommes réunis. 
J, 85. 

Steniorie, de Stentor : « Voix 
stentor ée. » IV, 187. 

Stères, animaux fabuleux. V, 
126. 

Sternomantes, engastrimythes 
ou ventriloques. IV, 220. 

Stemomaniie, divination des 
engastrimythes. III, 128. 

Sleropes, cvclopes. IV, 21. 

Stiehomantu, divination par 
les vers des sibylles. III, 129. 

Stinces, crocodiles. IV, 245. 

Stipe, pièce de monnaie. II, 

34- 
Stipulé, requis, sollicité. IV, 

7- 
Stirie, Styrie, province de 

l'Autriche. 1^x1^. 

Sttssac, pour Esiissac, Voy. ce 
mot. VI, 56. 

Stix, Styx. V, 49. 

Stocfisi, de stockfisdty morue 
sèche, en allemand. IV, 147. 

Stocfict, morues sèches; du 
même mot allemand. IV, 220. 

Stachades, nom ancien des Iles 
d'Hyères. III, 230. 

StoBchaSf plante poussant dans 
ces lies. III, 230. 

Stoïciens. III, 33. 

Stomach, estomac. I, 18; III, 
81, 82, 105; V, 89. 

Straho, géographe grec. I, 60y 
158; II, 176; 111,16.7-, IV, 89, 
99; V, 131. 

Sirain, straz. V, 134. 

Strasbourg. II, 83; IV, 16. 

Strident, ardeilt, dévorant t 
« Strident appétit; » perçant, 
« son strident. » II, 51, 57, 108; 

III, 32; V, 130, 144. 
Striphes, sorte de reptiles. 

IV, 24s. 

Strossi, Strossy (Philippe), ou 
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Sttozsi, célèbre Florentin , con- 
temporain de Rabelais. IV, 66; 
VI, 4S, 64, 7». «Oi 8». 8a» 

Strossi (Robert), ou Stroszi, 
parent do précédent personnage. 
VI, as, îs» J6. 

StrygêSf oiseaux de nuit* V, 
xa6. 

Stygial, du Styx. IV, 2%t, 

StymbhaUits, oiaeftux Tasta- 
teurs du lac Stymphale qu'ex- 
termina Hercule. V» ao, (6, 
126. 

Siyptiâid, vertu restringente. 
IIJ, Z62. 

Styx, n. xç9;III,ai6;V, $7. 

SiêbjâfetHt, qui est, qui repose 
au-dessous. U, ao. 

SubjeOhn, atsenrissemeat. IV, 

47- 

SuhUr, siffler. Suhlei, un sif- 
flet, un coup de sifflet. IV, 134. 
Sublimer, raffiner. II, 7a. 
SithmirmUhr f marmotter. II, 

34- 

Snhomems, séducteurs. 1, 196. 

Subounur, exciter, séduire, 
suborner. I« 193. 

Suhtecuioirt, qni s'ensuit. IV, 

$3. 
Suhteqitent, suivant, qui vient 

après : « Au subséquent jour. » 

III, a8,79, m8, X87. 

Subside, aide, secours, troupes 
auxiliaires, provisions, vivres. 
I, 10$, 166 ; III, 20C. 

SubstanUr, nourrir, Caire vi- 
vre. IV, 206. 

Suhsiamtificque , substantiel, 
nourrissant, i, $,63. 

Substrac^om, soustraction, vol. 
III. 22a. 

Subterrain, souterrain, III,a3 3 . 

Suhvemrt secourir, aider. 

I, i4>* 

Subversion, destruction, ren- 
versement : « Subversions de 
droict. » II, 62. 

Suhverttr, détruire, ruiner : 
« Subvertir Testomac. » I, 100. 
V, 8a. 



Sueeisjitret, féminin de nu- 
cesseurt. IV, 167. 

Sucrée, délicate : « Les plus 
sucrées damoiselles. » II, 91. 

Suèdes (le roy des), IV, 33. 

Suêtone, historien latin. IV, 
119. 

Suffisance (à), en quantité 
suffisante. II, x8. 

Suffoquez (œufis). IV, 329. 

Suffrages, prières. IV, 17. 

Sugcer, sucer : « sugcera, » 
sucera. III, ao, 93.. 

Sugser, sucer : « sugsera, » 
sucera. III, 93, 228. 

Stdees, Suisses, I, 1x9. 

Suidas, lexicographe grec. V, 

SutUl, peut-être Sevillé 00 
Seuilly, dans le Chinonnais* I, 
16. 

Suille, de cochon. I, 6x. 

Suisses, m, X98; VI, io. 

Suit, sureau. II, X13. 

Sumtmeux, tumptueux, somp- 
tueux. IV, 64, aoi. 

Supellatif, superlatif. I, iio; 

IV, 200. 

Supellis, surplis. IV, 70. 

SupereoqueUcânUeux, superla- 
tif. III, X84. 

SupertrogaHon , ce qui est 
donné par surcroit. IV, 207. 

Supererogtr, donner par sur- 
croît, n, 34. 

Superfiààire, soperficiel. I, x6o* 

Super gurgiter, verser, vomir. 

II, 34. 

Supemel, den haut, de là- 
haut. II, 34. 
Suptmumiraire, surnuméraire. 

V, 8. 

SupersHHosiU , superstition. 

III, 22a. 

SuppUmenhm (le), Uvk clas>' 
sique. I, 53. 

Supplier, suppléer. III, aa* 

Si^pos, suppôts. VI, $3. 

SupposiHoHs, propositions ha- 
sardées. I, 68. 

SnpposiUire, médicament de 
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forme conique, que l'on intro- 
dtiit dans 1 anus pour exciter k 
la seUe ou guérir quelque in- 
flammation. II, i$4. 

Suppoiu, suppôts. II, 18. 

SupputaUon, manière de Cal- 
culer. III, X08, 

Suraine: a Comme les ortm- 

5i$rs de Suraingt » Les orangers 
es parcs royaux de Suresnes, 
suivant certains commentateurs. 
M. Barré croit qu'il faut lire 
San-Remo (sur la côte de Gènes) 
au lieu de Suraln*. Le manuscrit 
du cinquième livre porte : San 
Rame. V, 136; VI, 245. 

SurgeoUf surgissait. — Sut" 
géant, surgissant. IV, 149 \ V, 30, 

SurU, Syrie. I, $7, X19. 

Suroi, maladie du canon du 
cheval. I, 129. 

Sursauher, sauter Inrusque- 
ment, se lever tout k coup. I, 23. 

Sursaut, sursauts, sauts 
brusques. V, 92. 

Sursoyê (je), je di£fére. III , 

Sus, sur, en haut, dessus : 
c Sus ou soubs la corde; » 
« Sus le point, » à ce moment. I, 
82, 108, 126, 167, 19$; il, X4$, 
x6é; III, 90, I09> 116: IV. 22. 

Sus (mettre), reprocher, accu- 
ser, imputer. U, 74. 

Susanni, suranné. HI, 18$. 

Suspens, en suspens, irrésolu. 
IV. 219. 

ùayvanUs la matière (formes), 
formes suivant la matière. IV, 
66. 

Suzat, de suuau, sureau : 
« Vinaigre suzat. » V, 82. 

Suuau, sureau. IV, 227, 23e, 
237. 

Siueâen Rich, Suède. I, 119. 

Sy, si : « sy me suyvez. 1 1, 
98. 

Sycomantie , divination au 
moyen des figues ou des feuilles 
de figuier. Ijfl, 128. 



Syeophagê, numgeur de figues» 
IV, 91. 

SyiwaU (lumière), lumière 
des astres. I, 38. 

Sydnite, sélénite; pierre pré- 
cieuse. V, léo. 

5y/ia,diaateur romain. 11,159^ 
III, 238, 240; IV, xi8; V, 146. 

Sylîogiser, raisonner. V, 33; 
VI, 10. 

Sylvain, sylvatique, sauvage^ 
des forêts. Iv, X22, 148. 

Sylvttkts, dieux ou génies des 
bois. V, x$x. 

Symboles pyihagwiquês, ce sont 
certaines sentences notables, 
brièves, aucunement obscures et 
pleines d'énigmes, desquelles se 
servoit P^hagoras, ainsi qu^ea- 
seigne Érasme au commence- 
ment de ses Adages.. Outre plus, 
le mot de symbole si^ifie 
l'escot. Et les bons drôles disent, 
chacun 8*est assis sur la robe, 
après qu'ils ont fait grand'chère 
aux tavernes et que chacun a 
payé son escot, cest-è-dire sa 

3 note de ce qui avoit été dépen- 
u. Terent. in Andria, Symbolum 
dédit, eœnavit : Il a soupe et 
payé son escot. Item, symbole 
signifie la marque ou enseigne 
de connoissance pour faire dis- 
cerner les uns des autres, comme 
les fleurs de lis sont les sym- 
boles des François, qui les font 
remarquer pour tels et séparer 
des autres nations, ce que l'au- 
teur tourne an liv. I, chap. x. 
Item synibole se prend pour con- 
férence, collation, chap. xxxiii 
du liv. IV. Mats en cette significa- 
tion les Grecs disent 9U|&6oli)| et 
non otj{fcfo\ov. Par ce moyen on 
dit que les éléments symbo-^ 
lisent les uns avec les autres. 
ÇAlphahet de fauteur francs.") 
j, 40 ; IV, 140. 

SymholisatioH , ressemblance, 
analogie, assimilation, III, 33; 
IV, 22. 
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S^mhoUser, convenir par ana- 
logie. I, 38* 

Symethos. « Il y a en Sicile un 
fleuve appelé Symète; près de 
ce fleuve, la nymphe Thalie, li* 
▼rée aux embrassements de Ju- 
piter, deyint grosse, et, redou- 
tant la colère de Junon, elle 
souhaita que la terre s*ouTr!t 
sous ses pas pour Tengioutir. 
Ses voeux furent exaucés, mais 
• dès qu'elle fut près de mettre 
nu monde les enfants qu'elle 
portait dans son sein, la terre 
ae rouvrit pour donner passage 
aux jumeaux, qui sortirent k l'in- 
stant du ventre de leur mère. 
On les appela PalUes, de ces 
mots «àXtv isi«4«i, parce que, 
plongés dans les abîmes de la 
terre, ils en étaieut sortis. » 
(Macrobe, Saturnales, Hvre V, 
chap. XIX.) Voy. aussi Eschyle, 
dans sa tragâie d'Etna, III, 

9h 



SymmysU, qui est initié dans 
les mystères. III, 222. 

SympiomaUs, symptômes, acci- 
dents oui surviennent aux ma- 
ladies. IV, 240. 

S^tnafiur, saupoudrer. II, 157. 

Synays, Gnais, dans le Chi- 
nonnais. I, 95. 

Syniicquif blflmé, réprimandé, 
m, 133. 

Srneciochîqui (6gttre), synec- 
doche, figure par laquelle on 
prend le genre pour l'esp&ce, le 
tout pour la partie, et récipro- 
quement. III, 233. 

SynisUtt, évêque-de Ptolémais 
et écrivain grec. III, 68. 

Synopien, de Synope. III, 10. 

Syraeiuanf, Sjrracusains. I, 36. 

^t, pour sire. Vf, jo. 

^ie. II, 102. 

Syrien. IV, xi8. 

Syrop vignolai, vin, sirop de 
la vigne. I, 7a, 

Syrtes, goufires marins. V, 43« 



Tahaehin, cuisinier; en hé- 
breu. V, ;^8, 80, 88. 

Tahellatres, lettres, messages. 

*II,J3. 

Tabellion, notaire. III, 13 5, 

Tahtan (laict), lait employé 
contre les tabides ou ^ns atta- 
qués de la consumption. V, 83. 

Tabide, desséché, maigri, éti- 
quc. V, 83. 

Table (diamant en), diamant 
taillé plat. II, 127. ^ 

Table ronde, institution de la 
chevalerie bretonne, objet de 
nombreux contes populaires. II, 

IS9- 

Tables, planches épaisses, ma- 
driers. VI, 28, 42. 



Tabler (jeu des), feu de dames, 
d'échecs, ou de trictrac. I, 88. 

Tabliers, échiquiers, damiers. 
I» r»» 77*. V, 90. 

Tabour, tambour. Locutions 
proverbiales : « Joyeulx comme 
tabour à nopces. » « Battre 
comme tabour à nopces. » II, 
93; III, 76, 77; IV, 70, 148, 

Taiourer, tambourer, tam- 
bouriner. Est employé avec un 
sens erotique. II, 137 ; III, 144 

Taboureurs, tambours, um- 
bourineurs. — A parfois une 
signification erotique. I, x^; 
III, 128. 

Tabourtns, diminutif de la- 
bours, I, 94, 99 » IV, 199 ; V, X >o. 
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TabourÎHiur, qui joue du tam- 
bourin. I, 99; IV, 70. 

Tahus, bruit, vacarme, que- 
relle. I, 182; III, $4. 

Tabuster, ennuyer, tourmen- 
ter, hèbéter. I, 2$ ; II, 6$, 78, 
107, 109; III, 12. 

Tac, nudadie contagieuse de* 
moutons, et qui aurait attaqué 
les Français en 141 1. Voyez 
Pasquier, liv. IV, cb. xxviii* 
IV, 27,202. 

Tacjum, taquin, truand. II, 

Tacums. « Buhahylyba Ben- 
gezla, Arabe, médecin de Char- 
lemagne, fit un livre intitulé 
Tacums, mot qui signifie tables, 
répertoires, parce que c'étaient 
des tables où toù$es les mala- 
dies étaient rapportées, et où les 
remèdes étaient aussi contenus. 
Ce livre fut traduit d'arabe e& |. 
latin par le juif Fer^agut, autre 
médecin de Charlemagne. La 
traduction reste, mais 1 original 
est perdu. Les Italiens ont adop- 
té le mot tacuino, qu'on doit ex- 
pliquer par faiseurs d^almanachs, 
— Cette explication convient 
fort à ces médecins de trique^ 
nique, lesquels, s'attachant à de 
ridicules et scrupuleuses obser- 
vations d'astrologie, selon la 
pratique des Arabes et des Juifs, 
méritent le nom de tacuins et 
de marranes. » (Le Duchat.) 
UI, 184; VI, 13. 

Tadoumes, canards tadornes. 
I, yi; IV, 22Ç. 

Taffetassi, fait de taffetas. I, $0. 

Taoons, guêpes. IV, 220. 

Taige, Tage, fleuve d'Espagne 
et de Portugal. V, 136, 161. 

Taillade, coup de taille ou 
du tranchant du glaive. li, 153. 

TaiUebacoti^ charcutier. I, 54. 

Tailleboudin, nom d'un cuisi* 
nier. IV, i$o* 

Tailhbourg, dans la Charente- 
Inférieure. IV> 46* 



TailUm, taille, impôt, contri- 
bution. IV, 194. 

Taillons, tranches, morceaux. 

III, 152; IV, 164. 

r«tff, ville de la Drôme. II, 
26. 

Talare (robe), robo qui de8« 
cend jusqu'aux talons. III, 46. 

Tatemouse, gâteau dj pâte 
ferme, casse-museau. II, 6<; 

IV, 100. 

Taies, jeu des osselets. IV, 

$2. 

Talhniires, ailes aux tirons. 
IV, 23. 

Talhmniers , comme TattO' 
mires. VI, $2. 

Tabnudisies, commentateurs 
du Talmud. III, 209. 

Talocher , taper, tabourer t 
« Talocher ses amours, » en 
jouir à l'excès. III, 44. 

Taluer, former en talus t 
« Taluer parapets. » II, 84; 
III, 10; IV, 2oé. 

Talvassier, fanfaron, hâbleur; 
pronrement : portant le talvat 
ou haut bouclier J I, 91 ; II, 7* 

Tanuurix, arbre épmeux d E« 
gypte, et aussi le tamarin. III, 

Tanais on Don, fleuve de U 
Russie d'Europe. VI, 74. 

Tanche, Voyex Poisson, 1, 13e. 

Tani, tasmè, couleur du tan, 
enfumé. III, 1x3, 226; V, 137. 

Tanquartf mesure contenant 
environ deux pintes. IV,ioé, 243. 

Tantbst, promptement. V, 62* 

Tapinauaiiret lieu où l'on se 
cache. V, 44. 

Tapinois, tapineux, qui se 
cache, qui se tapit ; « En tapi- 
nois, > en cachette* sournoise^ 
ment. I, 68; III, 94, 284; IV, 
136, 146; V, 36. 

Tappecoue, sacristain des cor- 
deliers de Saint-Maixent en Poi- 
tou, dont Rabelais raconte l'his- 
toire. IV, 73, 74, 75. 

Taprobana, Taprobane, nom 
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•ttcien de rite de CeyUn. III, 
236. 

Ta^ohmmMS , habitante de 
cette île. IV, 90. 

Tsrémdê, animal fabuleux dé- 
crit par Rabelais, Hv. IV, ch.ii. 
IV, 35; V, I2é. 

Tarare, dans le département 
du Rhône. III, xo8. 

Tan, tache. I, 10. 

TartnU, ville d'Italie. II, los. 

Tartntim*, habitants de Ta- 
rente. III, 17. 

Targer (se), se eouTrir de la 
tarée ou bbudier. VI, 37. 

f argon, estragon; plante. V, 
120. 

TarpéUm froc), roche Tar- 

g;ïenne, célèbre dans l'ancienne 
one. IV, )7. 

Tarquim, roi de Rome. II, i $9 ; 
IV, 240. 

Tartanulf 130. 

Tarkries. urtes, pâtisseries. 
V,90. 

TairUf, Tarirêt, Tartares. III, 
19S; IV, 17, 205. 

Tartr* horbonn<Àte t # Trous 
que les pieds des bœufs font en 
terre dans les chemins, dont le 
dessus se gerce au soleil. Le 
dedans demeure plein de boue. » 
Note mamucriu oê Huet. Bona- 
venture Desperiers a aussi parlé 
(Nouv. XXIX) d'un &ne qui 
vous plantait en un fossé on en 
quelque tarU bourboHnaùi, On 
voit que c'était une image em- 

Sruntee aux bourbiers, communs 
ans le Bourbonnais. Ajoutons 
que Taillevent a donné deux 
fois la recette des tartes hour- 
honnoisef, comme d'un mets 
usité de son temps. II, 90. 

Tatsette, armure de la cein- 
ture aux genoux) cuissards. III, 
xt. 
Tatîttmif, tAtottntr. III, 7$. 
TaHn <«ft), un tantinet. I, ti. 
Tauchie (ouvrage dfi), damas« 
quinure. Ill, 4J, 17e} IV,. jo. 



TauJpes, taupes. III^ ti6; 
IV, 126. 

Tauipeierie, au propre taupi- 
nière; au figuré : abbaye, cou* 
vent. IV, 21. 

TaulpeHtrs, proprement : pre- 
neurs de taupes; au figuré : vi- 
vant dans des trous ou creusant 
des souterrains; Rabelais dé* 
signe ainsi les moines. III, 219, 
220, 222, 223. 

Taureau : « Le gros taureau 
de Berne qui fut tué à Mari- 
gnan. » On appelait taureau 
celui qui donnait le signal du 
combat avec une corne de tau* 
reau. Le taureau de Berne qui 
périt à Marignan se nommait 
Pontiner. IV, 17, 

Tauris, vijle de Perse. IV, 
189; VI, 65. 

Taurut, chaîne de montagnes 
de TAsie Mineure. III, xa$ ; VI, 

74- 
TeiUux, ennuyeux. III, 237 : 

VI, sa. 

Tegyres, ancienne ville de 
Béotie. III, Z22. 

THls, tilleuls. V, 11$. 

TehmiteSf habitants de l'ab- 
baye de Thélème. Voy. livre I, 
ehap. Lix à Lvxi. IV, 234. 

Telephuf, fils d'Hercule et 
d'Augé. III, 229. 

Têlittagoret, fils de Timares, 
dans l'Anthologie grecque. IV« 
X03. 

TelU.., quelle : « Telle est 
cette terre, quelle j'ai vue, etc. » 

IV,249. 

. TeUtttHou, la Terre, considé- 
rée comme mâle. IV, 137. 

Température, tempérament, 
conditions de santé. Ill, X58. 

Temperement , modérément. 

m, IS3. 

TempiiiâHf (diable), diable 
qui excite des tempétest IV, xeo. 

Temples, tempes. IV, 133. 

TimpUtUt, bandeaux qui ser- 
rent les tempea. II, xao. 
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Templiers, « Boire comme 
templiers. » I, 19; II, 89. 

Tenare, entrée des enfers. V, 
141. 

Ttnaui .* • Si Tenaud dict 
▼ray. * Rabelais a voulu parler 
du Voyage et itinéraire dé oultrê 
mer faict par frère Jehan The" 
naud, maistre es arts, docteur en 
théologie et gardien des frères 
mineurs Dangoulesme. Paris, 
sans date« petit in «8 goth., 
64 feuillets. Ce voyage fut com- 
mencé le 2 juillet i$ix et im- 
primé sans doute avant la publi- 
cation du Gargantua. I, {7. 

Tendrette, diminutif de tendre. 

V, 49. 83. 

Tenebriotts, esprits des té- 
nèbres, m, 133. 

Teneliahin , manne liquide, 
dont on usait dans les dystéres. 
Voyex Gendiahin» IV, 9a. 

Tenentf tiennent. II, 82. 

Tenent, tenentê, tenant. III, 
90. 

Teneur, continuité, non-inter- 
ruptio^i subst. masc. IV, 42. 

Tenissiez, tinssiez. II, 1x9. 

Tenites (les déesses)^ déesses 
des Sorts. III, 62. 

Tentatives, épreuves, thèses : 
« Tentatites de Sorbpttne. » III, 
62. 

TephrarnsMliêt divinatiott au 
moyen de la cendre. III, 128. 

Tereus, roi de Thrace, mari 
de Progtté. IV, 34; V, 18. 

Teriere, tarière^ outil qui sert 
à P^cccr. I, 42. - 

Teristales, sorte de reptiles. 
IV, 24s. 

Terme (dieu). III, a). 

Termes (le seigneur de) «Voy. 
Chevaux. V, 252. 

Termes^ limites^ III, a|t 

Terminales gestes), en Thoft- 
neuf d« dieu Terme. 111» àj. 

Ternes» double trois^ au jeu 
de deis. V| 41. I 

Terpsion, Voici ce qu'on Ut 1 



dans Plutarque» D» ditMn fa- 
milier de Socrate : 

c Adonc mon père prenant la 
parole : Mais j'ai, dit-il, entendu , 
Galaaidorus, d'un certain Mé- 
garien, qui l'avoit aussi ouï dire 
à Terpsion, que cet esprit n*étoit 
autre chose qu'un estemuement 
de lui ou des autres qui estoyent 
autour de lui, etc. » III, 103, 104. 

Terrsslerité, qualité terrestre. 
1,64. 

Terrien, ierriene, terrestre. 
IIL 9$, 108, 183 ; IV, 120; V, 17. 
^ Terrijie^, terrible* IV, 303. 
. Terngoles, oiseaux. I, 131. 

Ters, terse, nettoyé, propre/ 

V, 14S-. 

Tesmoignerie, témoignage en 
justice. V, 128, 133. 

Tesmoin ^ierre)> Pierre Mar- 
tyr. V, 131. 

Tesniére, tanière. III, 37, 91, 
130; IV, 219; V, 19. 

Tesseré, en mosaïque. V, 147. 

Tessons, parties 4atérales d'un 
pressoir. V, 6$. 

Test, crâne; enveloppe des 
fruits. I, 153; III, 49. 

Testament, comiquement ^ur 
tête. III, 149. 

Teste, tête et cruchon; d*où 
le jeu de mots : « Femmes de 
bieif ont communément mau- 
vaise teste ; aussi ont elles bon 
vinaigre. » III, $4. 

Teston, monnaie d'argent : 
« Rogner les testons. » II, 68, 
9$; IV, 193; V,s8}VI. 70. 

Testonner, coitter, friser, ar- 
ranger la tète. — Se testonner, 
se peigner. I, 29, 79, 1319; III, 
7Sî IV, S9Î V, 62. 

Testonneur, coiffeur. I, i8e« 

Tétrade, quaternairei III, 147; 
V, 140. 

Tetradteue, adjectif formé du 
mot précédent! V, 140. 

Tetragnatiesy araignéesà quatt-e 
mAchoires. V. Pline, Uv. XXIX. 
chap. Lvii. IV, 24s 
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Teiragotu, à quatre faces. 

III, 12$. 

Tetrique, chagrin, d*humeur 
noire. IV, 9. 

Teucrion, tripolion; arbris- 
seau. V, 3$. 

Teumesse, entre Thibes et 
Chalcide. IV, 19. 

Tevot, TcHOt, diminutif à*Es- 
tiettne. III, 5t. 

Tezé, toisé, pauvre diable. I, 
91. 

e. « Par 1, signifiant condam- 
nation & mort, etc. » Let était 
la première lettre de •Avctoç, 
mort ; le t, de tt^ttu, absoudre. 
'Quant & VtLf si Rabelais, ou plu- 
tôt Erasme (Adages')^ ne fait 
pat d*erreur, il pouvait être la 
première lettre d^un mot grec 
exprimant la même idée que le 
latin non liquet, a^ni^ev, par 
exemple. 

Thacor, voyez U Bri*fv9 di' 
elaratioH, IV, 17$. 

Thalamege, grand vaisseau. 

m, 236; iV, 30, 139. , , 
ThalatMeSf en Laconie. III, 73. ' 
Tbaïasre, mer. Rabelais donne 

ce notu & un port d*Utopie. 

II, 22A, 242; IV, 29. 
Thaltusitns, marins, habitants 

de Thalasse. IV, 31. 

77>a/</, Thaïes de Milet^un des 
sept sages de la Grèce. V, xo$. 

Thahe, une des Muses. II, 149. 

Thalmondois ou Tolmontois, 

Çays de la Vendée , comprenant 
almont et les Sables d'Olonne'. 

I, 57- . . 

Tbalmudister, interprètes du 
Talmud. II, 49. 

Tbamous, Thamoun, nom d'un 
pilote égyptien dont parlent Plu- 
urque et après lui Rabelais. IV, 
123. 

ThaumasUf nom propre, si- 
gnifiant admirateur, du grec 
OauuaffT^c. II, loi. 

ThébàitU, ou Haute-Egypte. 

III, s6, IJ7. 



Thehains, IV, 19; V, 48. 

Thebes, de Grèce. III, 14, 6$ ; 
IV, 19; V, 134. 

Thebes d'È^pi*. V, 1$. 

TbehiiOHde^TiMvumàt. I, X19. 

ThelevUf mot grec : •Âii|mc, 
volonté; •Aiit^'OÇ» qui agit spon- 
tanément. I, 177; III, 138,226; 
IV, 3 S- 

ThemiftœU. I, 13$; II, 138; 

IS9; , 

Tbéocriu, poète grec. III, 68, 

"Z: 

TbeodoUt, Egloga Tbeoduli, 

dialogue allégorique contre le 

paganisme, publié, cum notahili 

eommento. Colonie, I494. I, 

S*- 

Théodore (maistre), médecia 
de Gargantua. 1, 78. 

Tbeoîo gaiement, à la manière 
des théologiens : « Chopiner 
théologalement. » II, 163. 

Tbiomacbe, qui veut com- 
battre Dieu. V, 46. 

TbeoH, mathématicien et «s* 
tronome de l'antic^uité. II, 36. 

TheophrasU , philosophe grec. 

I, 86; III, 137, ISS. "S; IV, 
a3S; «36; V, 40, 118, 129. 

Théorèmes, propositions dé- 
montrables. III, 78. 

Theorieque, théorie. I, x8, 
81. 

TheoHme, fils d'Eupolis et 
d'Aristodice, dans TAnthologie 
grecque. IV, X03. 

Therapeutiee, la eartie curative 
de la médecine. Iil, 147. 

Theriacle, drogue de charla- 
tan : « Et avoit aultresfoys crié 
le theriacle. » II, qs. 

Theriacleur, charlatan. I, 89. 

Thermanstrie, saltation très- 
vive. V, 82. 

Thermes de DiceJetiaK, sur le 
Quirinal à Rome. VI, 36. 

Thesaur, thesor, trésor. II, 97, 
114; III, x6, 224*, IV, 25,76. 

Thesaurier , trésorier. I) 16); 

II, x63» 
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Thestus, Thésée. V, 179. 
Thessalie, III, 84; V, 164, 
Thestiîis. III, 28. 

^ Thestylis et rapîdo fessis mes- 

[soribus œstu 
Âllùi serpyllumque herbas con- 
[tundit olentes. 
(Virgile, Ed. II.) 

Thetts, fille de Nérée. III, 93 ^ 
IV, 35 ;V, 27. 

TheuUs. Voyez Pithylliu. V, 
164. 

Thibault (grand). IV, 22. 

ThibauU (sainct). IV, 68. 

Thibault VAignelet, nom em- 
prunté i la Farce de maistre Fa- 
ihelin. V, 55. 

ThibauU Mitaine, nom fait 
à plaisir. II, 6;. 

Thielle, ouragan subit; mot 
grec. IV, 93. 

Thtnnuncule, crécerelle; oiseau 
de proie. V, 126. 

Tblasié, froissé, moulu, brisé. 
III, 141. 
^ Thlihiif usé, épuisé, tabifié. 
III, 14X. 

Thohu, nom d'une lie imagi- 
naire, comme Bohu. IV, 88. 

Thoês, le papion, espèce de 
loup chaàseur. IV, 36. 

TholosÈf Toulouse : c L'or de 
Tholoze. » Aulu-Gelle, liv. III, 
chap. IX, explique ainsi l'origine 
dii proverbe : « Cum oppidum 
Tolosanum in terra Gallia Q,. 
Cflepio consul diripuisset, mul- 
turaque auri in ejus oppidi 
templis fuisset, qaisquis ex ca 
direptione aurum attigit, misero 
cruciabilique exitu periit.» Ron- 
sard a dit : « Et l'or SAinct des- 
robé leur soit l'or de Tholose I » 
II, 30, 124; III, 147; rV, 84, 
x6é; VI,66, 68. 

Thomas; Rabelais emploie ce 
mot pour estomac, V, 174. 

Thrau. IV, 249; V, 18, 161. 

Thraus^ habitants de laThrace. 
I, 36; III, 232. 



Thtttcie, danse de Thrace. V. 
81. 

Thrasihulus, Thrasybule, gé- 
néral athénien. III, 22. 

Thrasymedes. Plutarque {Lh>re 
des oracles qui ont cessé, vers la 
fin) : « K«V KXJwns [dv tviAcv, etc. 
— Nous cognoissons tous Cleon 
natif de Daulie, jamais en jour 
de sa vie, et si a vescu bien lon- 
guement, il n'eut aucun songe : 
et des anciens on en raconte au- 
tant de Thrasymedes Haercien.» 
III, 69. 

Thrasymene, lac de l'ancienne 
Ëtrurie, aujourd'hui lac de Pé- 
rouse. IV, 109. 

Threisse, Thracienne. IV, 213. 
. Thubal Holoferne, premier 
précepteur de Gargantua. I, $2. 

Thuscan, toscan. II, 128. 

Thyadesy bacchantes; danses 
des bacchantes. III, x6o; V, 
x$o. 

Thymbriy ayant pour timbre x 
« Le timbre, dit le P. Menestrier, 
est tout ce qui se met au-dessus 
de l'écu. » IV, 193. 

Thyrrenne (mer^ , Thyrré- 
nienne. La mer Thyrrémenne 
est la partie de la Méditerranée 
comprise entre l'Italie, la Corse, 
la Sardaigne et la Sicile. IV, 20. 

Tiberium, Tibériade, ville fon- 
déepar Tibère. V, 139. 

Ttberius, Tibère, empereur' 
romain. III, 29, 61; IV, 1x9, 
124, X2s; V, 123. 

Ticque, torche, lorgne t tape 
dessus! k tort et à travers. I, 
66; IV, 2x5. 

Tieignent, tiennent. IV, 206. 

Tiercelet, le mâle de quelques 
oiseaux de proie. Figurément : 
« Tiercelet de- Job, » type par- 
fait de Job. III, S4; V, 56, 124. 

Tiercement, en troisième lieu. 
I, ss; III, 17, 193, 204. 

Tiercer, venir en troisième 
lieu, reprendre une troisième 
fois. IV, 239, 
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Tiercin, son tiers ou troisième 
livre. III, 1$. 

Tiers, tierce, troisième. 1, 185 ; 

II, 161; III, s, ÎS4; IV, 30, 
laj^ 124, 231; VI, 30. 

Tigratus, roi d* Arménie. II, 
161. 

Tigretque, de tigre : « A U 
tigresse, » à la manière d'un 
tigre. IV, 72. 

Tigrîs, Tigre, fleuve d*Asîe. 
I, 1x8; III, 138. 

Timorés. Voy. Tehutagores. 
IV, 103. 

Timbotts, tambour de basque. 

IV, ICI. 

Timbre, bassin, tasse. II, 25. 

Timocles, & qui Onestes éleva 
un tombeau. Ce dernier nom, 
interprété honnête ci-dessus, est* 
donc un nom propre. IV, 103. 

Timon Athénien, Timon d'A^ 
thènes le misanthrope. III, 34; 

V, 102. 

Timotbe, Timothée, poSte et 
musicien grec. I, 78. 

Timpant, résonnant. III, 133. 

Timper, faire sonner. III, X2, 
x8i. 

Tintaloriré, revéche, ficheux, 
en triste état. III, 142. 

Ttniamarre, brouillamini, con- 
fusion; semble signifier tête, au 
chap. XII du deuxième livre. II, 
«8; III, 34. 

TinlevilU, évêque d*Auxéhre. 

III, 163. 

Tintoins, tintements d^oreille, 
ennuis, tracas. I, 13. 

Tiphœus, géant & cent têtes, 
enseveli sous l'Etna. I, 19;. 

TiradoSy de l'italien Hradore : 
garant du palan avec lequel on 
manœuvrait le gouvernail. IV, 

9S. 

Tkaqueau (André), ami de 

Rabelais. II, 29; IV, 15; VI, 94. 

Tiravant, capitaine de Picro- 
chole. I, X48. 

Tire larigot (boire à), la Ri- 
gaud était une cloche de la ca- 



thédrale de Rouen, portant lé 
nom d'un évéque du temps de 
saint Louis. Boire & tire la Ri- 
gattd, c'était boire comme ceux 
qui tiraient, sonnaient cette 
cloche, ou comme aux jours de 
fête où elle était sonnée. II, 146. 

Tirelupin, bouffon ; au xiv* siè- 
cle, une secte d'hérétiques était 
désignée sous le nom de Ivrr- 
iHpms. I, 6; IV, 247. 

Tirer les métaux, battre, for- 
ger les métaux. I, 88. 

Tiresias, devin de Thébes. 
m, 112. 

Tirouoir, tyrouer, flacon ea 
forme de livre ou de bréviaire. 
I, 144; IV, 102, 104. 

Tissoiiers, faiseurs de tissas, 
de rubans. I, 88. 

Tissu, ruban : « Avec un an* 
tique tissu piolé. » III, 90. 

Tissure, texture. V, 163. 

Titan, frère aîné de Satumç, 
père des Titans. I, 194. 

Titan, employé pour Phébus 
ou le Soleil. VI, .$8. 

Titanes, les Titans. Il, 15; A 
III, 33; V, 46, 80. 
. Titanique, de Titan. IV, â3j. 

Tite, géant. II, X4. 

Tiie Live. I, 39; II, 61, é2, 
102. 

Tilhone, Titbon, l'époux de 
l'Aurore. V, 84. 

TitubàtUm, vacillement. FV^ 

247; 
Titus (arc triomphal de), à 

Rome. Vl, 72. 

Tivoli, ancien Tibur.III, 122. 

Tmesis, figure de rhétorique 
par laquelle on divise les mots 
composés. V, 122. 

TobieA, 37; III, 171. 

Tocqueceinct, tocsin : « Le 
Tocque ceint horrifique tel que 
jadis les Guascons en Bourdeloys 
souloient faire contre les gua- 
belleurs. » Allusion au soulève- 
ment de la Guyenne (au sujet 
de la gabelle, en 1 548), dont le 



GLOSSAIRE-INDEX. 



211 



amiyenir était encore récent, et 
dont il est déji question au pro- 
logue du quatrième livre. Il fallut 
deux corps de troupes, dont l'un 
était commandé par le connétable 
de Montmorency, pour venir à 
bout de la révolte, qui s*était 
étendue & la Saintonge et à 
l'Angoumois. La gabelle fut ré- 
voquée en T$54, ou plutôt ra- 
chetée par la province moyen- 
nant 1,200,000 écus. IV, 249. 

Tohu, comme Thçhu. IV, 173. 

ToilUt toile : c A quoi vault 
toile? » jeu de mots pour & quoi 
vaut-elle (toile se prononçait 
UU) ; ce qui amène la réponse 
du moine : « A &ire des che- 
mises. » I, 178. 

Toilles, filets à prendre les 
sangliers, pièges. Il, 8; III, 
x66. 

ToUte, Tolède. III, iz8. 

Tolletf un des condisciples de 
Rabelais à Montpellier. lll, 168. 

ToUir, enlever, ôter. ToUUf 
ôté, pris, enlevé ; iollissant, ôtant, 
enlevant. I, 11, 22, 150, 160; 
II, 44» ï$7î ni, 8r, 161, 219; 
IV, 91, 233 ; V, 21, 74. 

7o/mer«, audacieux; mot grec. 
Cest le nom d'un des capitaines 
de Gargantua. 1, 176. 

TondaslUs, repas que Ton 
donnait aux tondeurs des trou- 
peaux. V, 6^. 

Totmitu, jeune tbon. IV, 227. 

Topiaire, ouvrage de verdure ;. 
buis et ifs taillés. IV, 31. 

ToplcqueSf partie de la logique 

3ui traiuit des lieux, c*est-à- 
ire des diverses manières de 
former les arguments; de Toicet, 
lieu. III, 139, 140. . 

Topicquêur, raisonneur, arga- 
mentateur. III, 40. 

TorangUs, k facettes. V, 137. 

Torcbeculatif, mot forgé par 
Rabelais. I, 50. 

Tordte lorgne, k tort et à tra- 
ders. II, 154. 



Torcoulx, au col tordu, de 
travers. I, 182. 

Tord (à), à tort. III, 49. 

T or eau de Berne (le gros). 
Voy. Taureau. II, 17. 

Tormens, machines de guerre; 
du latin tormenta, IV, 232. 

Torment, tourment. II, 77. 

Torm«fite, tourmente. IV, 119. 

Torticulery tortiller. II, 178. 

Tortre, tordre; forte, torse. 

I, 15; III, 104,186. 
Tortycolly, ayant le cou tors : 

« Qu'il ne feust tortycolly. » 

II, 157. 

Tostadg (alesan), alezan brûlé. 

Totage, ioiaige, le total, le 
tout, III, 92, 129; IV, 43. 

Tou, Toul, en Lorraine. III, 
214. 

Touars, Thouars, dahs le dé- 
partement des Deux-Sèvres. V, 

120. 

Touche, petit bois de haute 
futaie. I, 134; IV, 14$, 148, 
192. 

Toucher, pousser, faire mar- 
cher devant soi. I, 62. 

Toucheronde (l'élu), nom fait 
& plaisir. III, 187. 

Touchie, pour tauchie. V, 134.. 

ToucquedtlUm, un des capi- 
taines de Picrochole. I, 94, 159, 
16$. 

. Toupon, couvercle de flacon, 
bouchon garni d'étoupe. I, 26. 

Touraine, I, 82; II, 56; IV, 
209; V, 28, 73. 

Tourbe, foule. III, 71; VI, 
38. 

Tourengeauxi Tourangelles, II, 
137; IV, 46; V, 75. 

Touret de nez, petit masque. 
n, 176; V, io8. 

Tournay, tournoi. V, 91, 95. 

Toumemoule (duc de). I, iiz. 

Toumoys, monnaie primitive- 
ment fabriquée & Tours. III, 181. 

Tournoyer, livrer un tournoi, 
jouten V, zox« 
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TourrîDnSf petites tours. VI, 
27, 28, 40. 

Tours. Il, 136, 146; IV, 172; 

Tous, toux. 1, 10. 

Toussains (U). IV, 256. 

Toussir, tousser; iousseux, 
tousseur; toussouoir, endroit où 
Toa tousse. I, 65; III, 28, 
82. 

Toust, tôt. I, 13, 22; III, 1$, 
218. 

Tousiade (alezan), comme tos- 
tade. I, S7- 

Tout (du), entièrement, en 
totalité. II, 78; IV, 48. 

Tout ares mei^Sy tout mainte- 
nant, tout à cette heure. I, 6. 

Touzelle, blé sans barbe. IV, 

Trabut-f mesure de terrain 
équivalant à une perche. III, 
134; IV, 201. 

Truc, train : « J*entends le 
trac de nos ennemys. » « Néces- 
saires au trac de batailles. » I, 
151, 163. 

Traces, Thraces. I, 128. 

TractgpieHt, traitement. III, 

222. 

Traficque, commerce. IV, 11$. 

Tragique comédie. Voyez la« 
Briéve diclaration. IV, 71. 

Traict (&), posément, avec 
mesure : « Parlez à traict. » II, 

Traict, iraicie, tiré. I, 188. 

Traicie, ce que Ton tire d'un 
tonneau. IV, 192. 

Ttaicts, cordages d*un bâti« 
ment. I, 84. 

Traicts passés, trépassés; Ra- 
belais joue sur ces mots. « J*y 
eusse porté pain et vin , par 
les traicts passés. « C'était 
un ancien usage de porter 
du pain et du vin aux messes 
d'enterrement. Par raillerie on 
disait de ceux qui déjeniuient 
avant d'aller i la. messe : «'Il va. 
à la messe des morts, à la messe 



des trépassés, il y porte pain et 
vin. » IV, 191. 

Traîne, soliveau, et aussi 
traîneau, c Traîne à bœufs. » 

I, 45, 72- 

Trainneau (le), village dans 
le Chinonnais. I, 1.62. 

Trainnèe, trannie, piège, fosse 
recouverte d'une trappe mobile : 
« Prendre les loups à la train- 
née. » I, 134; V, X04. 

Trainneguainnes, traîne-four- 
reaux; terme injurieux. I, 91. 

Trainnezpar les cendres iixnh). 
IV, 229. 

Traire, tracer. I, 82. 

Traire, tirer, Uncer des 
traits; tirer, attirer. IV, 142. 

Trajan. II, i6o; III, 48, $8, $9. 

Tranche, tranchoir, . tailloir ; 
outil. I, 86. 

TraucheltoH (abbé). I, 157. 

Trancheplunu, canif. IV, 90. 

Tranehit, trancha. I, 153. 

Trancbouoir, pUt où l'on dé- 
coupe , oit l'on tranche les 
viandes. IV, 238. - 

Transcender, monter au delà ; 
d'où transundant. III, 41; IV, 

43; V, 80, 9a. 

Transcouui, écovlé au dehors. 
I, 66. 

Transfreter, traverser la mer 
ou un fleuve : c Transfreter U 
mer Hircanienne. » II, 33; V, 
118. 

TroMsif, transi. IV, 3«. 

Transitoire, passager. II, 50. 

Translater, traduire. III, 163. 

Transmigrer, déporter. IV, 24. 

Transmontane, le nord. IV, 
x66. 

Transmontane (vent de la), 
vent du nord. II, 129. 

Transmuer , changer ; d'où 
transnuUaiion, II, 45 ; ni, 33 ; 
IV, r40. 

Transon, tronçon» tranche, 
morceatt : « Un transon de 
chère lye, » un bout de festin. 
II» 34» 73. 1.09, X17, i6$. 
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Tenedie (bezagfi«). Cest la 

traduction des mots grec xtvi^ioc 
iccXcxu;, hache de Ténès. Ce 
législateur de Ténédos avait 
voulu qu'un homme armé d'une 
hache se tint toujours derrière 
le juge, tout prêt i en frapper 

Suiconque aurait été convaincu 
'imposture ou d'adultère. V, 82. 

Thomas l* Anglais (sainct) , 
saint Thomas de Kenterbury. I, 
98. 

Transpasser, traverser. I, 84. 

Transponiin, habitant ou si» 
tué outre-mer, trans pontum; 
« monarchie transpontine. » III, 
158; IV, 102, 189. 

Transsilvanie , T ransylvanie, 

Îrovince de l'empire d'Autriche. 

Transsumpt, tiré , extrait : 
« Transsumpt de bulle, » copie 
4e bulle. IV, 34, 45, 190; V, i^o. 

Traquenard, espèce d'amble ; 
allure du cheval. I, 43. 

Traquenard, cheval qui a cette 
allure. I, 44. 

Traquet, cliquet de moulin. 
V, 130. 

Tratia, petite fille de L. Pau- 
lus iËmilius. IV, 155. 

Traverseur des voyes périlleu- 
ses, c'était le surnom de Jean 
Bouchet, qui a signé ainsi la 
plupart de ses ouvrages. III, 
224; IV, 29. 

Trebizonde. IV, 182, 

Trebuchet, piège où Ton tré- 
buche. II, 149. 

Trefeueil, trèfle. III, 231., 

Tregenier, muletier. II, 21. 

Treignan (sainct) : 1 Sainct 
Treignan, foutys vous d'Éscoss 
(ou descoss), ou j'ai failly à 
entendre. » Saint Treignan était 
un des saints patrons de l'Ecosse. 
M. Burgaud des Marets entend 
ces mots : « Saint Treignan, 
fuyez d'Ecosse, ou j'ai failli à 
comprendre. » Voy. Sainct Trei" 
gnan. II, $3 ; VI, 17. 



Trejeetaire, bateleur. I, 89. . 

Tremellere, gentilhomme de 
M. de Montreuil. VI, 76. 

Trente (le cardinal de). VI, 
S6, 

Trepelu, barbu, négligé, pleu- 
tre. Appliqué à un liVre, il faut 
entendre : très-peu lu* 1,32,94; 

III, 104, 141. 

Trepelu, capitaine de Picro- 

chole. I, 94. 

Treper, trépigner. III, t2." 
Trépidation, trouble, alarme, 

épouvante, tremblement. II, 12; 

IV, sO, 123, 247. 
Trepignemampenillorifrizonou- 

fressure y mot forgé & plaisir, 
signifiant : meurtri. IV, 83. 
Tresbucher, trébucher. IV, 

179. 
Iresmegiste, trois fois grand. 

II, 109. 

Trespasser, sortir, outre-pas- 
ser, transgresser : c Tout droit 
trespassé. » I, 109; III, 53. 

Tresques, plus que; jusque. 

Tressuer, suer abondamment. 

IV, 9S. 

Tresiant, superlatif de tant. 

III, 54; IV, 190, 191. 
Trestous, superlatif de tous. 

II, 107; IV, III ; V, 31. 
Treufles noires, trèfle, au jeu 

de cartes : c As de treuffles. » 

III, 169; IV, s7, 62. 
Trezenie (Methanensiens de), 

habitants de Méthènes, près de 
Trezène, dans le Péloponèse. 

IV, 232. 

Trias, triade, trois. III, 103. 

Triballentent , triballe, trim- 
ballement, remuement, sonnerie 
des cloches. III, 13, 149; V, 
x6. 

• Triballer, remuer de côté et ' 
d'autre, agiter, pendre, bran- 
di lier. II, 93. 

Tribord, gros et court bâton ; 
désigne parfois le phallus. I, 
92, 112; ill, 180. 
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Tribars, ragoût de tripes. II, 
i68. 

Triboulet, fou de Louis XII. 
II, 163; III, 210; VI, 12. 

TribouïUtinalex, fêtes de Tri- 
boulet qu'on pourrait instituer 
en l'honneur des fous. III , 
186. 

TribumaM, célèbre juriscon- 
sulte romain. III. 209. 

TrUfuUrw, trictrac; jeu. III, 
00. 

TrùthtrUu, bacchantes, ainsi 
nommées des Trieteriques, fêtes 
de Bacchus, célébrées tous les 
trois ans. V, 1 50. 

Trigone. Voy. la Briefve iicla- 
TtAion. IV, 20. 

Trinugiste, trois fois grand. 

Trincb, motpanomphée, com- 
mun & toutes les langues et i 
tous les peuples, selon Rabe- 
lais; le mot de l'oracle de la 



Dive Bouteille. V, 170, 171. 

;. I, 21; il, 

146. 



Tringmr, boire. 
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TrinquameïU, président de la 
cour centumvirale de Myrelin- 
gues. III, 188, 189, 190, 203. 

TrinquamolU , en languedo- 
cien : tranche- amande. II, IS9. 

TrinquebaUer, trimballer, son- 
ner les cloches. I, 140. 

TrinquenailUf canaille. V, 13. 

Trinquenicque (médecins de), 
de triquenique, de fariboles. VI, 

13- 

Trtnquttf mAt d'avant, d'une 

voile latine. IV, 93, 10$, 243; 

V,7i. 

Trinqueur, buveur. V, 174. 

Trioriif danses bretonnes sur 
un air à trois temps très-vite. 
IV, IS7. 

Triott, pour ireou. Voile de 
fortune de la galère. — Quand 
la tempête ne permettait pas 
qu'on mît dehors une des grandes 
voiles triangulaires, on déployait 
le tréout voile relativement pe- 



tite, et, avec son secours, on 
fuvait devant le temps. (Jal, 
Glossaire naval.) IV, 93. 

Tripetf un des capitaines de 
Picrochole. I, 121, 123, 148. 

TripliàU, qualité ou état de ce 
qui est triple. III, 12$. 

Triplieques, troisième réplique. 

m, 189? 

Tripoli : « Tripoli a changé 
de maître. » Cette ville fut re- 
prise en i$^i par les Turcs sur 
les chevaliers de Saint-Jean. IV, 
x8. 

TripolioH, turbit; plante ma- 
rine. V, 2$. 

Trippe, panse : « Tout pour 
la trippe, a tout pour la panse, 
pour le ventre. IV, 219. 

Triptolemgf fils de Celée, ap- 
prit de Cérès l'agriculture. III, 
229. 

Triquedondaimt, gros ventms. 
VI, 19. 

Trirème, vaisseau à trois, rangs 
de rames. IV, 30. 

Triscaciste, trois fois mauvais. 

IV, 233. 

TristiugisU, trois fois grand. 

V, 171. 

Trisulce, trisulque, à trois 
pointes. Ce mot, oui s'entendait 
de la foudre de Jupiter ou du 
trident de Neptune, est appliqué 
par Rabelais & l'excommunica- 
tion. I, 147 ; II, 170. 

Triton, fils de Neptune et 
d'Amphitrite. V, 129. 

Trttons, dieux marins qui en- 
vironnaient Neptune. II, 149. 

Triumpbe , triomphe , grand 
appareil : « Les femmes se met- 
tent en leur triumphe. » « C*es- 
toit triumphe de les voir bauf- 
frer. » II, 121, 136 

Triumpher, triompher. IV, 26. 

Trivoîse (Jean- Jacques), Tri- 
vulzi, maréchal de France. III, 
118. 

Trochile , roitelet ; oiseau. 
V, 154. 
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Trogé Pompom, Trogus Pora- 
peius, historien latin. II, 138. 

Troglodytes, peuples qui ha- 
bitent dans des cavernes. III, 
13$; 233; V, 131, 141; VI, 17. 

Troîe, III, 14, 119,. 224. 

Troigne, trogne, visage, mine. 
IV, 46. * 

Tromhes, trompes. VI, 33. 

Tropdikulx, voy. Itiulx. 1,$}, 

91 ; V» 23- 

Trophée d^un calomniateur, le 
diable vaincu par saint Michel, 
insigne de l'ordre de Saint- 
Blichel. V, 26. 

Trophonius. Trophonius itavt 
fils d'Erginus ou d'Apollon. Il 
rendait des oracles dans un antre 
célèbre, dont l'ouverture ressem- 
blait il l'entrée d'un four. III, 
122; V, 141. 

Tropicquef, cercles de U sphère 
p;M'allèles à l'èquateur. III, 236. 

Tropologîcque, figuré. III, 184. 

Trop plus, pour trop ou plus. 
Il, 152; III, 41; IV, is8; V, 
84. 

Trotigner, trottiner. IV, i6. 

Trou, tronc, trognon : « Un 
gros trou de chou. » I, 8x; V, 

' Trou, pour jour : « Le pre- 
mier trou de l'an. » II, 63. 
Trouhlemens, troubles. IV, 

117; 
Trouillogan, philosophe. III, 

147, 171. 

Trousque, trousse (présent de 
trousser) f en languedocien. I, 6. , 

Trousser, relever, et expédier 
précipitamment. IV, 191. 

Trousser (se) en cueilleur de 
pommes. III, xi. 

rro)«. I, 8s;ÏI, 176; III, 79; 
IV, 103, 160; V, S4. 

Troys, trois. I, 83 ; II, 57, 
167; IV, 77. 

TruandailUf racaille; de > 
ruand, gueux, mendiant. III, 34. 

Truchement, interprète. III, 
37, 217, 224; IV, 50, 68, 180. 
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Trudon, tabourineur du sei- 
gneur de Basché. IV, 70. 
' Truelle : « A propos truelle, » 
le dicton est incomplet. On dit : 
A propos truelle, oonjour, ou 
Dieu te gard de mal, maçon. 

I, 137; ni, 9S. 

Trunc, truunc, onomatopée 
employée pour appeler un âne, 
et ailleurs signifiant : des coups ! 

V, 33. "8. 

Trupher, truffer, railler, plai- 
santer. IV, 156, 157, 159. 

Trut avant! En avant! Pas- 
sons outre, allons plus loin. 
Trut est une expression d'un 
jeu de cartes qui, d après M. Poey 
d'Avant, est encore en usage. ï, 
142; III, 176. 

Truye : « Tourner la truye au 
foin, » locution proverbiale : 
changer de discours, pour éviter 
de répondre. 1,41. 

Truye, machine de guerre qui 
pouvait receler des hommes ar- 
més : « Au patron de la Truye 
de la Réole. » Le Duchat fait 
observer que Rabelais est un 
peu en défaut, et que la prise 
de Bergerac eut lieu en 1378, 
sous Œarles V, et deux ans 
avant U mort de ce roi. 

« Hz envoyèrent quérir à la 
Riole, dit Froissart, un grand 
engin qu'on appelle Truye, le- 
quel engin estoit de telle or- 
donnance que il jetoit pierres 
de faix et se pouvoient bien 
cent hommes d'armes ordonner 
dedans, et en approchant as- 
saillir la ville. » iV, 160. 

Tu autem, objection, obstacle 
secret. I, 48; II, 67; VI, 7. 

Tubal (maistre), cité. I, 71. 

Tubilustre, fête juive.de U 
purification des trompettes. IV, 
22. 

Tuhinee, Tubingue, dans le 
Wurtemberg. VI, 8. 

Tucquet, tertre, butte, bou- 
quet de bois» II, fti* 
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TuiUame, contrée d'Espagne. 

Tufe (pierre de), pierre tenr 
dre et poreuse. Il, i%é. 

Tugurtf chaumière, cabane : 
« Tugure pastoral. » I, X49. 

Tullia, nlle de Servius Tul> 
lius, roi de Rome. V, 104. 

Tumultuer, entrer en tumulte, 
se troubler; d*où tumultuaire et 
tumuUuairemenl. I, 159; IV, 

93. 

Tvifû;, Tunis. I, 117. 

Tunis, Tunit, IV, 123 ; VI, 68, 

, Tunsial l'Anglois, Cuthbert 
Tonstal, évéque de Durham, a 
écrit un traité imprimé i Lon- 
dres en IS32, et ii Paris, chez 
Rob. Estienne, iS2q, sous ce 
titre : C. Tonstaîli de Arte sup- 
putandi libri quatuor. I, 8z. 

Tupini, pots. I, 17. 

TurbilloHt tourbillon. V, 71. 

Turbiné, qui a la forme d'une 
toupie, d'une poire. V, 162. 

Turbines, tourbillons, trombes. 
I, 64. 

Turcq, Turc. I, 119; II, 76; 
IV, 20SJ VI, 65, éé, 74,83- , 

Turelupin. Voy. Vistempeuard 
et Tirelupin. H, 57. 

Turin. IV, 243. 

Turnus, roi des Rutules, dans 
VÈnéide. m, 79; IV, 2}6. 

Turpenay, village et abbaye 
près de Chinon. I, 131. 

Turpin (les fables de), la 
chronique attribuée à cet arche- 
vêque, et qui contient les exploits 
de l'empereur Charlemagne et 
de son neveu Roland. II, 151. 

Turquie, I, 119; II, 57; VI, 

Turguoys, iurquin, turc, de 
Turc ou de Turquie. I, 12 ; III, 
132; IV, 50; VI, 33. 

Tusean, Italien, i, 18 1. 

Tuscie (les Cerites de), les habi- 
tants de Gères, ville qui était le 
centre de i% religion étrusque; 



quelques auteurs, partisatts ies 
etymologies lointaines, font dé- 
river de son nom le mot Cm- 
mwia. V, 167. 

Tiuqtte» toscane, italienne : 
« A la tusque, » ^ Titalienne. 
I, 188. 

Tyanien (le philosophe), 
Apollonius de Tyane. Voyez: 
Vie de ce philosophe par Phi- 
lostrate, liv. VI, 4-10. III, 15, 
40. 

Tyhre, Eeuvc d'Iulie. IV, 57; 
VI,. 26. 

Tyfiei (Her der), monsieur le 
Diable (en allemand). V, 8. 

Tyle, en la mer Persique. III, 

Tymbons, comme timbous. IV, 
150. 

Tymbre, comme timbre. V, 17 1, 
^mpanes, tympans. VI, 128^ 
Tympanites, tympanistes, hy- 
dropiques, enflés. IV, 171; v, 
82. 

Typhoe, nom d*un géant. II, 

"S- 

Typholopes , serpents veni- 
meux. IV, 24$. 

Typhones, tourbillons, vents 
impétueux. IV, 93. 

Tyranson, ou tyfranson, c'est 
le chevalier aux pieds rouges ou 
gambette (Totanas calidris). I, 
131; IV, 226. 

T^lfrant, tyran. 1, 14, 33, m. 

Tyre larigot (boire à). Voyez 
tire la rigot. I, 2$. 

Tyre, Tyr, ancienne ville de 
Phénicie. "IV, 153, 154. 

Tyrée, Tyre ou Tyrium, an- 
cienne ville de la Messéoie. Le 
£(iit mentionné par Rabelais à 
propos de cette ville est réelle- 
ment dans Hérodote, liv. I, cha- 
pitre LXXXU. 

Les Argives, qui portaient de 
longs cheveux, avaient juré de 
les tondre, et les Spartiates, qui 
les portaient courts, de les lais- 
ser pousser. III, 121. 
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T^fT, rùagit. l, 144. 

TyresiaSf Tiresias, devin de 
Thèbes. III» 122. 

Tyreurs it rivetz, tireurs de 
cordeaux, arpenteurs. VI, 12. 

TyridaUx, TindAtef roi d'Ar- 
ménie. III, 98. 

Tyrofageux, mangeur de fro- 
mage. II, 74. 

TyromanHef divination par le 
moyen d'un fromage. III, 127. 

Tyrouer, comme tirouer. Frère 
Jean explique ce nom qu*il donne 



à son bréviaire, par une analogie 
empruntée i l'art d'élever et de 
dresser les faucons. I, 144. 
. Tyrse, thyrse, javelot envi- 
ronné de pampre et de lierre. 
V, i$4. 

Tyrngere, armé d'un thyrse. 
V, 140. 

Tyiires,. jeunes gens cham- 
pêtres semblables aux faunes et 
satyres; leur nom vient des 
bergers de Virgile. V, ijx. 



U 



Uhi prenus? où le prenez- 
vous ? latin de cuisine. Il, 87. 

Uealegon, nom d'un Troyen, 
dont il est question dans VE» 
néidt; nom qui signifie : Ne 
donnant aucune aidcj aucun se- 
cours. IV, 107. 

Uden, pays imaginaire,' de 
oO^^v, rien. II, 129. 

Vhnuntf ullemeni,hxa\tmeDX. 
m, 1x9. 

UUr, «lier, hurler. III, 71, 

119. 

Vile, nulle, aucune. IV, 55. 
U/i'ftif«tfx« humide, moite. III, 

22<. 

UUthonm, Lisbonne. I, ti6, 
Vlnuau^ ormeau. I, 9; III, 

a34. 

XJlpum, célèbre jurisconsulte 
romain. II, Ci. 

Uïyxes, UlysHS. I, 128; II, 
57, 159; HI, 27, 228; IV, ss, 
103, 17M V, $7, 179. 

Umbilicare, de Tombillc. III, 
170. 

Unciuiut, onctueux. II, 133. 

Vnàiculations, sinuosités, on- 
dulations. V, x$8. 

Vndoyantf ondoyant. IV, 171. 

Unes : « Unes matines, unes | 



vespres, unes lettres. » I, 141 } 
II, 126; III, 159; IV, 199. 

Ung, un. III, 181 ; V, 20. 

Ungueni ressuiàuaif, II, 158. 

Unguicule, petit ongle. II, 

34. t 

Untcortte, animal fabuleux. IV, 
3$; V, 124. 

Union, subst. masc, perle, 
pierre précieuse, joyau. I, x88^ 
190; II, 120; IV, 4$. 

UniversiU,U,éy,l\l,i6, 

Unzain, monnaie, le grand 
blanc, valant onze deniers. 1, 92. 

UranoptUs, qui s'occupent des 
choses célestes. IV, 188 ; VI, 7. 

Urhain, pape. II, 161. 

Urbe, ville. II, 33. 

UrenilUr^ diminutif à*uritier, 
IV, 63. • 

Ures, taureaux noirs. V, 126. 

Uretacque, ureteau; manœu- 
vre passée dans une poulie te- 
nue par une herse dans l'éperon 
au-dessus de la saisine du beau- 
pré, pour renforcer l'amufe du 
misaine ; et commandement pour 
la faire mouvoir. IV, foi. 

Urfé rie seigneur d'), ambas- 
sadeur du roi de France. VI, 
24. . 
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Urinai, pot de chambre. I, 
7a; IV, 13); V, 129, 156. 

Urinait adjectif formé du mot 
urine : « Déluge urinai. » I» 
123; II, 149. 

Ursins (l'archidiacre des). VI, 
Z€. 

Usance, usage, coutume, habt- 
tude. I, 33, 177; II, 34; in, 
165, 188; IV, 38, 149; V, 90; 
VI, 16, 26, 62. 

Usnal, usuel. III, 209. 

Utacqu€i comme urttacque. 
IV, 247. 

Utif du grec ewtt, rien. II, 129. 



Utopie, {Mys imaginaire, de «â 
TÔ1C0C, non lieu. Lettre d'Utopie, 
ch. VIII, du livre II; voyez 1 ap- 

Sréçiation qu'a donnée M. Guizot 
e cette admirable lettre dans 
les Annales d'éducation, t. III, 
p. 251. II, 18, 50, 12$, 130. 

Utopiens, habitants d'Utopie. 
III, 19, 20. 

Uy, aujourd'hui. VI, 66. 

•r» 'A»*jvav. C'est un dicton 
grec, passé dans la lan|[ue la- 
tine : Ne sus Minervam, iV, 166. 

Uzance, comm^ usahct, VI, 
16. 



Faeques, vacantes, vides. I, 44. 
Facuitè, le vide. IV, 234. 
Vadare (Othoman), médecin. 

III, 191. 

VaeM, eadit, interversion de 
ces mots : a Non de ponte vadit, 
otft cum sapientia cadtt, m au lieu 
de : « Non de ùonte cadit, qui 
cum sapientia vadit, m c'est-à-dire : 
celui qui marche prudemment 
ne tombe pas du pont. II, 66. 

Vagine, gaine, étui, fourreau. 
III, 49. 

Vaguer, aller ç& et lit, vaga- 
bondera II, 18; III, 159. 

Vaisseaulx, vases : « Vais- 
seaulx de potier. » I, 242. 

Val, bas :« De mont & val, «di 
haut en bas ; « de val en mont, » 
de bas en haut. I, 85; III, 12. 

Valacbe, Valachie. I, 119. 

Valbrinpue (Robert), c'est 
François de la Roque , sieur de 
Roberval, qui fit, en 1540 et 
I j4),le voyage dff Canada. V, 22. 

Valence, au Dauphiné. II, 31. 

Valens, empereur romain. III, 
129. 

Valentietmts (voguer par les), 



avancer lentement, tourner snr 
soi-même. IV, 238. 

Valentin et Orson, conte popu- 
laire. II, 160. 

Valentin, pour galantin. Dans 
plusieurs villes de province, le 
dimanche des brandons (premier 
du carême), on élisait à chaque 
fille un valintin, galant ou pré" 
tendu, et la fille était sa valen- 
tine. Il était tenu de lui faire un 
présent avant la mi-carême, 
sans quoi la fille brûlait un fa- 
got de sarment, et l'accord était 
dit rompu. III, $1. 

Valire» Miucime, historien la- 
tin. IV, 91. 

Valfinier, personnage men- 
tionné par Rabelais. lY, 187. 

Valle ( Laurens ) , Lorenzo 
Valla, érudit italien du xv* siè- 
cle. I, 36. 

Vanereaux, petits vanneaux; 
oiseaux. I, 131. 

Vanves, près Paris. I, 90. 

Vaporement, exhalaison, éma- 
nation. II, 176. 

Varenes, Varennes. I, 162, 
177; m, 43, 136. 
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VarUt, valet. II, 160 \ III, 30; 
IV, 8s, 170, 199- 

Varro (Marcus), Vàrron, po- 
lygraphe romain. I, 14; II, 6x. 

Fafcons, Vaseotus, Gascons. 
IV, 219. 

P'aspasien, Vespasien, empe- 
reur romain. III, 87. 

Vast ^marquis de). VI, 81. 

Vastaaours, fourrageurs, fiai- 
sant le dégât. III , 14. 

Vastation, dévastation. VI, ^7. 

VaHcinaieuff vatictnatrictf de- 
vin, prophète. II, loa ; III, 69, 70, 
88,112,123,179; IV, 89; V,x67. 

Vaticination, prédîiction. III, 
69, 97, 212. 

Vaticiner, prédire, prophétiser. 
III, 70, 107, 212, 213. 

Vauhreton (le), villu^e dans 
le Chinonnais. 1, 162; fil, 214. 

Vaugaudry, Vaugaudray, vil- 
lage dans le Chinonnais. I, 26, 
121, 169. 

Vauldroii, vaudrait. II, 166. 

Vaultre, chien de l'espèce du 
mfttin, qui sert à la chasse du 
sanglier. II, 8. 

Vauvtrt (diahle de); c'était 
alors une locution proverbiale. 
la. maison de Vauvert, hantée, 
disait-on, par les démons, aurait 
donné le nom d'Enfer i la rue où 
elle était située. A Toulouse, on 
disait dans le même sens : diable 
de Biterne, c'est-à-dire, diable 
renforcé. II, 106, 138; IV, 86. 

Veau : Locutions rabelai- 
siennes : « Rire comme un veau. » 
« Veaulx engiponnés, » veaux 
habillés. « Veaulx de disme. » « Je 
laveroys volunticrs les tripes de 
ce veau que j'ay ce matin ha- 
biUé. »I, 8; II, 2^s8,6i;III, 
13, 96; IV, 104; V, 72, 164. 

Veau (Jehan le), personnage 
réel ou imaginaire, qui n'est 
connu que par l'épitaphe plai- 
sante que lui fit Marot : 

Cy gist le ieune lan le Veau, 



Qui, en sa grandeur et puissance, 
Feut deuenu beuf ou toreau : 
Mais la mort le print dés Penfance. 
Il mourut veau par desplaysance, 
Qui feutdommaige i plus de neuf; 
Car on dict, veu sa corporance. 
Que c'eust esté ung maistre beuf. 

IV, 96. 

Vede (gué de), gué de la 
Vienne, près de Chinon. I, 96, 
102, 121, 127, 129, 130. 

VedeaulSt, bedeaux. I, 62. 

Vefves, veuves. I, i<. 

Vegetahle, végétal, plante. III, 
SO. 

Végéter, vivifier. III, 240. 

Vefruade, une fois, un coup : 
« Boire quelque veguade.sl, 22. 

Veid, vis, première personne 
passé défini du verbe voir. III, 
152. Plus ordinairement vit, troi- 
sième pers. passé défini du même 
verbe. II, 123; III, 163. 

Veidz, vis, première personne 
passé défini dfu verbe voir. III, 
137, 210. 

Veientes Hetrusquet, les Etrus- 
ques de la ville de Véies. IV, 

Veigler, veiller. I, 4; III, 
IS9; IV, 109, 123, 146. 

Veixtes, vîtes, deuxième pers. 
plurielle du passé défini du verbe 
voir. I, 8; II, 136; IV, 149. 

Veit, vit, troisième pers. passé 
défini du verbe voir. Il, 109. 

Veîtz (je), je vis, première 
personne passé défini du verbe 
voir. III, 89; 

Ve/oves; c*estoient entre les 
Romains Dieux malfaisans. Les 
Anciens au lieu de ce nominatif 
Jupiter disoient Dijovis, et le 
prenoient en bonne part, Eo quod 
nos juvet étudie et vita ipsâ. Son 
contraire estoit Vejovis, un Dieu 
malin qui apportoit tout malen- 
contre; son image estoit petite 
avec des dards en la main, et 
une mine de les vouloir eslancer. 
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Ils Iqv faisoient sacrifice, non 
pour luy demander aide et se- 
cours, nuis de peur qu'il ne leur 
fist du mal. {Alphabet de tauUuf 
françois.) I, 1$;; V, 28. 

VeU, voile. I, 84 ; II, 34; IV, 

Velenailhs, repas i Toccasion 
de bétes qui ont vêlé ou mis bas. 

V,69. 

VelUief Velleda, prophétesse 
de la nation des fiructéres (Ger- 
manie). III, 87. » 

FelUcaiion, pincement, aga> 
cerie. III, 213. 

Felotiers, veloutiers, fabri- 
cants de velours. I, 88, 190. 

Vehus, veloux, velours. II, 
121 ; V, 123. 

r«<tt, couvert de poils. IV, 136. 

Vely {monsieur de), ambassa- 
deur du roi de France auprès de 
l'empereur Charles-Quint. VI,65. 

FenaHoH, chasse. V, $4. 

Vendangeret, qui sert à la ven- 
dange. IV» 129. 

Vendiquer, revendiquer, s'ar- 
roger, s attribuer. IV, 1$. 

Ventrue, empoisonneur. V, 
46. 

VmtlUf rvcUe, sentier. IV, 

255. 

Veiuréique, de Vénus, véné- 
rien. II, 33, 100. 

VenidanSf Vtmtitns. - 1, x86 ; 
III, 198, 241. 

Vtnise.U^ 160; IV, 114; VI, 

4S»7î, 7S. , ,„ 

VetUili, vanné, nettoyé. III, 

193- 
Ventify vanner. IV, 179. 

Ventôses, ventouses. IV, 171. 

Ventre (porter), être grosse. 

I, 13. 

Ventrebeuf! mton. III, iià. 

Ventre heuf de hoys, juron, 
m, 17S. 

Ventrée, portée. I, 1$. 

Ventre guoy, juron. III, 64. 

Ventricule (colonne), renflée 
par le milieu. V, 158. 



Venhipotentf puissant du ven- 
tre. IV, 223. 

Ventrose, enflure du ventre. 
IV, 170. 

Venu, advenu. II, 74. 
• Venue, trait : « Ne prendre 
que une venue. » II, 19. 

Venus. II, 117, 118; III, 16, 
33. 44, 64, 94, 103, IS3, 155, 
156, 222; IV, IS3, 236; V, 84, 
160; VI, 9, 14, 17. 

Venus indicfue, Vénus in« 
dienne. III, 15. 

Veuus0, gracieux, joli. III, 
132. 

Veoir, voir. IV, 136. 

Veoyt, veoyent,\oyadt,voyiâeat. 
U, 148; m, 7Q. 

Verbasce , bouillon - blanc J 
plante. I, 48. 

Verbenicque, sacré comme U 
verveine. III, 23$. 

Verbocination, langue, parole. 

n, 33. 

Verd, vtrde, vert, verte : 
«Entre deuxverdes une meure. • 
I, 41, 48, 73, 82; V, 136. 

Verd : r Le diable me pren- 
droit sans verd, sll me rencon- 
troit sans dez. * Allusion à un 
ancien usage ou divertissement : 
si l'on était pris sans quelque 
brin de verdure sur soi pendant 
le premier jour de mai, on 
avait droit sur vous, on pou- 
vait, selon le cas, exiger un 
baiser de l'imprévoyante ou ver- 
ser un seau d eau sur la .tête du 
coupable. Ce jeu parait s'être 
prolongé fort longtemps. Il y 
a une petite comédie de La 
Fontaine sous ce titre : Je vous 
prends sans vert. III, 61. 

Verd et bleu! juron. III, 88. 

Verdcoquin, ce mot, qui se 
trouve encore dans le Diction- 
naire de l'Académie, signifiait 
proprement un ver qui ronge la 
vigne, et, au figuré, un vertigre, 
une espèce de monomaoie. IV, 
S8. 
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Verâeloif musicien contempo- 
rain de Rabelais. lY, 23. 

Ver dément f vertemept. I, 83. 

Verdet, voy. racler esse. II, 162. 

Verdugale, sorte de cerceau, 
panier ou jupon bouâPant pour 
soutenir les jupes. I, 187; IV, 
199; VI, 33. 

Verduns, épées que l'on fa- 
briquait il Verdun. III, 11,203; 

V,39. 

Vere, mot latin : vraiment; 
aue Dindenault explique k sa 
façon. IV, 51. 

Vereire, verge, il cazzo. II, 33. 

Verge, anneau. UI, 89. 

Vergne, aulne. I, 137; IV, 
238. 

Vergoigne, bonté, affront. III, 
41. 

Veriforme, verisitnile, vraisem- 
blable. II, 33, 34. 

Verissime, très-vrai. III, 122. 

Vervtf ver; d'où vermiforme, 
ayant la forme d'un ver. Il, 
74; III, X13 ; IV, 118, 128. 

Vermoluf vermoulu. V, 10. 

Vermoni, musicien contempo- 
rain de Rabelais. IV, 23. 

VernacuU galliaue, langue vul- 
gaire française. II, 34. 

Vérone f dame latine ainsi 
nommée. III, 99. 

Veronnique (la), représenta- 
tion de la figure du Christ, im- 
primée sur un linge. V, 43. 

Verrassée, plein verre. II, 74. 

Verrenel, échanson de Graud- 
gousier. I, 132. 

Verre pleurant, verre plein 
juMu'à déborder. I, 17. 

Verrius Flaccus, grammairien 
latin. I, 39; IV. 91. 

Verron, dans l'arrondissement 
de La Flèche. I, 50, i6a. 

Vers, verts. I, loi. 

Versalîes (lettres}, lettres ma- 
juscules. II, 71. 

Verse, sorte de fauconneau; 
artillerie. IV, 37. 

Persure, changement; facere 



versuram, changer de créancier, 
emprunter & run pour payer 
l'autre. III, 30. 

Vertoil, petite pierre ronde et 
forée que les fileuses mettent à 
leurs fuseaux pour les taire 
mieux tourner. III, 143. 

Vertus beuf de boys! juron. 
III, 103. 

Vertus d'autre que d'un petit 
poisson! juron. III, 162. 

Vertus de Acberon. III, 65. 

Vertus de froc! juron. V, $5. 

P ertusDieu, vertu Dieu ! juron, 
m, m, 113, 143} IV, 64, 83; 

V, 64. 

Vertus d'un petit poisson! ju- 
ron. IV, 140. 

Vertus guoy ! juron. I, 97 ; II, 
65, 128; III, 30. 

Vertuz de Styxl juron. IV, 

17. 
Vervaine, herbe. IV, 39. 

Vervecînes, de mouton ; en la- 
tin : vervex. II, 33. 

Vervelle, anneau de pied du 
faucon. V, 26. 

Vesne, -^cist. II, 141; IV, 

Vesfier, vesser. II, 87; IV, 

ï3Si 173- 
Vespasian, Vespasien. IV, i $2 ; 

VL 72. 

. Vespertin, du soir. VI, 16, 

Vesquit, vécut. II, 24. 

Vessaille, marmaille, menu 
fretin : c Vessaille dei Déesses. * 
III, 64. 

Vestales, IV, 29; V, 23. 

Vessir, vesser, III, 78; V, $é; 

VI, 19. 

Vestèn nord-ést, ' ouest-nordr 
est. I, 172. 

Vestes, vestimens, vêtements. 

I, 3; fti 33. 

Vestx, va-t*ep, d*aprés Cot- 

grave. Cest, dit-il, une locution 
picarde. IV, 141. 

Vétusté, vieillesse. I, 190. 

Veu d^ceil (à), • à vue d'œil. 

II, 28. 
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Veute fiptre (en), en pré- 
sence, n^ 64. 

Fexé (mal), comme en latin : 
malè vexatus. 1/ 96. 

Fezarde, effroi, «larme. IV, 



pibole, cornemuse. IV, 



Feu, 
128, 14^, 171. 

VSatiJer, 6anter : « Faire vian- 
der les chiens constippés du 
•ventre. » IV, $3. 

Viandes, toutes sortes de 
comestibles, nourrimre quel- 
conque. I, 72; III, 72; V, 63, 
130. 

Fiariiere, personnage men- 
tionné. III, 51. 

Fihrequin, vilebrequin. I, 42 ; 

IV, 131. 

Vue versement, vice versa. 

Videur, vainqueur. 1, 17s ; HI, 

Victorien. IV, 152. 

Victoria (M. Jean-Baptiste de), 
homme d'armes italien. VI, 36. 

ViduiU, veuvage. IV, 119. 

Vieigne, vienne; subjonctif 
présent de venir. IV, 100. 

Vieil, vieux. III, 119; V, 10. 

Vielimx, vielleur , joueur de 
vielle. I, $9; II, 160; VI, 14. 

Vienne (épée de). I, 161. 

Vienne, rivière. V, 74, 139. 

Fierron, vignoble renommé. 

V, 136. 

Vist-déue, visage ou v... d*lne; 
terme provençal : « Escoutaz, 
vietz<da2es, que le maulubec 
vous trousque! * Écoutez, vi- 
sages d'ânes, que l'ulcère vous 
ronce! I, 6; II, 8$; IV, 18} 
V, 8, 72. 

Vielâaxi, berné. III, 141. 

Vigoris, musicien du • temps 
de Rabelais. IV, 22. 

ViUti, bassesse, abjection. I, 
184; II, 104. 

Vilîain, roturier. II, 163. 

Villtùntment, vilainement. Il, 



Vittandry. y oy. Breton. IV/éy. 
Villanie, vilenie. II, 123. 
Villanovastus, de Villeneuve. 

in, 60. 

Viliert (AdriMn), musicien du 
temjps de Rabelais. IV, 22. 

^Uatique, rustique, cham- 
pêtre : « Chansonnettes vilU- 
tiques.» n, 139 ; lU, 185, 21 s ; 

V, 154- 

Vaie an Mère (la), la VUle- 
au-Maire, près de Chin<m. I, 
162 ; III, X20. 

Villebrenin. I, x$é. 

Villedieu, en Nonnandie. II, 

Ville Gongys, dans le départe- 
ment de rjndre. I, 54. 

VillenaîUe, racaiUe. IV, 226. 

Villeneuve h Guyart, dans le 
département de rVonne. IV, 

X2I. 

VilUnme, vilenie. IV, i$8. 

Villepemaj (S. de). VI, 36. 

Villiers, musicien du temps de 
Rabelais. IV, 22. 

Villon (François), le poète. 
II, 80, 163, 164; IV, 2S4. 

Vtmere, dégât causé par l'o- 
rage, év^ement imprévu, irré- 
sistible. III, 21; Iv, 1x7, X9é. 

Vm. Locutions rabelaisiennes : 
« Vin de taffetas, » « vin de ve- 
lours. » « Vin à quarante san- 
gles. » f Vin à une oreille, » 
vin de première qualité, selon 
Le Duchat, qu'on met dans des 
cruchons i une seule anse. 1, 2z ; 
II, 68; V, 166, X7$. 

Vinage, provision de vin. IV, 
32. 

VîncenHo, Romain, bombardier 
du saint-père. VI, 43, 47. 

Vine, vigne. II, X2. 

Vtne'e, récolte de vin. IV, 13. 

Vinei, hôtelier & Chambèry. 
IV 253. 

. Vinetles, vignettes, broderie 
ou dessin représentant des 
feuilles de vigne. V, 143. 

Vinohle, vignoble. V, 136. 
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yu>h, instrument de musique. 
I, 82. 

ViolenUmint, avec violence. 
III, 220. 

Fiohl eramoisyt yoyez cra- 
moisy. II, 120. 

Vuiîlers , pièces d'argenterie 
de table. I» 176. 

Virait, tour. II, 10. 

Virer, tourner, renverser. I, 
30; II, 9, 87; III, 89. 

Vires, forces. II, 54. 

Vireton, petite flèche. VI, 68. 

Virevoustaiorum, les virevoutes 
sont des tours de passe-passe. II, 

VirgiU. I, 14, 90; II, 17$; 
III, 17, 62, 213. 

Virgilianes, de Virgile : « sors 
virgilianes. » III, $8. 

VirUis, virelais. II, 10. 

VirolUt, petit moulin à vent 

Sour les enfants : « Des esles 
*un moulin à vent faisoit un 
viroUet. » I, 43; V, 157. 
Viroîet, dard. III, 11. 
ViroUt, sorte de vilebrequin. 

V, 19. 

ViroUt, il cazzo : t Dresser 
le virolet. » « Il faut que le vi- 
roîet trotte. » III, 28, S4, 76. 

Vlsaige de pierre, fortification, 
muraille. II, 83. 

Visifz, visuels, de la vue. I, 39; 
III, 74. 

Visiempenard, c'était, suivant 
Gngrave, un plumeau monté 
sur un long bâton. « Le vistem- 
penard des prescheurs, composé 
par Turelupin. • Il y a Pépin 
dans les premières éditions, 
comme on le voit par les va- 
riantes. Guillaume Pépin avait 
une telle réputation qu*on di- 
sait : Qui nescit peùinare, nes- 
eii pradieare. Le balai des prê- 
cheurs, qui les nettoie tous, 
pouvait bien être donné comme 
l'œuvre de Pépin. II, 37; III, 184. 

Vistempenardi, mal bâti, allant 
de travers. III, 146. 



Viud (sainct). III, 163. 
VitdegrasH, géant, père de 
Grandgousier. U, 17. 

Vitellius, empereur romain. 

VI,,44. 

Vitieuse, vicieuse. I, 78. 

Vitruvitu, Vitruve, architecte 
romain. II, 36; IV, 232. 

Vitulos. Voyez Miserere. III, 
X16. 

Vitupère, blâme, censure. V, 

49- 
Vitupérer, blâmer, censurer. 

IV, ^. 

Vtvandter, fournisseur de vi- 
vres. I, 163. 

Vivifieque, vivifiant, donnant 
la vie. m, 17. 

Vivomu, en Poitou. III, 195. 

Vit, escalier. I, 180, 181. 

Vocal, oral. II, 48. 

Vociter, nommer. II, 33. 

Voerret à pied, verres à pied, 
et pour jouer sur ces mots, Ra- 
belais ajoute : « Voerres â che' 
val. » V, 137. 

Votez ci, voici. III, 47. 

Voioit, voioyt, voyait. III, 
X24, 127. 

Voiras, verras ; voirez, voirrez, 
verrez; voiriez, verriez; voyrons, 
verrons. I, 1x8; II, 1^7; III, 
128, 129, ISS, 1S6, x6o; IV, 
48, S2, 126; V, xio. 

Voire, voyre, voire certes, voire 
mis ou maisy vraiment, oui vrai- 
ment. I, 17, 130, xso, 171; II, 
xoé; III, i6z; IV, 49, 65. 

Voirre, verre. V, 9. 

Vois, voys, vais : « Je n'y 
vois pas. « Voise, aille : * Il 
faut que je m'en voise. » IV, 
241 ; V, 47. 

Volaitt, arme offensive. III, 11. 

Volantaires, vaisseaux d'ama- 
teurs. IV, 107. 

Vo^aterran, V, 131. 

Vole, la paume de la main, 
eu de la main chaude. Toutes 
es levées au jeu de cartes. II. 
m. 
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Volerùf dans les représenta- 
tions dramatiques des mystères, 
la partie du thi àtre où les anges 
volaient. III, 138. 

VoUrie, chasse au faucon et 
avec d'autres oiseaux. Y, 54. 

Voluntairtf volonuire. I, to6. 

Voluutiers, volontiers. I, 77; 

III, 27. 

Vomitetf vomir.. III, 28. 
Vorage, eouffre, abîme. V, 
4S ; VI, 26. 

Votes, vœux, offrandes. I, 156. 
Vouant, en Poitou. IV, 1^7. 
Vouge, épieu, pique. I, 9$; 

IV, 133. 

Veulent, veulent. I, 60; II, 
84: III, i€; IV, 120. 

rouler, faire la vole : « Pour 
ce jeu, nous ne voulerons pas, 
carj'ay faict un levé. » I, 2t. 

Vouhit, voulsissent, voulût, 
voulussent. I, 112; III, 21, 157. 

VouUe, visage, face. IV, 128. 

Voustrtf votre. L 4. 

Vouzist, voulût. I, 112. 

Voyajier, voyageur. III, 107, 
224; IV, 30, 62, 93; V, s 3. 

Voy la là, la voilà. II, 79. 

Voy me là, voy vous là, me 
voili, vous voilà. I, 142, 144. 

Voyez cy, voyez là, voici, voi- 
là : « Voyeï en cy, » en voici. 
I, 114; II, 32, 152; III, 18, 
124; IV, 50, 97, 174,214; V, 



Voyoid, voyait. III, 80. 

Voyre, comme voire, I, 117, 
128; 111,97. 

Voyr'tons , voyriez, verrions, 
verriez. IV, 46, 

Voy s, vais. I, éo, 124; II, 
118; III, 114, 120; IV, 184.' 

Voytrer (se), se vautrer. 1, 90. 

Vray donc semblable ' est, il , 
est donc vraisemblable. V, 139. 

Vraybisf juron. III, 36, 93 ; 
rV, 48, 190, 209. 

Vr(r/ bot ! juron, comme vray 
bis. III, 30. 

Vréal. Voyez Grial. V, 43. 

Vrelopper, replanir, finir une 
planche avec la varlope. III, 12. 

Vrilonner , tortiller, rouler, 
arrêter, assurer. IV, xo8. 

Vueu, vueil, volonté, vouloir. 
IV. 24. 

Vuidange, action de vider: 
V Vuidange des procès. » III, 
188. 

Vuider, vider, trancher un dé- 
bat, un procès. III, 194. 

Vuitemberg, Wurtemberg. I, 
119. 

Vulcan, Vulcain. III, x6$; 

IV, 19, 21, 22, 23, 150, i57i 

V, 30. 

Vulgue, le peuple, le vul- 
gaire. III, 179. 

Vyre (Val de), Vire, dans le 
Calvados. I, 175. 



W 



Wenedische Chronica, von irer 
wunderbar lichen Regîerung, durcb 
V. Mengin. Frankfurt a M, 
S. A. in-4. n. rel. (Cat. Libri, 
2« partie, i8$8, n« 4271.) III, 
«39. 



West, ouest ; « Nord-nord* 
west. » II, 129. 

Wunderberjich, mot allemand : 
wunderbarlich, admirable, pro- 
digieux. 
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Xaincles , Xantonge , Xaiiton- 
geoySf Saintes, Saintonge, Saiu- 
tongeois. I, loi ; IV, 45, 47, 
çi, 13 j, 153; VJ, 71, 80, 81. 
. Xenocrates, philosophe grec. 
V, 161. 

Xenocrîte. IV, 113. 

Xenomanes, qui a la manie 
des choses étrangères, et, par 
conséquent, de voyager; de xe- 
nos et mania, Rabelais l'appelle 



traverseur dts voyes périlleuses, 
par allusion à Jean Bouchet, qui 

Îrit ce titre dans ses poésies. 
V, 32. 
Xenophilef musicien. V, 12. 
- Xenopbott , historien , philoso- 
phe ou général grec. I, 39; III, 
68; V, 54. 

XtTcès, roi de Perse. II, 138, 
i$8, 164. 



Y, pour il : t de ce travail e^ 
ds malheurté y ne letrr sou- 
vient. » II, 164. 

Ydoine, voy. Idoine. II, 104. 

Y grégeois, y grec, Y. IV, ; 39. 

Yssir, sortir, être issu, pro- 



céder : « Yssoit, yssans, yssu, « 
sortait, softant, sorti, I, 7, 30, 
34, 81; V, 27., 

Yssue, sortie d'assicgôs. 1, 195. 

Yvraye, ivraie; plante. III, 
232. 



Zachée t « Exemple on petit 
Zachéé. » Saint Luc, chap. xix. 
IV, xs. 

Za/flx/hélas!IV, 95. 

Zaphran, safran I, 39. 

ZargueSf comme Nargues. IV, 

Zelus (non), sed charifas, point 
de zélé, de rigueur, de con- 
trainte; mais charité et bonne 
affection. V, 31. 

Zencle, tacheté de marques 
faites en forme de faux ; poil dc 
cheval. I, 43. 



ZephyrCf vent d'occident, vent 
doux et agréable. III, 236 ; IV, 
S6; V, 71; VI, s 2. 

Zeus'is , Zeuxis d'Héraclée, 
peintre grec. IV, 91; V, 147. 

Zinzembre, g'nge'.nbre. III, 
162; V, 30. 

Zimiberine, de gingembre. IV, 
224. 

Zivetie, civette, sorte de par- 
fum. I, 3. 

ZoileSf envieux; ic Zoïle, cri- 
tique grec qui attaqua Homère 
avec acharnement, V, xa. 



Rab., VII. 
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Zoophore, une frise, ainsi i^om- 
mée parce que l'on y voit ordi- 
nairement sculptée une suite 
d'animaux. IV, i88;. V, 137, 
161. 

Zoophyie, animal-plante ; corps 
qui participe également du règne 
végétal et du règne animal. 

Ilf. 49. 

Zopire, grand ami de Darius, 
roi de Perse ; s'étant coupé 
le nez et les oreilles, il se re- 



tira vers les Babyloniens que 
Darius tenait assiégés , leur 
montrant le tort qu'il feignait 
avoir reçu de Darius, et par ce 
moyen fut cause de la prise et 
du saccagement de la ville. Il, 
150. 

Zoroaster, législateur religieux 
des populations bactriennes et 
fondateur de la religion appelée 
parsisme ou mazdéisme. Y, 2^, 

»79. 
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